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LA    GARDE     MEURT,    MAIS    NE    SE    REND    PAS. 


FASTES 


0e  la  Starter, 

DEPUIS   LAN    4^6   JUSQU'A   CE   JOUR; 

OUVRAGE 

Contenant  :  i°  la  date  de  près  de  i  200  batailles  et  combats  mé- 
morables livrés  ou  soutenus  par  les  arme'es  françaises  (de  terre 
et  de  mer  )  ;  20  leur  re'sultat  ;  3°  le  nom  des  ge'ne'raux  qui  y 
commandaient  ;  4°  l'historique  des  principaux  faits  d'armes  l 
5°  la  cause  des  différentes  guerres,  et  comment  elles  ont  été 
termine'es  ;  6°  les  noms  des  militaires  qui  se  sont  distingués  pen- 
dant la  guerre  d'Espagne  en  1823  ,  et  dont  il  a  été  fait  mention 
dans  les  bulletins  officiels ,  etc.,  etc. 
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fastes  militaires 
de  la  france; 


Bataille  de  CHALONS-SUR-MARNE  ,  gagnée 
par  Merowée  ,  roi  des  Francs  ,  Théodoric  ,  roi  des 
Goths  ,  et  Aetius,  général  des  Romains  ,  sur  Attila, 
roi   des  Huns  ,   en  ùfi$ 

—  DE  SOISSONS  (  I  )  gagnée  par  Clovis-le- 
Grand,  sur  Siagrius  ,  général  des  Romains  ,  dans 
les  Gaules  ,  en  4&6 

—  D£  TOLBIAC  (  I  )  ,  gagnée  par  îe  roi  Cio- 
vis  I ,  dit  le  Grand  ,  sur  les  Allemands  (  c'est  à 
cette  occasion  qu'il  embrassa  le  Christianisme  ) , 
en  496 

—  DE  VOUILLÉ  ou  VOUGLÉ,  près  de  Poitiers  ; 
Clovis  y  défait  les  "W'isîgoths,  et  tue  Alaric  leur  roi, 
de  sa  propre  main  ,  dans  la  mêlée  ,   en  607 

—  D'UNSTRUDT  £  I);  Thierry  I,  roi  de 
Metz,  et  Clotaire  I ,  roi  de  Soissons  ,  battent  et  font 
prisonnier  Hermanfroi ,  roi  de  Thuringue ,  en     528 

—  de  NARBONNE  (1),  gagnée  par  Childebert, 
roi  de  Paris  ,  sur  Amalaric  ,  roi  des  Wisigoths  ,  qui 
fut   tué  dans  la   mêlée,  en  53 r 

—  DE  DROISSI ,  près  de  Soissons  (  quelques 
auteurs  lui  donnent  même  ce  dernier  nom  ).  Laiidri  , 
maire  du  palais  et  commandant  l'armée  de  Clotaire 
II ,  roi  de  Soissons  ,  défait  Childebert  ,  roi  d'Aus- 
trasie  et  d'Qrléans,  en  5^4 


f—  DE  LAFAU  (Leucofao  )  (  I  )  ,  entre  Laon  et 
Soissons  ;  Frédégcnde  ,  régente  de  Neustrie,  y  met 
en  fuite  l'armée  de  Brunehaut,  régente  d'Austrasie, 
en  596 

—  DE  DORMEILLES;  Thierry  ÎI,  roi  de  Bour- 
gogne ,  et  Théodebert  II  ,  d'Austrasie  ,  son  frère  , 
y  mettent  en  déroute  les  troupes  de  Clotaire  II  ,  roi 
ce  Soissons  ,   en  600 

—  D'ESTAMPES  ;  Thierry  II ,  bat  l'armée  de 
Clotaire  II ,  commandée  par  Bertûauld  ,  son  maire 
clu  palais  ,  et  fait  prisonnier  Mérovée,  fils  de  Clo- 
taire ,  en  6o4 

—  de  TOLBIAC  (  Il  )  ;  Thierry  II  et  Théo- 
«lebert  II,  dont  il  vient  d'être  question,  se  brouillent 
et  se  font  une  guerre  furieuse  ,  quoique  frères  ; 
l'armée  de  Théodebert  est  battue,  en  612 

—  D'UNSTRUDT  (  II   )  ;    Sigébert  II     roi 

«l'Austrasié  ,  y  défait  Radulfe ,   duc  de   Thuringe, 

en  64<> 

J-a  guerre  intestine  entre  DagobertIJ,  roi  d'Austrasie,  et 
Thierri  111,  roi  de  Bourgogne  et  de  Neustrie,  continue 
ses  ravages  pendant  les  années  66j  et  suivantes. 

—  DE  LAFAU  (  II.)  ,  gagnée  par  Thierry  II , 
iroi  de  Neustrie  et  de  Bourgogne  ,  contre  les  ducs 
Martinet  Pépin  d'Héristel,  maîtres  de  PAustrasie , 
en  680 

—  DE  NAMUR  ,  gagnée  par  Pépin  d'Héristel 
contre  Gislemar ,  maire  du  palais  de  Neustrie  , 
en  683 

—  DE  TESTRI  ;  le  même  Pépin  d'Héristel  y 
î>at  Thierry  III  ,  roi  de  Neustrie  et  de  Bourgogne, 
par  suite  de  cette  victoire  il  se  rend  maître  de  la 
personne  du  roi,  et  devient  dès-iors  tout-puissant 
en  France  ,  687 

fà  D'AMBLEF,  gagnée  par  Charles-Martel ,  fils 
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naturel  de  Pépin  d'Héristel  ,  sur  Chïlperic  II , 
roi  de  Neustrie,  et  Ragenfroi  son  maire  du  palais, 
en  716 

—  de  V1NCIAC  ou  de  CAMBRAY,  gagnée 
encore  par  Charles  Martel  sur  le  même  Chilpéric  ; 
elle  fut  décisive  et  assura  la  toute-puissance  de  Char. 
les,   en  717 

—  DE  TOURS,  dite  aussi  de  POITIERS  ; 
Charles-Martel  y  défait  Âbderame ,  général  des 
Sarrasins,  qui  s'étaient  rendus  maîtres  dune  grande 
partie  de  la  France;  le  courage  que  Charles  déploya 
dans  cette  circonstance  lui  fit  donner  le  surnom  de 
Martel.   -  fî% 

—  DE  TSÏARBONNE  (  II  )  ,  gagnée  par  Charles- 
Martel  sur  Anthime  ,  général  des  Sarrasins  ;  ces 
derniers  y  sont  battus  *   en  y3y 

LesSaxous,  les  Suaves,  les  Allemands  et  les  Bavarois 
furent  aussi  vaincus  par  Charles -Martel  et  forcés  de  re- 
connaître son  autorité. 

—  du  TORRENT ,  en  Saxe  5  Charlemagne  y 
défait  Witikind  ,   roi  des  Saxons ,  en  772 

—  DE  PAVIE  (  I  )  ,  Charlemagne  y  bat  Dider, 
roi  des  Lombards,   et  détruit  son  royaume  ,  en  774 

—  D£  RONCEVAUX,  perdue  par  l'arrière-garde 
de  l'armée  de  Charlemagne  ,  contre  les  Gascons  , 
en        .  778 

—  du  MONT-SONTAL  et  de  LIHÉSI,  gagnées 
par  Charlemagne  sur  les  Saxons ,  en        782  et  783 

—  DE  FONTENAY;  Charles-le- Chauve  ,  roi  de 
France  ,  et  Louis,  roi  de  Bavière,  son  frère,  y 
défont  l'armée  de  Pempereur  Lothaire  I  ,  en         84l 

—  D'ANDERNACH  ,  perdue  par  Charles-le- 
Chauve  ,  contre  Louis  de  &axe ,  fils  de  Louis  le 
Geimanique,  en  876 
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«-  DE  SAUCOURT  ;  dans  le  Vimeu  ,  gagné* 
|*ar  Louis  III  sur  les  Normands  ,  en  881 

—  DE  TH1N  ,  gagnée  par  le  même  monarque 
sur  les  Normands  :  il  y  perdit  sont  fils  naturel  t 
en  "  881 

—  de  MONTFAUCON;  Eudes  T,  roi  de  France, 
Y  défait  les  Normands  et  leur  tue  dix-neuf  mille 
hommes,  en  889 

—  DE  GUL1A  ;  les  Français  y  sont  défaits  par 
les  Normands  ,   en  89I 

Arnould ,  roi  de  Germanie  et  de  Lorraine,  y  commandai!  ; 
il  prit  sa  revanche  sur  la  fin  de    l'année  suivante. 

—  DE  CHARTRES,  gagnée  par  Charles  !e  Simple, 
toi  de  France  y  sur  Rollon,  chef  des  Normands  ; 
malgré  ses  succès  ,  le  roi  de  France  fut  obligé  d« 
donner  sa  fille  à  Rollon,  pour  établir  entre  eux 
une  union  plus  étroite  et  une  paix  plus  solide , 
en  911 

—  DE  SOISSONS  (  II  )  ,  gagnée  par  le  roi 
Charles  le  simple  sur  Robert ,  duc  de  France  , 
son  rival ,  qui  y  laissa  la  vie,   en  9?.3 

—  DE  LAON  (  I  )  ;  Louis  d'Outremer ,  roi  de 
France,  y  est  battu  par  Hugues  le  Grand,  duc 
de  France ,  père  de  Hugues  Capet ,  et  par  Herbert 
de  Vermandois  ,  qui  commandaient  les  sujets  ré- 
voltés contre  le  Toi  ,  en  94l 

—  DE  ROUEN  (1  ) ,  gagnée  par  les  mêmes  , 
qui  s'étaient  alliés  à  Richard  I,  duc  de  Normandie, 
sur  Louis  d'Outremer,  qui  avait,  de  son  côté,Otton, 
roj  de  Germanie  ,  et  Arnould  ,  comte  de  Flandres  , 
en  9^6 

—  DE  SOISSONS  (  III  )  ,  gagnée  par  Lothaire 
I ,  roi  de  France  ,  et  Hugues  Capet ,  alors  comte 
«de  Paris  ,  sur  Othon,  roi  de  Germanie,  en       978 

—  DE  LAON  ('Il  )  '9  Charles,  duc  de  Lorraine, 
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y  met  en  déroute  Hugues   Gapet}  roi  de  France, 
«on  compétiteur  ,  en  ggi 

—  DE  MORTEMER  ;  les  Normands  ,  com- 
mandés par  Roger  de  Mortemer  et  Robert  comte 
cl\Eu  ,  y  défont  les  Français,  commandés  par  Eudes, 
frère  du  roi  de  France  s  Henri   I ,  en  io53 

—  DE  MONT-CASSEL  (  I  )  ;  Robert  le  Frison, 
comte  de  Hollande  ,  y  bat  Arnould  III  ,  comte 
de  Flandres  ,  et  Philippe  1 5  roi  de  France ,  son 
allié,  en  1071 

—  DE  DOL ,  gagnée  par  Philippe  I,  roi  de 
France  ,  allié  du  duc  de  Bretagne  ,  sur  Guillaume 
le  conquérant,  roi  d'Angleterre  ,  qui  faisait  le  siège 
de  Do! ,  en  io^5 

—  DE  NEAUFLE;  Louis  le  Gros  ,  roi  de  France, 
y  bat  Henri  I,  roi  d'Angleterre,  en  Il09 

—  DE  GISORS  (  I  ) ,  gagnée  par  le  même  mo- 
narque sur  Henri  I  ,  en  u-il. 

-.  DE  BRENNEVILLE ,  d'abord  gagnée  par 
Louis  le  Gros  sur  les  Anglais ,  commandés  par  leur 
toi  Henri,  ensuite  perdue  par  les  français  ,  en  1119 

Deuxième  croisade,  entreprise  en  n47,  par  Louis  VU,  roi 
de  France,  dit  le  Jeune,  et  par  Conrad  III,  empereur 
d'Allemagne.  St.  Bernard  l'avait  prêchée:  elle'  eut  de* 
résultats  funestes  pour  les  chrétiens. 

1\oisième  croîs  aie,  entreprise  en  1189,  par  Frédéric  I  , 
ditBarberousse,  empereur  d'Allemagne,  Philippe- Au- 
guste, roî  de  France,  et  Richard  Cœur-de-Lion,  roi 
d'Angleterre.  La  prise  de  Jérusalem  ,  pnr  le  fameux  sul- 
tan baladin  ,  en  lïSj  ,  en  fut  la  cause;  les  croisés  prirent 
»ur  les  infidèles  la  ville  de  Saint-Jean-d'Acre  ,  en  119a/ 
et  Philippe-Auguste  revint  en  France  après  cet  événe- 
ment auquel  son  courage  avait  beaucoup  contribué. 

—  DE  FRETEVAL  près  de  Blois.  Philippe-Au- 
guste et  Richard  Cœur -de  -  Lion,  d'alliés  qu'ils 
étaient ,  devinrent  ennemis.  Ce  dernier  surprit  le 
foi  de  France  à  Freteyal  et  s'empara  du  trésor  et 


an  bagage  de  L'armée  ;  il  prit  en  outre  îe  sceau  et 
les  titres  de  la  couronne  de  France  ,  nos  rois , 
avant  cette  époque ,  ayant  pour  habitude  de  les 
faire  porter  à  leur  suite,  en  lï9% 

—  DE  GISORS  (  II  )  ,  gagnée  par  Philippe- 
Auguste  ,  qui  y  renverse  Ïqs  bataillons  anglais  , 
en  1197 

—  DE  COURCELLES  ,  gagnée  par  le  même 
monarque  ,  sur  les  anglais  ,  en  ll$  (*) 

Z.es  guerres  de  religion  commencent  en  France;  l'hérésie 
des  Albigeois,  qui  gagne  toui  le  midi/  en  fut  le  motif-,  les 
moines  montrent  leur  crucifix  ,  arment  cinquante  mille 
Français  ,  qui  égorgent ,  sous  le  nom  d'hérétiques,  leurs 
malheureux  frères.  Siège  horrible  de  Béziers,  en  1209  ; 
60,000  babitans  sont  impitoyablement  passés  au  fil  de 
l'épée,  par  l'ordre  de  l'abbé  de  Citeaux,  qui  était  un 
des  chefs  de  l'armée  catholique. 

—  DE  MURET ,  sous  Philippe-Auguste,  Simon 
«îe  Montfort  y  défait  les  Albigeois,  commandés  par 
Raymond  ,  comte  de  Toulouse ,  soutenus  par  Pierre 
II,   roi  d'Aragon,  qui  y  laissa  la  vie,  en     12 1 3 

—  DE  DAM  (  bataille  navale ,  près  du  port  )  , 
gagnée  par  les  Anglais  sur  la  flotte  de  Philippe- 
Auguste;  ces  premiers  opèrent  ensuite  une  descente" 
et  sont  battus  en  rase  campagne  par  le  monarque 
français  ,  en  I2i3 

—  DE  BOUVINES,  gagnée  par  Philippe-Auguste, 
sur  l'empereur  Otton  IV  ,  et  son  allié  le  comte  de 
Flandres;  elle  fut  décisive  et  des  plus  meurtrières  $ 
Philippe  de  Dreux  ,  évêque  de  Beauvais,  y  combattit 
avec  une  massue,  en  l2l4 

—  DE  la  ROCHE-aux -MOINES  ,  gagnée  par 
Louis  de  France  (  Depuis  Louis  VIII ,  dit  Te  Lion  ) 


C*)  Quelques  auteur»  la.  mettent  sous  h  date  de  n$o» 
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Sîs  de  Philippe-Auguste ,  sur  les  Anglais  ,  corn* 
nandés  par  leur  roi  Jean,  dit  Sans-Terre  ,  un  mois 
iprès  la  précédente  ,  en  Iai4 

Inouïs  VIII  ,  dont  il  vient  d'être  question  ,  monte  sur  1® 
trône  en  i2.*3  ,  et  chasse  les  Anglais  de  toutes  leurs  pas» 
«essions  en  deçà  de    la  Garonne. 

—  D'AVIGNON;  Louis  VIII  forme  avec  deux 
•ent  mille  hommes  le  siège  de  cette  ville  ,  qui  tenait 
»our  les  Albigeois  ;  les  habitans ,  dans  une  sortie  f 
ttaquent  et  culbutent  les  Français;  mais  ceux-ci  , 
émis  de  cet  échec  ,  se  rendirent  maîtres  de  leur 
rille  quelque  temps  après  ,  en  1226 

—  de  TAILLKBOURG,  gagnée  par  Saint-Louis, 
ur  Henri  III ,  roi  d'Angleterre,  et  le  comte  de  la 
Vlarche  son    allié  ,  en  I24t 

—  DE  SAINTES  donnée  le  lendemain  de  la  pré- 
sente |  et  gagnée  par  Saint-Louis  sur  les  mêmes  , 
n  124? 

Septième  et  dernière  croisade,  entreprise  en  1248,  par  St.- 
Louis. 

—  DE  DAMIETTE  ;  Saint  -  Louis  arrive  en 
îgypte,  met  le  siège  devant  Damiette  ,  bat  les  Sar» 
'asins  sous  les  murs  de  cette  place ,  et  s'en  empare 
;n  1249 

—  de  la  MASSOURE  ,  ou  du  THANIS.  Les 
Français  y  sont  dé  Faits  par  les  Sarrasins  ;  Saint- 
Louis  y  perd  son  frère  le  comte  d'Artois  ,  et  est 
;ait  lui-même  prisonnier  par  suite  de  cette  déroute, 
m  i25o 

Ce  prince  rachète  la  liberté  moyennant  sept  millions  de  franc»; 
«nais  il  entreprend  en  1270  une  autre  croisade,  et  périt  de- 
vant Tu'nis,  d'une  maladie  pestilentielle  qui  s'était  mise 
dans  son  armée. 

—  deTAGLIA-COZZO;  Charles  d'Anjou,  frèr* 
àe  Saint -Louis,  porté  au   trône  de  Naples  par  I* 

% 
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pape  Urbain  IV,  la  gagne  sur  Conradin  son  compé- 
titeur ,   en  126S 

ta  férocité  de  ce  prince  donna  lieu  aux  Vêpres  Siciliennes» 
Il  périt  dans  ce  massacre  vingt-deux  mille  Français. 

—  DE  MESSINE  (  I  )  (  navale  )  ,  perdue  par 
Charles  d'Anjou  ,  à  qui  Roger-Doria  prit  vingt- 
neuf  vaisseaux  après  en  avoir  brûlé  trente,  en  1282 

—  DE  COURTRAI,  perdue  par  les  Français  com- 
mandés par  Robert  ,  comte  d'Artois  ,  sur  les  Fla- 
mands révoltés,  en  i3o2 

—  DE  MONS-EN-PEVELLE  ;  la  perte  de  la  ba- 
taille précédente  oblige  Philippe-le-Bel  ,  roi  de 
France,  à  assembler  le  ban  et  l'arrière-ban  du  royau- 
me. 11  marche  contre  les  Flamands  et  les  bat,  en  i3o4 

—  DE  MONT-CASSEL  (  11  ),  gagnée  par  Phi- 
lippe Yl  ,   dit  de  Valois,  sur  les  Flamands,    en  l328 

—  DE  L'ÉCLUSE  (  navale  ï  ;  Edouard  111  ,  roi 
d'Angleterre,  la  gagne  sur  les  Français  ,  qui  la 
disputèrent  long-temps,  en  i34« 

—  DE  CRECY ,  perdue  par  Philippe  de  Valois, 
contre  Edouard  III,  roi  d'Angleterre  ,  en  i346 

Elle  fat  bien  funeste  à  la  France  ,  qui  y  perdit  la  majeure 
partie  de  sa  noblesse  -,  elle  causa  en  outre  le  siège  de  Ca- 
la) s  par  le  même  Edouard  III. 

—  DE  MAUPERTUIS  ,  aujourd'hui  Maupretus, 
à  quatre  lieues  de  Poitiers  (beaucoup  d'Auteurs  don- 
nent à  cette  bataille  le  nom  de  Poitiers  ),  gagnée 
par  le  prince  de  Galles  et  Jean  Sandos  ,  sur  les 
Français  commandés  par  leur  roi  Jean  II  ,  dit  le 
Bon  ,  qui  y-  fut  fait  prisonnier  après  avoir  vu  périr 
sa  principale  noblesse  ,  le    1^  septembre  j  356 

—  DE  BRIGNAIS  ,  â  trois  lieues  de  Lyon,  per- 
due par  les  Français  commandés  par  Jacques  de  Bour- 
bon, comte  de  la  Marche,  contre  les  grandes  com- 
pagnies dites  des  Malandrins tlTards-venus%  en  i36i 


(  »  ) 

—  DE  COCHEREL  ;  Bertrand  da  Guesclin  y  bat 
les  Anglais  et  lesNavarrais  commandés  par  Jean  de 
Grailly  ,  captai  de  Buch  ,  qui  y  fût  fait  prisonnier, 
le  6  mai  i364 

—  D'AURAY ,  gagnée  par  Jean  Chandos ,  gé- 
néral des  Anglais  ,  et  Jean  de  Montfort  ,  duc  de 
Bretagne ,  sur  Bertrand  Duguesclin  ,  qui  comman- 
dait les  Français,  et  sur  Charles  de  Blois,  com- 
pétiteur de  Jean  Montfort  au  duché  de  Bretagne.  Du- 
guesciin  y  est  fait  prisonnier  et  Charles  de  Blois  y 
perdit  la  vie,  le  29  septembre  ï36£ 

DE  MONT1EL  en  ESPAGNE;  Duquescîin  chasse 
du  royaume  de  Castille  ,  Pierre-le-Cruel ,  souillé  de 
plusieurs  crimes.  Il  place  sur  le  trône  de  ce  royaume 
Henri  de  Transtamare  ,   en  i366 

DE  PONT-VALLAIN  ;  Bertrand  Duguesclin  , 
devenu  connétable  de  France,  y  bat  les  Anglais  , 
en  1070 

—  DE  COM  MINES,  gagnée  par  Olivier  Clissson, 
connétable  de  France  ,  sur  les  Flamands  ,  en       i38a 

—  DE  ROSBECQ  ,  gagnée  par  Charles  VI,  roi 
«le  France  ,  dit  le  Bien- Aimé ,  sur  les  Flamands 
révoltés  ,  commandés  par  Philippe  d'Artevelle  ,  qui 
y  fut  tué  ,  en  i38a 

—  DE  NICOPOLIS  ,  perdue  par  Sigismond  ,  roi 
de  Hongrie,  qui  avait  dans  son  armée  douze  mille 
Français  et  l'élite  de  leur  noblesse,  contre  Bajazet 
I  ,  empereur  des  Turcs  ,  en  i3g3 

Charles  VI ,  roi  de  France,  dit  le  bien  aimé*,  tombe  malade 
en  i3r)2;  mais  à  peine  convalescent,  il 'veut  porter  la  guerre 
en  Bretagne  ;  il  est  effrayé  par  un  h  Jtnme  mal  vêtu  qu<  ar- 
rête «on  cheval  dans  le  milieu  d'une  forêt  et  lui  crie;  JSfobLâ 
roi,  ne  passe  pas  outre  ;  retourne  sur  les  pas,  tzi  es  trahi. 
Cet  événement  ,  joint  à  la  faible  se  de  la  santé  du  roi  et  à 
1»  chaleur  excessive  du  jour  ,  fil  tomber  le  monarque  et 
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frénésie,  et  lui  aliéna  totalement  l'esprit;  ce  fat  aîoM  que 
la  France,  livrée  aux  faction*  d'Orléans  et  de  Bourgogne,  et 
à  l'avidité  de  la  reine,  l'odieuse  Isubeau  de  Bavière ,  vit 
ses  belles  provinces  occupées  par  les  Anglais,  qui  avaient 
profité  de  la  guerre  intestine  pour  s'emparer  de  ce  royaume, 

—  D'AZINCOURT  ,  gagnée  par  Henri  V,  roi 
«l'Angleterre  ,  sur  l'armée  française  commandée  par 
le  connétable  cTAIbret  ,   en  i4i5 

—  de  BAUGÉ;  le  comte  de  Buchan  f  originaire 
«TEcosse  (*),  et  le  maréchal  de  la  Fayette,  j 
battent  les  Anglais  ,  en  i4-2 

—  de  CREVANT ,  dans  i'Auxerrois  ;  les  Anglais 
et  les  Bourguignons  réunis  y  défont  les  Français 
commandés  par  le  comte  de  Bnchan  ,  et  le  seigneur 
d'Est issac  ,  en  i4^3» 

—  de  GRAVELLE;  le  comte  d'Aumale ,  com- 
mandant l'armée  française,  y  bâties  anglais,  en  1^3 

—  DE  VERNEUIL,  gagnée  par  les  anglais  sur 
lés  Français  commandés  par  le  vicomte  de  Nar- 
bonne,  en  *424 

—  de  MONTARGIS  ;  les  Anglais  formaient  le 
siège  de  cette  ville  ;  Jean ,  comte  de  Dunois ,  bâ- 
tard d'Orléans,  si  célèbre  dans  l'histoire  de  France, 
et  Etienne  de  Vignole,  dit  la  Hire,  volent  au  secours 
de  la  place ,  attaquent  et  défont  les  Anglais  sous 
ses  murs  ,  en  i4*7 

—  de  ROUVRAY  (combat  connu  sous  le  nom 
de  Journée  des  Harengs);  le  comte  de  Glermont 
y  bat  le  chevalier  Fastol  qui  amenait  un  convoi 
de  vivres  aux  Anglais,  qui  faisaient  le  siège  d'Or- 
léans ,  le  18  février  1429 

Jeanne  d'A  rc ,  dite  la  Pu  celle  d'Orléans  ,  et  le  br»ve  Dunoie 
font  lever  le  siège  d'Orléans  aux  Anglais  ,  le  18 mai    1429 


(  *  )  il  fut  fait  Connétable  de  France ,  en  1424. 
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—  b*  GERGEAU  ;  l'armée  française,  corn- 
mandée  par  le  duc  d*AIençon  et  Jeanne  d'Arc,  y 
défont  les  Anglais,  le  i3  mai;  le  duc  de  Snffoîck, 
général  des  Anglais,  et  deux  de  ses  frères  ,  y  furent 
faits  prisonniers  ,  en  l4*9 

—  dePATAY;  le  même  duc  d'Alençon  et  Jeanne 
d'Arc  y  battent  les  Anglais  commandés  par  le  célèbre 
Talbot,  qui  y  fut  fait  prisonnier,  le  18  mai  1429 

I*e  courage  et  l'ardeur  que  Jeanne  d  Arc  avait  inspirés  à  nos 
troupes ,  furent  le  salul  de  la  France,  qui  se  vit  en  peu  d« 
tenu  délivrée  des  Anglais ,  et  qui  put  faire  sacrer  son  roi  , 
Charles  VII ,  dit  le  Victorieux  ,  dans  la  ville  de  Rbeims. 

—  de  COMP1ÈGNE  (  combat  sous  les  murs  ); 
les  comtes  de  Suffbick  et  d'Arundeî  ayant  formé  le 
«iége  de  cette  ville  ,  défendue  par  Jeanne  d'Arc, 
celle-ci  fit  une  sortie  pour  forcer  les  Anglais  à  le 
lever  ;  mais  elle  tomba  entre  les  mains  du  bâtard 
de  Vendôme,  nommé  Lyonnel,  qui  servait  le  parti 
des  Anglais  ,  et  qui  la  céda  à  Jean  de  Luxembourg. 
Ligny,  son  général.  Celui-ci  eut  la  lâcheté  de  la 
vendre  dix  mille  francs  comptant  et  cinquante  livres 
de  rente ,  à  ces  mêmes  anglais  qui ,  honteux  d'avoir 
e*té  si  souvent  vaincus  par  elle,  la  firent  passer  pour 
sorcière  et  brûler  vive  à  Rouen,  en  i43i.  Le  siège 
de  Compicgne  fut  levé  dès  i43o 

—  de  zk  CROISETTE,  près  de  Châlons-sur* 
Marné;  Arnaud-Guillem  de  Barbazan,  dit  le  Che- 
valier sans  Reproche,  y  défait  les  Anglais  et  les  Bour- 
guignons, en  i43o 

—  de  BULLEGNE  VILLE;  les  Français  allies 
de  René  d'Anjou  ,  duc  de  Lorraine  ,  qui  'disputait 
cette  province  au  comte  de  Vaudémont ,  la  per- 
dent (*),  en  i43* 


(*)  Cette  bataille  fut  livrée  «outre  l  «vît  d«  br»*«  B«rba*a« 


(  14  ; 

—  de  SAINT-CÉLERIN ,  près  d'Alencon  ;  les 
Français,  commandés  par  Ambroise  Lore,  y  battent 
les  Anglais,   en  J      ,^33 

/^tÎ^tÏ™'  apPeîe'e  arïssi  de  ZURICH  ou 
de  SAINT-JACQUES;  le  Dauphin,  depuis  Louis 
AI,  y  commande  les  Français  alliés  de  l'empereur 
■Frédéric  ,  contre  les  Suisses  ,  qui  y  furent  entière- 
rement  défaits  ,  en  ,|*£ 

—  de  FORMIGNY,  gagnée  par  Charles  VU, 
sur  les  Anglais,  qu'il  force  à  évacuer  la  Normandie, 

i45o 

-j  de  CASTILLON;  les  maréchaux  de  Lohéac 

et  de   Jaloignes  ,    commandant   les    Français  ,   y 

battent  compîettement  les  Anglais  ,  qui  y  'perdent 

leur  général;  le  célèbre  Talbot,  en  ifi2 

Toute  la  Guienne  fut    reconquise  par  les  armée»  françaiseï 
*ur  le  «*  Anglais ,  en  1451  et  1452. 

—  »E  MOWÏLÉRY;  les  princesdu  sang  de  france 
et  plusieurs  seigneurs  de  la  Cour ,  roécontens  du  roi 
Louis  XI ,  se  liguèrent  entre  eux  et  firent  prendre 
les  armes  à  leurs  vassaux  et  partisans ,   pour  faire  la 

£uerre  au  roi  ;  elle  fut  appelée  guerre  du  bienpublic. 
ouïs  XI  marcha  contre  l'armée  des  princes  ,  com- 
mandée par  le  comte  de  Charolais  et  le  duc  de  Bre- 
tagne ,  qu'il  rencontra  près  de  Montléry  ;  la  bataille 
s'engagea  et  devint  sanglante:  les  deux  partis  s  en 
attribuèrent  chacun  l'avantage;  cependant  les  bour- 
guignons  y  perdirent  tout  leur  butin,  en       i/^Cy 

—  P6,  LIEGE  ;  le  duc  de  Bourgogne,  Charles 
le  Téméraire  ,    irrité  contre  Louis  XI  ,   qui  était 


dont  il  vient  d'être  question;  mais  comme  les  troupes  qu'ij 
commandait  n'étaient  qu'auxiliaires,  il  fut  obligé  de  suivre  !«• 
ordres  de  René  d'Anjou.  Barbazan  mourut  des  blessures  «u'il 
jetât  dans  cette  baiaihe,  et  Rêué  y  fui  fait  prisonnier. 
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venu  le  trouver  à  Péronne,  le  fait  arrêter,  et  le  forcéf 
à  assister  à  la  bataille  qui  eut  lieu  sous  les  murs  de 
Liège,  dont  leshabitans  s'étaient  ligues  avec  le  roi  , 
pour  se  révolter  contre  le  duc.  Les  Liégeois  sont 
défaits  et  leur  malheureuse  ville  livrée  à  toutes  les 
horreurs  d'un  assaut  ,  du  meurtre  et  du  pillage , 
en  1468 

—  de  GRANSON  et  MORAT,  perdues  par 
Charles-le  -  Téméraire  ,  fils  de  Philippe*le-Bon  , 
contre  les  Suisses,  en  1476 

—  de  NANGI.  L'armée  y  est  mise  en  déroute  et 
Charles-le-Téméraire  qui  la  commande  y  perd  la 
vie ,  en  1477 

—  de  GUINÉGATE  (î);  Louis  XI  y  est 
battu  par  l'archiduc  maximilien?  mais  il  remplit 
le  but  de  sou  expédition  ,  qui  était  de  faire  lever 
le  siège  de  Thérouenne  ,  en  I479 

—  de  BETHUNE  ;  le  maréchal  de  Crèvecceur 
Desquerdes  (  sous  Charles  V1U  ),  y  bat  les  troupes 
du  duc  de  Bretagne  commandées  par  le  comte  de 
Ravestein ,  le  duc  de  Gueldres  et  le  comte  de 
Nassau;  ces  deux  derniers  y  sont  faits  prisonniers, 
en  1487 

—  de  SAINT-AUBIN-DU-CORM1ER;  le  duc 
de  Bretagne  et  le  duc  d'Orléans,  depuis  Louis  XII , 
qui  s'était  révolté  contre  Charles  VIII,  la  perdent, 
contre  Louis  II  de  la  Trémouille  ,  qui  y  com- 
mandait l'armée  du  roi  ,  en  i488 

—  de  FORNOUE,  gagnée  par  le  roi  de  France, 
Charles  VIII ,  sur  les  troupes  de  ^Empereur  ,  du 
Pape  ,  des  Vénitiens  et  de  Castille,  commandées 
parle  marquis  de  Mantoue  ,  le  6  juillet  i49$ 

—  de  SEMINARA  ;  Gonsalve  deCordoueet  An- 
toïnede  Lève,  généraux  des  Espagnols,  la  gagnent 
sur  Robert  Stuartd'Aubigny,  général  des  Français, 
qui  y  fut  fait  prisonnier ,  le  ai  avril  i5o3 
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—  »b  CÉRIGNOLES,  gagnée  par  Gonsaîve  <î« 
Cordoue,  sur  Lonis  d'Armagnac,  duc  de  Nemours, 
éi  le  marquis  "ïves  d'Alègre;  le  premier  y  perdit 
la  vie,  le  28  avril  i5o3 

—  de  CARIGLIAN;  Gonsalve  de  Cordouey 
bat  les  français  commandes  par  le  marquis  de  Sala- 
ces, en  i5o3 

—  de  CADURIO;  les  impériaux  y  sont  défaits 
par  les  français  et  les  ve'ni tiens  ,  sous  les  ordres 
des  généraux  Alviane  et  Trivulce  ,  en  i5o8 

—  D'AGNADEL  ,  gagnée  parle  roi  de  France, 
Louis  XII  ,  sur  les  Vénitiens  commandes  par  le  gé- 
nérai Alviane  ,  qui  y  fut  fait  prisonnier,  le  14 
mai  i5o9 

—  LA  nASTIDE  ,  (  journée  de  )  dans  la  Ro- 
magne ,  le  brave  Bayard  y  de'fait  les  Italiens , 
en  i5ir 

—  de  LEMNIGE;  l'armée  Ve'ni  tienne  est  mise 
en  déroute  par  les  Français  commandés  par  la 
Palice  ,    en  i5n 

—  de  BRESCÏA  (  I  )  ;  Gaston  de  Foix  ,  duc 
de  Nemours,  défait,  sous  les  murs  de  cette  ville, 
les  Vénitiens  commandés  par  Jean-Paul  Malatesta- 
Baglione,  en  i5ia 

—  de  RAVENNES  ,  gagnée  par  Gaston  de 
Foix ,  duc  de  Nemours  ,  neveu  du  roi  de  France 
Louis  XII ,  sur  les  Espagnols  et  les  Italiens  com- 
mandés par  Pierre  de  Navarre  ,  Fabrice  Colonne, 
Raymond  de  Cardonne  et  le  cardinal  de  Médicis. 
Le  duc  de  Nemours  y  laissa  la  vie,  et  Pierre  de 
Navarre  y  fut  fait  prisonnier,  le   11  avril         i5ia 

—  de  la  RIOTA  ou  de  NOVARRE;  les  Suisses 
la  gagnent  sur  les  Français  commandés  par  Louis 
II  de  la  Tre mouille  et  le  maréchal  de  X mulce , 
«a  iSil 
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—  de  BREST  (combat  naval)  ,  entre  les  Fran- 
çais et  les  Anglais  ;  ceux-ci  y  sont  battus  et  leur 
amiral  Howard  y  laisse  la  vie,  en  i5i3 

—  de  GUINÉGATE  (II;  ,  dit  aussi  la  journée 
des  Eperons ,  perdue  par  les  Français  commandes 

Î>ar  le  général  de  Piennes  ,  le  Chevalier  Bayard  et 
e  duc  de  Longueville,  contre  les  Anglais  etquel- 
qoes  Allemands,  commandes  par  Henri  VIII  et 
l'empereur  Maximilien.  Bayard  et  le  duc  de  Lon- 
gueville y  furent  faits  prisonniers,  en  i5i3 

—  de  MARIGNAN ,  gagne'e  par  François  I  > 
roi  de  france,  sur  les  Suisses  conduits  par  le  car- 
dinal de  Sion  ,  les  i3  et  i£  septembre  i5i5 

—  de  LA  BICOQUE  ,  près  de  Milan ,  perdue 
par  le  marc'chal  de  Lautrec  ,  commandant  l'armée 
française,  contre  les  Impériaux  et  les  Italiens  com- 
mandés par  Prosper-Colonne  et  le  marquis  Pescaire, 
en  i523 

La  défection  de»  Suisses  fut  cause  de  cet  échec* 

—  de  REBEC,  en  Italie  ;  Pamiral  Bonnivet  y 
ayant  été  blessé ,  remit  le  commandement  de  l'armée 
française  au  brave  Bayard,  qui  soutint  long-tcms 
les  efforts  des  Impériaux ,  des  Espagnols  et  des  lia- 
liens  commandés  parle  marquis  Pescaire,  Jean  de 
Mcdicis  et  le  connétable  de  Bourbon  (+).  Bayard  y 
perdit  la  vie ,  et  les  Français  y  furent  battus,  en  i5s4 

—  DE  PAVIE  (II)  5  les  Impériaux  et  les  Espa- 
gnols ,  commandés  par  le  comte  de  Lannoy ,  le 
marquis  Pescaire  et  le  connétable  de  Bourbon  la 
gagnent  sur  les  Français  commandés  par  leur  roi 


(*)  Ce  prince  ayant  eu  quelques  mécontentemens  de  la  cour, 
quitta  la  £ï«ncet  cl  deunt  général  <ie  i"eJape»ejir  Charles* 
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François!,  qui  y  fut  fait  prisonnier,  le^févrîêi* 

—  AM A LFI  (combat  naval d'),  près  de  Naples. 
Les  Français  et  les  Génois,  commandés  parle  ma- 
réchal de  Lautrec  et  Philippin  Doria,  hattentla  flotte 
de  Charles-Quint,  commandée  par  les  marquis  de 
Montcade  et  Dugast.  Le  premier  y  fut  tué,  «n  i528 

—  de  PAVIE  (III)  ;  Antoine  de  Lève,  général 
de  l'empereur  Charles-Quint,  gagne,  sous  les  murs 
de  cette  ville  ,  une  bataille  sur  les  Français  comman- 
dés par  le  comte  de  Saint-Paul ,  en  x^29 

—  d'HOCHSTRATE;  les  Impériaux  comman- 
dés par  le  prince  René  de  Nassau-d'Orange,  y  sont 
défaits  par  le  comte  de  Longueval  et  le  maréchal  de 
Rosen  ,  en  i54a 

—  de  CÉRISOLES  ;  le  comte  d'Enghien ,  frère 
d'Antoine  ,  roi  de  Navarre,  et  de  Louis  I ,  prince  de 
Condé  ,  y  commande  l'armée  française  qui  met  en 
déroute  les  Impériaux  et  les  Espagnols  ,  commandés 
parle  marquis  Dugast,  en  I^44 

—  de  WICHT  (  combat  naval  J  ;  la  flotte  fran- 
çaise, commandée  par  l'amiral  d'Annebaut,  y  bat 
celle  des  Anglais,  en  i545 

—  de  GRENESEY  (combat  naval)  ;  les  Anglais 
y  sont  battus  par  les  Français,  commandés  par  le 
grand-prieur  de  Strozzi ,  en  J^^9 

—  de  METZ;  le  comte  d'Aumale  y  est  battu 
par  le  margrave  Albert  de  Brandebourg  ,  qui  venait 
de  se  déclarer  pour  l'empereur,  en  i5oa 

—  de  MARC1ANO;  le  maréchal  de  Strozzi, 
qui  commandait  les  Français  ,  y  fut  battu  par  le 
marquis  de  Marignan,  général  des  Espagnols,  en 

—  de  RENTY  ,  gagnée  par  le  roi  de  France, 
Henri  II,  ayant,  sous  $es  ordres  Gaspard  de  Tavaa- 
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nés  et  François  I,  duc  de  Guise,  sur  les  troupes 
impériales  commandées  par  Charles-Quint  et  Phi- 
libert, duc  de  Savoie  ,  en  i554 

—  de  SAINT-QUENTIN,  gagnée  par  Emma- 
nuel-Philibert, duc  de  Savoie,  et  le  comte  d'Egmont, 
généraux  des  Espagnols  (Philippe  II ,  roi  d'Espagne, 
étant  présent) ,  sur  les  Français  commandés  par  le 
connétable  Anne  de  Montmorency  ,   en  155^ 

—  de  GR  A  VELINES  ;  le  comte  d'Egmont  qui 
commande  les  Espagnols,  étant  favorisé  par  douze 
navires  anglais  ,  bat  les  Français  commandés  par 
le  maréchal  de  Thermes,  qui  y  fut  fait  prisonnier  , 
en  i557 

—  de  DREUX  ,  sous  Charles  IX  ,  roi  deFrance; 
gagnée  par  les  Français-catholiques  ,  commandés 
par  le  connétable  de  [Montmorency,  le  duc  de  Guise, 
et  le  maréchal  de  Saint-André,  sur  les  Français- 
protestans  ,  commandés  par  Louis  1,  prince  de 
Condé,  l'amiral  Coligny  et  d'Andelot  son  frère, 
en  i56a 

—  de  SAINT-DENIS  ,  prèsde Paris;  lesFran- 
çais-protestans  ,  commandés  par  le  prince  de  Condé, 
«ont  battus  par  les  Français-catholiques  ,  sous  le 
commandement  du  connétable  de  Montmorency  , 
qui  y  perdit  la  vie,  le  10  novembre  J^7 

—  de  JARNAC  ;  le  duc  d'Anjou  (depuis  Henri 
III),  frère  du  roi  de  fiance  Charles  IX ,  ayant 
sous  lui  les  maréchaux  de  Tavannes  et  de  Cosse  ,  ec 
le  duc  de  Biron  ,  y  commande  les  Français-catho- 
liques et  y  bâties  Francais-protestans  ,  commandés 
par  le  prince  de  Condé  et  l'amiral  de  Coligny;  le 
prince  de  Condé  ,  un  bras  en  écharpe  et  la  cuisse 
cassée,  fut  fait  prisonnier  et  ensuite  lâchement  assas- 
siné par  ses  vainqueurs  ,  le  i3  mars  *56g 

—  o*  la  ROCHE  ABEILLE  j  les  française 
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protestons  ,  sons  le  commandement  de  l'amiral 
Coligny  et  du  jenne  prince  de  Bëarn  (  depuis  roi  de 
France  sous  le  nom  d'Henri  IV) ,  y  battent  les 
Français-catholiques ,  le  a5  juin  1569 

tm  MONTCONTOUR;  le  dac  d'Anjou  , 
toujours  guidé  par  le  maréchal  de  Tavannes ,  la 
gagne  sur  les  protestans  ,  commandés  par  l'amiral 
Coligny,  le  3  octobre  156g 

Cette  guerre  sanglante  et  désastreuse  ne  se  suspendit  un  ins- 
tant que  pour  voir  arriver  l'horrible  massacre  delà  Saiut- 
IBarthélémy,  en  i5n2  ;  les  Catholiques  y  firent  inhumai- 
nement égorger  les  Protestans. 

—  de  CHATEAU -TH1ERRI;  Henri  I,  prince 
de  Condé ,  fils  de  Louis  I  massacré  à  Jarnac ,  sou- 
tient le  parti  des  protestans,  et  appelle  en  France 
et  les  Allemands  et  les  Espagnols ,  pour  l'aider  con- 
tre les  catholiques  $  mais  ceux-ci ,  sous  le  commaiy» 
dément  du  duc  de  Guise  ,  Henri  1 ,  défont  à  Châ- 
teau-Thierri  un  corps  d'Allemands  ,  en  15^5 

X-a  guerre  intestine  continue;  et  les  Catholiques,  sous  î* 
nom  de  ligueurs  ,  la  font  aux  Protestans.  Pans  ,  la  Charité* 
*ur-Loire  ,  Issoire  ,  Sancerre  ,  Montpellier,  Cahors  , 
Montauban  ,  Nerac  ,  furent  les  principaux  sièges  des  évé- 
nemens  qui  se  passèrent  en  1 586;  cette  guerre  prit  le  non» 
de  guerre  des  trois  Henri,  d'Henri  III,  roi  de  France, 
d'Henri ,  roi  de  Navarre  (  depuis  Henri  IV),  et  d'Henri  I  , 
duc  de  Guise. 

—  de  COUTRAS  ;  Henri ,  roi  de  Navarre,  chef 
des  Protestans  ,  assisté  de  Henri  I,  prince  de  Con- 
dé, du  eomte  de  Soissons  ,  ses  cousins-germains , 
et  du  vicomte ,  depuis  maréchal  de  Turenne,  y  bat 
Anne  ,  duc  de  Joyeuse  ,  chef  de  l'armée  catholique 
et  royale  ;  le  duc  de  Joyeuse  y  laissa  la  vie ,  en  x  5&? 

—  de  V1M0RY;  le  duc  de  Guise,  Henri  I  , 
r  commandant  l'armée  catholique  et  royale,  y  bâties 

troupes  allemandes ,  commandées  par  le  baron  de 
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Donaw  ,  qui  venait  au  secours  des  protestans ,  es* 

i587 

—  d'AUNEAU  ,  en  Beance  $  le  même  duc  de 
G  aise  y  défait  entièrement  les  mêmes  troupes  , 
quelques  jours  après;  le  combat  précédent  (  24  no- 
vembre) i587 

Journée  des  Barricades  à  Paris.  Le  duc  de  Guise  avait  plu» 
d'autorité  en  France  que  le  roi  Henri  III  ;  ce  monarque 
outragé  fait  assassiner  Je  duc  aux  états  de  Blois  ,  en  i588» 
Cet  événement  ranime  le  feu  delà  guerre  civile;  les  Ca- 
tholiques, sous  le  nom  de  L'gueurs ,  »e  déclarent  contre 
Je  r«i ,  et  mettent  à  leur  tète  le  duc  de  Mayenne  ,  frère  du 
duc  de  Guise;  ce  prince  fait  une  alliance  avec  les  Espagnols 
pour  en  obtenir  des  troupes.  Paris  est  en  armes  et  en  pleine 
révolte;  la  France  suit  son  exemple,  et  Henri  III  n'a  pius 
de  ressource  que  dans  la  loyauté  et  le  dévouement  d'H  emi 
de  Navarre,  chef  des  Protestans,  qui  vient  avec  son  armée 
»ous  les  murs  de  Paris  ,  pour  en  faire  ouvrir  les  portes  à 
jon  roi  ;  mais  un  événement  affreux  jette  dans  la  tombe  ce 
monarque  (  *  )  et  ouvre  le  chemin  du  trône  à  Henri  de 
fsavarre. 

—  d' ARQUES,  gagnée  par  Henri  IV  ,  devenu 
roi  de  France,  sur  le  duc  de  Mayenne  et  les  Ca- 
tholiques révoltés  contre  lui ,  le  22  septembre  i58^ 

-—  d'IVRY,  gagnée  par  le  même  monarque  sur 
le  duc  de  Mayenne;  cette  victoire  assura  k  trône 
de  France  à  Henri  IV ,  le  14  mars  i5go 

Siège  de  Paris.  J_.es  habitans  réduits  à  la  pîos  horrible  disette 
faisaient  du  pain  avec  des  os  demcrls  convertisen  pousvière 
et  en  farine;  après  avoir  épuisé  ce  funeste  et  mortel  ali— - 
ment ,  les  Parisiens  se  portèrent  à  manger  de  la  cbair  hu- 
maine ,  et  couraient  dans  les  rues  à  la  chasse  aux  enfans; 
on  vit  enfin  plusieurs  mères  porter  l'excès  de  la  barbarie 
jusqu'à  dévorer  les  cadavres  de  leurs  propres  fruits. 

Quels  sinistres  effets  du  fanatisme  et  des  guerres  intestines  ? 
tant  d'horreurs  ,  tant  d'atrocités  n'avaient  lieu  que  pot  » 
refuser  l'obéissance  au  souverain  légitime,  au  meilleur  de» 

f*)  Jacques  Clément,  jacobin,  lui  donne  un  coup  de  poiguartfr 
à  Êftiat-Qoud  ,  le  i.er  août  i58g. 
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rois  J  Ce  monarque  débonnaire ,  loin  de  voir  clant  le* 
assiégés  des  rebelles  effrénés  ,  des  gens  dénaturés  ,  revoulut 
les  considérer  que  comme  des  sujets  égarés  et  malheufeu* 
à  qui  il  eut  encore  la  générosité  de  faire  tenir  des  alimens 
par  ses  propres  troupes  qui  formaient  le  siège  de  cette 
ville.  (  11  ne  j.ut  y  entrer  que  le  22  mars  i-5()4.  ) 

—  d'ESPARRON-DE-PALLIERES  ;  l'armée 
delà  ligue  et  les  iroupes  du  duc  de  Savoie  y  sont 
Laitues  par  les  troupes  d'Henri  IV,  commandées 
par  Lesdiguières  et  la  Vallette,  en  1691 

--  dePONT-CHARRA;  les  Savoyards  et  les 
Italiens  ,  commandes  par  le  comte  de  Bel-Joyeuse  , 
y  sont  battus  par  Lesdiguières  ,  en  i5gî 

—  D'AU  MALE  (rencontre)  ;  le  duc  de  Parme  , 
commandant  les  Espagnols  et  les  ligueurs  ,  y  mit 
en  fuite  les  troupes  du  roi  de  France  ,  Henri  IV  , 

Sui  reçoit  lui-même  une  blessure  dans  les  reins. 
ÎM  de  Thorigny ,  de  Rambures,  de  Givry,  de 
JVTontgommery  ,  d'Aubigné  et  deChazeron  cou- 
vrirent le    roi  et  lui  sauvèrent  la  vie,  en         1^92 

—  de  VIGON  ;  les  troupes  d'Henri  IV,  com- 
mandées par  le  duc  de  Lesdiguières,  y  battent  les 
Savoyards  ,  en  î&p 

—  de  GRESILLAJNNE  ;  le  duc  de  Savoie  y  est 
Lattu  par  Lesdiguières  ,  en  1593 

—  de  SALBERTRAN  ;  Lesdiguières  y  bat  les 
Espagnols  ,  commandes  par  Roderigue  de  Tolède, 
qui  périt  dans  le  combat,  en  \5g3 

—  de  FONTAINE- FRANÇAISE,  en  Bour- 
gogne ;  Henri  IV  ,  avec  3oo  chevaux,  voit  fuir 
devant  lui  io;ooo  hommes  commandés  par  Valasco 
et  le  duc  de  Mayenne,  en  i5g5 

■  —  du  PONT- DE-CÉ  (affaire);  Louis  XIII  y 
Bat  les  troupes  de  la  reine  Marie  de  Médicis  ,  sa 
îuère,  cjui  s'était  unie  aux  princes  mécontent  et 
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jaloux  de  la  fortune  du  duc  de  Luynes  ,    depuis 
connétable,  en  1620 

Une  nouvelle  guerre  cle  religion  éelate  en  France  ,  en  1621  ; 
les  Protestans  assemblés  à  La  Rochelle  méconnaissent  les 
ordres  de  la  cour ,  se  soulèvent ,  et  comptent  parmi  leurs 
chefs  le  duc  de  Rohan  et  le  prince  de  Soubise  ,  son  frère> 
Le  roi  prend  sur  eux  Saumur  ,  Sancerre,  Saint-  Jeau-ci'An- 
gcly  et  ISéraC  Sièges  mémorables  de  La  Rochelle  et  de 
Moutauban:  les  religionnaire;  de  Négreplisse  égorgent  la 
garnison  de  quatre  cens  hommes,  et  en  reçoivent  une  d^ 
protestans;  mais  cette  ville  ayant  été  reprise  quelque  teins 
après,  les  habitans  furent  passés  au  fil  de  l1épée.  Ton- 
neins  ,  Royan  ,  Sainte-Foi,  Montpellier  et  Sommière  s  se 
soumettent  au  roi ,  en  16^1  et  1622. 

—  de  Lk  VALTELINE(Ij  (guerre  à  l'occasion); 
les  Espagnols  ayant  usurpé  cette  province  ,  en  fu- 
rent chassés  par  les  Français,  commandés  parle 
marquis  de  Gœuvres  ,  qui  la  remit  sous  la  domina- 
tion des  Lignes  Grises  ,  eh  162^ 

%,e  duc  de  Rohan  et  le  prince  de  Soubise  ,  son  Ffèrê,  font  re- 
prendre les  armes  aux  protestans  ,  en  1626  et  1627;  ils 
sont  battus  à  l'île  de  Rbé ,  par  le  due  de  Montmorency. 
Pressés  jusque  dans  leurs  dernières  ressources ,  i!s  appel*» 
lent  les  Anglais  à  leur  secours  :  ceux-ci  feur  envoyent  une 
ilotte  à  LaRechelle,  sous  le  commandement  du  dnc  de 
ïuckengham;  le  roi  Louis  XÎII  et  le  cardinal  de  Richelieu 
forment  le  siège  de  cette  place,  le  12  octobre  1627;  le 
commandeur  de  ValenÇay,  amiral  de  France  ,  bat  et  chasse 
la  ilotte  anglaise  ,  le  19  mai  1628}  le  roi  entre  dans  la 
place  le  i.er  novembre  suivant. 

—  du  PAS  -  DE -SUZE(  Barricades);  Louis 
XIII ,  qui  soutient  les  droits  du  duc  de  IXevers  ,  à 
la  succession  de  Mantoue  ,  lui  fournit  des  secours  > 
et  force  en  personne  les  trois  barricades  du  Pas-de- 
Suze  ,  défendues  par  le  duc  de  Savoie ,  allié  des 
Espagnols ,  le  6  mars  1629 

La  guerre  de  religion  continuait  toujours  en  France;  le  duc 
de  Rohan  ayant  fait  alliance  avec  les  Espagnols  ,  tenait  le 
Lauguedoc    soulevé    contre    le    roi;    mais   lui  et    les  sien* 

ayant  «U  défoiu  à  Aivissvu  j  FÙYat  et  AUU ,  il  fui  oblige 
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de  s'expatrier  et  de  se  retirer  à  Venise  .  Les  -ville»  de  Mon» 
tauban,  Nismes  ,  Uzès  et  Castres,  sièges  ordinaires  de« 
Protestais  ,  furent  démantelées. 

—  du  PONT  -DE-VEILL ANE.  La  France 
soutenant  toujours  les  intérêts  du  duc  de  Nevers  , 
pour  la  succession  de  Mantoue,  fait  marcher  une 
armée  en  Italie,  contre  l'empereur  et  le  duc  de 
Savoie.  Les  troupes  de  ces  princes  ,  commandées 
par  Doria ,  furent  battues  au  Pont-de-Veillane  , 
par  le  duc  de  Montmorency  ;  Doria  y  fut  fait  pri- 
sonnier ,  le  10  juillet  .  i63o 

Gaston  de  France,  frère  du  roi  Louis  XIII,  mécontent  du 
cardinal  de  Richelieu  ,  se  retire  de  la  cour  en  i63i  ,  et  se 
réfugie  chez  le  duc  de  Lorraine  ,  dont  il  épouse  la  sœur 
sans  l'agrément  dn  roi;  ce  monarque  fait  envahir  la  Lor- 
raine par  its  maréchaux  de  Laforce,  de  5chomherg  et 
d'Effiat.  Les  Espagnols  et  les  peuples  du  Languedoc  se 
déclarent  pour  Gaston  de  France. 

—  be  CASTELNAUDARY.  Henri  II,  duc  de 

Montmorency,  amiral  et  maréchal  de  Fiance ,  s'e'- 
tait  déclare',  avec  font  le  Languedoc  dont  il  e'tait 
gouverneur  ,  pour  le  parti  de  Gaston  ,  frère  du  roi  ; 
il  fut  atteint  à  Castelnaudary  par  l'arme'e  de  Louis 
XIII  ,  sons  le  commandement  du  mare'chal  de 
Schombefg  ,  et  mis  en  de'route  ;  il  fut  fait  prison- 
nier dans  la  mêlée  et  de  là  conduit  à  Toulouse ,  oîi 
le  parlement  le  condamna  à  avoir  la  tête  tranche'e  ; 
ce  qui  fut  exécute'  le  3o  octobre  i63a 

Leduc  de  Lorraine,  qui  à  force  de  soumissions  avait  recou- 
vré ses  états,  ne  put  les  conserver  davantage  ;  «'étant 
de  nouveau  déclaré  contre  Louis  XIII,  ce  monarque 
marcha  en  personne  à  la  conquête  de  ce  duché,  et  fit  entrer 
ses  troupes  dans  ISancy -,  le  24  ieptemhre  i633. 

Onerre  dite  de  trente  ans»  Gustave-Adolphe  ,  roi  de  Suède, 
fait  la  guerre  a  l'empereur  Ferdinand  II,  pour  soutenir  la 
liberté  des  princes  allemands  contre  l'oppression  de  la 
ituisoa  d'Autriche;  le  cardinal  de  Richelieu  fait  intmcaic 
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1a  France  comme  alliée  de  la  Suède  «  par  on  traité  signé  !• 
»3  janvier  i63i  ;  cependant  le  ministre  ne  promit  et  ne 
donna  que  des  secours  en  argent. 

—  de  LEIPSICK(I);  Gustave- Adolphe,  roi  de 
Suède,  allie' de  la  France,  y  défait  les  Impériaux  , 
commandés  par  les  comtes  de  Tilly  et  de  Pappen- 
heim,  en  i632 

—de  LUTZEN(I),  (dans  la  hante  Saxe);  le  roi  do] 
Suède  et  le  duc  de  Weymar  y  battent  les  Impé- 
riaux commandés  par  le  général  Walstein;  mais 
Gustave- Adolphe  fut  tué  dans  l'action,  en       i63a 

—  de  HAMELEN  ;  le  duc  de  Lunebourg,  gé- 
néral de6  Suédois ,  y  défait  les  Impériaux  comman- 
dés par  le  général  Merode,  en  i633 

—  de  STEINAW  ,  enSilésïe:  le  comte  de 
Walstein  ,  général  des  Impériaux ,  y  bat  les  Sué- 
dois ,  en  i633 

—  de  LIGNITZ;  les  Saxons,  alliés  de  la  France, 
défont ,  sous  le  commandement  du  général  Arn- 
beim,  les  Impériaux  à  Lignitz,  en  Silésie  ,  en  i634 

—  de  PRAGUE  (  I  )  :  les  Impériaux  y  battent 
Télecteur  de  Saxe  et  le  général  Bannier  ,  en       |634 

—  de  WORDLINGEN  (ï)  ;  Ferdinand  II,  roi 
de  Hongrie,  et  le  duc  Charles  de  Lorraine,  y  bat- 
tent les  Suédois,  commandés  par  le  duc  de  Wey- 
mar et  le  maréchal  Horn,  en  i63£ 

Xi  a  perte  de  cette  bataille  oblige  la  France,  qui  Jusqu'ici 
n'avait  fourni  que  des  subsides  à  la  Suède  ,  à  prendre  une 
part  active  à  cette  guerre,  et  à  faire  avancer  en  Alsace  et 
en  Allemagne  des  armées  considérables. 

—  d'AVEIN,  dans  le  Luxembourg  ;  les  maré- 
chaux de  Cbâtillon  etdeBrézé,  commandant  l'armée 
de  France  ,  y  mette  H  en  déroute  l'armée  espagnole, 
commandée  par  le  prince  Thomas  de  Savoie  ,  en 

i635 

Les  Français  entrent  dans  Tes  Pays  Bas  et  lePalatinat,  et  jr 

&#ul  la  conquête  de  plusieurs  places. 
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—  de  BORMÏÔ  (I)  et  de  MORBEGNO  j  Te 
duc  de  Rohan  ,  rentre'  en  grâce,  commande  les 
troupes  de  France  dans  la  Vaîteline,  et  y  défait 
deux  fois  les  Espagnols  et  îes  Impériaux,  sous  le 
commandement  du  gênerai  Serbellon,  en         i635 

X-es  Esp.-gnols  pénètrent  en  France,  et  arrivent  jusqu'à 
Corbie  près  de  Péris,  en  i636. 

~  de  VAUDEVRANGES;  le  duc  de  Weymar 
-et  le  cardinal  de  la  Vallette ,  commandant  les  fran- 
çais, y  battent  îes  Impériaux,  commande's  par  le 
général  Galas,  en  i635 

JLes  Impériaux  forment  le  siège  de  Saint-  Jean-de-Lône  avee 
une  armée  de  80,000  hommes;  le  comte  de  Aaatzaw , 
depuis  maréchal  de  France  ,  le  leur  fait  lever. 

—  de  WISTOCK;  le  gênerai  Bannier ,  com- 
mandant les  Sue'dois,  défait  les  Autrichiens  et  les 
Saxons ,  en  1-636 

—  du  TESIN  (combat  près)  ;  le  âuc  de  Savoie, 
alors  allié  de  la  France,  et  le  maréchal  de  Créqui , 
y  défont  les  Espagnols  et  les  Impériaux,  comman- 
dés par  le  marquis  de  Liganez.  i636 

—  de  FERRIÈRES;  le  duc  de  Weymar,  com- 
mandant l'armée  française,  y  défait  les  Impériaux, 
commandés  parle  général  Mercy,  en  1637 

—  de  MONTBALDON  ;  le  duc  de  Savoie  et  le 
maréchal  de  Créqui,  y  battent  l'armée  espagnole  , 
commandée  par  le  prince  de  Modène ,  en         16^7 

—  de  LE  U  G  A  TE  ;  le  duc  d'Halwin,  depuis 
maréchaideSchomberg,  y  bat  les  Espagnols  ,  com- 
mandés par  les  généraux  de  Cardonne  et  Serbellon, 
en  1637 

X.a  Capelle,  le  Catelet  ,  Landrecies,  Yvoi  ,  M:,ubeii»e  , 
i-e  .trent  son*  les  lois  delà  France,  et  se  si  affranchis 
des  Espagnols» 


—  de  RH1NFELD  (  I  )  (  combats  )  ;  dans  le  pre- 
mier combat,  livré  le  22  février  ,  Jean  de  Werth  , 
général  des  Impériaux  ,  y  bat  les  français ,  com- 
mandés parje  duc  de  Weymar  et  le  duc  de  Rohan: 
ce  dernier  y^fut  blessé  à  mort.  Dans  le  second ,  livré 
le  3  mars  ,  le  duc  de  Weymar  bat  les  Impériaux  ,  et 
fait  Jean  de  Werth  et  le  duc  de  Savelli,  leurs  géné- 
raux ,  prisonniers;  cette  victoire  décida  de  la  prise 
de  Rhinfeld,  en  i63S 

—  de  POLIGNY  ;  le  duc  de  Longueville ,  gé- 
néral de  Parmée  de  Frauce ,  y  bat  les  Impériaux  , 
en  i638 

Le   prince  de  Coudé  soutient  la  gaerre  en  Espagne  ,  prend 
Yrun  et  le  fort  Figuières. 

—  de  WITTENWEYER.  Le  duc  de  Weymar, 
et  le  vicomte  de  Turenne  ;  sous  ses  ordres  ,  y  défont 
les  Impériaux  ,  commandés  par  les  généraux  de 
Goeutz  et  Savelli 5  cette  victoire  décida  de  la  prise 
de  Brisach,  en  i638 

—  de  BENFELD  ,  de  FRISENHEIM  ,  de 
TH  ANN  et  de  SAI NT-PIERRE  de  FRIBOURG ; 

les  Impériaux  y  sont  constamment  battus  par  le  duc 
de  Weymar  ,  en  î638 

—  de  GATTARY  (  combat  naval)  ;  l'arcbevé- 
qne  de  Bordeaux,  M.  de  Sourdis  ,  brûle  et  coule 
à  tond  la  flotte  espagnole  de  quatorze  gallions  et  de 
quatre  frégates,  le  22  août  i638 

—  de  GÊNES(I)  (combat naval);  la  flotte  es- 
pagnole est  battue  par  la  flotte  française  ,  comman- 
dée par  MM.  de  Pont-Courlay  et  (le  Valbelle  j  ce 
dernier  y  fut  tué,  en  i638 

—  bePONTARUER;  le  foc  François  de  Lor- 
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raine,  gênerai  des  Impériaux,  y  est  défait  par  ïe 
duc  de  Weymar  et  le  comte  de  Guébriant,  en  i63g 
~-  deTHIONVILLE.  Le  général  Piccolomini, 
général  des  Impériaux  ,  y  bat  l'armée  française  , 
commandée  parle  marquis  de  Feuquières /qui  y 
est  fait  prisonnier ,  en  *639 

Hesdin  ,   Saluées,  Yvoi  v  Chivas  et  plusieurs  autres  placet 
te  rendent  aux  Français. 

—  de  SAINT-NICOLAS  ,  en  Flandres,-  le 
maréchal  de  la  MeiJleraye  y  bat  l'armée  espagnole , 
commandée  par  le  marquis  de  Fu entés,  en       i63g 

—  de  QUIERASQUE,  gagnée  par  le  comte 
d'Harcourt,  ge'ne'ral  de  l'armée  française,  sur  les 
Espagnols  et  les  Impériaux  commandés  par  le  prince 
Thomas   de  Savoie  et  le'  marquis  de  Léganés  ,  en 

1639 

—  de  CAZAL  ;  le  comte  d'Harcourt  y  bat  les 
Espagnols,  en  1640 

—  de  THURIN  (I)  (siège);  le  comte  d'Harcourt, 
qui  l'avait  entrepris  ,  battit,  sous  les  murs  de  cette 
ville,  le  prince  Thomas  de  Savoie  et  le  marquis  de 
Léganès.  Le  vicomte,  depuis  maréchal  de Turen ne, 
y  seconda  puissamment  le  comte  d'Harcourt ,   en 

1640 

—  d'YVRÉE;  le  comte  d'Harcourt  y  bat  les 
troupes  du  cardinal  de  Savoie,  en  1641 

—  de  TARRAGONE(I),  gagnée  par  le  duc 
de  la  Motte-Houdancourt ,  sur  les  Espagnols  et 
les  Impériaux ,  en  1641 

—  de  WOLFEMBUTTEL  ,  gagnée  par  les 
Français,  commandés  par  le  comte  de  Guébriant , 
sur  les  Impériaux  et  les  Espagnols,  commandés 
par  l'archiduc  Léopold  et  Piccolomini ,  en        1641 

-»  de  TARRAGONE  (  Il  )  (naval)  j  l'archevé- 
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que  de  Bordeaux ,  M.  de  Sourdïs,  attaque  quarâfl* 
te-une  galères  des  ennemis  et  eu  prend  douze,  et* 

—  de  SEDAN  ou  dé  tA  MARFEE.  Lccomta 
de  Soissons  ,  ayant  à  se  plaindre  de  la  cour  et  du 
cardinal  de  Richelieu ,  s'était  mis  à  la  tête  des  mé- 
contens  du  royaume  et  avait  réuni  une  petite  armée 
près  de  Sedan  ;  le  maréchal  de  Châtillon  eut  ordre 
de  l'attaquer  ;  les  deux  armées  en  vinrent  aux  mains 
près  delà  Marfée:  celle  du  comte  de  Soissons  battit 
celle  du  mare'chal  de  Châtillon  ;  mais  le  prince  vic- 
torieux fut  tué  dans  la  mêlée  ,  le  6  juillet  i6£i 

—  de  KEMPENoud'ORDINGEN;  les  Fran- 
çais commandes  par  le  comte  de  Guébriant ,  y  bat- 
tent les  Impe'riaux  ,  commandés  par  les  généraux 
Lamboi  et  Mercy.  Cette  victoire  valut  à  M.  de 
Guébriant  le  bâton  de  mare'chal ,  le  17  janvier  iô'4a 

—  DE  WALS  ;  le  général  de  la  Motte-Houdan- 
court,  commandant  les  Français,  y  défait  ci nq; 
mille  Espagnols  ,  en  164* 

—  de  VILLEFR ANCHE  ;  le  même  généra  l 
y  défait  les  Espagnols,  commandés  par  le  marquis 
de  Povar.  Cette  victoire  lui  valut  le  bâton  de  maré- 
chal, en  1643 

—  de  BRETEINFELD  ;  le  général  suédois 
Torstenson  y  bat  les  Impériaux,  commandés  par 
l'archiduc  Léopold  et  le  comte  de  Piccolomini ,  en 

164  a 

—  d'HONNECOURT  ;  les  Français  ,  comman- 
dés par  le  maréchal  de  Grammont ,  y  sont  battus 
par  don  Francisco  de  Mello  ,  en  16^2 

Les  maréchaux  de  Schomberg  et  de  la    Meilleraie  fuot  la 
conquête  du  E  oussiUion ,  et  prennent  Perpignan  et  Salces. 

—  de  LIDBOURG  ;  les  Impériaux,  sous  le 
commandement  de  Jean  de  Werth ,  y  sont  battue 


(3o  ; 

par  les  Français ,  commandes  par  le  maréchal  de 
Gnébriant,  en  \6^i 

—  de  LERIDA  (I);  gagnée  par  les  Français, 
commandes  par  le  maréchal  de  la  Motte  -Houdan- 
court  (*  ),  sur  les  Espagnols,  commandés  par  le 
marquis  de  Léganès  ,  en    *  iGfo 

—  de  ROCROI  ;  les  Français,  commandes  par 
îe  duc  d'Engliien  ,  âgéde  vingt-un  ans  (il  fut  depuis 
le  grand  Condé  ) ,  la  gagnent  sur  les  Espagnols, 
commandés  par  le  comte  de  Fuentès  et  don  Francis- 
co-de-MelIo.  Jamais  les  Espagnols  ne  se  relevèrent 
de  cette  perte.  Le  comte  de  Fuentès  y  fut  tué,  le 
19  mai  i643 

—  de  CARTHAGÈNE(I)  (naval  );le maré- 
chal de  Brézé  y  bat  la  flotte  espagnole ,  en         i643 

—  de  DUTLINGEN  ou  TUTTLINGEN  ;  les 
Impériaux  et  les  Bavarois  ,  commandés  par  le  duc 
de  Lorraine  et  les  généraux  de  Mercy  et  de  Werth, 
y  battent  l'armée  française  ,  commandée  par  le 
comte  de  Rantzaw  .  qui  y   fut  fait  prisonnier,  en 

]643 

—  de  ROTWELL;  le  vicomte  de  Turenne  y 
Im  les  Impériaux  commandés  par  Gaspard  de 
Mercy ,  frère  du  général  de  ce  nom  ,  en  l^H 

-de  FRIBQURG  (II  )  (les  trois  batailles);  les 
3,5  et  9  août,  le  duc  d'Enghien  (  depuis  le  grand 
Condé  )  et  les  maréchaux  de  Turenne  et  de  G ra ai- 
mont  y  battent  les  Impériaux  et  les  Bavarois  ,  com- 
mandés par  le  baron  de  Mercy,  en  l^4i 

—  de  JANKOWITZ,  en  Bohême;  le  général 
suédois  Tortenson  y  bat  les  Impériaux  ,  comman- 
dés par  îe  comte  de  Goeutz  et  le  prince  d'Hasfeld: 


ç*)Le  même  général  fut  battu  devant  cette  place,  par  le*  Espa- 
gnols t  en  1644, 
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le  premier  y  fut  tue  et  le  second  fait  prisonnier,  en 

—  de  MERGENTHEIM  on  M  ARIEN  D  AL  / 

les  Français,  cornmande's  par  le  vicomte  de  Turcrine 
et  le  comte  de  Rosen,  y  sont  battus  par  les  impé- 
riaux, commandes  par  le  général  Mercy,  le  5  mai 

î645 

—  de  LLORENS,  en  Catalogne;  les  Français, 
commandés  par  le  comte  d'Harcourt  ,  y  défont  les 
Espagnols,  commandés  par  don  André  Gantelme, 
en  î645 

—  deNORDLINGEN(II);  leducd'Enghieu, 
ayant  sous  ses  ordres  les  maréchaux  de  Tu  renne  et 
de  Grammont ,  y  bat  les  Impériaux  ,  commandés 
par  le  général  Mercy,  qui  y  laissa  la  vie.  Je  3 
août  3  645 

—  d'ORBITELLO  f  sur  les  côtes  de  la  Tosca- 
ne); le  duc  de  Brézé,  amiral  de  France,  avait  batia 
la  flotte  espagnole,  lorsqu'un  boulet  de  canon  Vinî 
l'atteindre  et  lui  arracha  la  victoire,  en  16^6 

—  de  CASTE  LL'A-M  ARE  ;  la  flotte  espagnole 
y  est  battue  parles  Français,  commandés  par  ïe 
duc  de  Richelieu,  envoyé  parla  courde  France  pour 
appuyer  le  parti  qui  appelait  le  duc  de  Guise  aa 
royaume  de  Naples  ,  en  1847 

—  de  ZUSMARSHAUSEN  ;  les  maréenanx 
de  Turenne  et  de  Wrangel ,  commandant  l'armée 
française  et  suédoise  ,  y  battent  les  Impériaux, 
commandés  par  les  généraux  Montécuculli  ei  Me- 
lander;  ce  dernier  y  fut  tue' ,  le  17  mai  264S 

—  de  CREMONE  (  I  )  (  journée  );  ïe  dm  *ï« 
Modène  et  le  maréchal  du  Pîessis-Prasfin ,  y  battent 
les  Espagnols,  commandés  par  le  marquis  de  Ca- 
racène;  de  notre  côté,  le  comte  de  Chokeul  f  I  il 
tuéP  ea  iQfô 
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—  »E  LENS;  les  Français,  commandes  par  îe 
flrand  Condé ,  ayant  sous  ses  ordres  le  maréchal  de 
Grammont  et  le  duc  de  Châtillon ,  y  battent  les 
Espagnols ,  commandes  par  l'archiduc  Le'opold  et 
le  générai  Beck;  ce  dernier  y  fut  fait  prisonnier, 
le  20  août  164S 

JLe  traité  de  T-feslpJialie ,  dit  de  Munster  et  d'Omabruck  , 
mit  fia  à  cette  gueFrc  entre  la  France  t  l'Empire,  la  Suède 
et  leur*  alliés  ;  il  fut  signé  le  24  octobre  1648  ,  par  le  dua 
de  Lungaeviile  et  les  comtes  d'Avaux  etServien;  il  assure 
à  la  France  la  souveraineté  sur  les  trois  évêchés  de  Met?  , 
Toul  et  Verdira  ,  sur  l'Alf  ace  t  Çris^cU  ,  Philisbourg  et 
Pignerol, 

î^pnvclle  guerre  intestine  en  France,  dite  de  la  Fronde ,  sou» 
la  régence  d'Anne  d'Autriche  et  pendant  la  minorité  de 
X.01ÙS  XIV  ,  occasionnée  par  la  haine  qu'on  portait  au 
cardinal  Ma?arm.  Les  Espagnols,  qui  étaient  restés  le* 
ennemis  de  la  France  ,  y  prirent  part. 

r-  Journée  des  BARRICADES  ,  à  Paris  ;  la 
ireine-regente,  Anne  d'Autriche,  qui  avait  fait  ar- 
rêter le  président  Potier-de-BIancmesnil ,  et  le  cou* 
ciller  en  la  grand'chambre,  Broussel,  zéle's  parti- 
ons de  la  Fronde,  se  vit  obligée,  pour  calmer  les 
fi»prits ,  de  relâcher  ces  magistrats  ,  en  164S 

—  de  CH A RENTQN;  François-Paul  de  Retz, 
co- adjuteur  de  Paris  ,  et  depuis  cardinal ,  le  duc 
de  Beaufort,  le  prince  de  Conti,  le  duc  de  Bouillon 
et  le  mare'chal  de  Tu  renne ,  se  de'clarent  pour  la 
F  ronde;  îe  prince  de  Condë  bloque  Paris  avec  sept 
fui  lie  horjtmes  des  troupe§  du  roi  et  emporte  le 
j>out  de  Charenton  ,  en  164.9 

Xa  paix  s<a  signe  à  Rnel ,  et  une  amnistie  générale  est  accor- 
dée a  tous  ceux  qui  avaient  suivi  le  parti  de  la  Fronde. 

Cette  paix  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Le  cardinal  \fazarin 
méconnaissant  les  obligations  qu'il  avait  au  prince  de 
Coudé,  porte  la  reine  régente  à  le  faire  arrêter  avec  le» 
griaçes  de  Co&ti  ei  deLouçueYJlU,  en  î66'o.  Turen»» 
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traîgnant  penr  lui  le  même  sort,  se  retire  à  Stenay,Và  ?I 
se  joint  aux  Espagnols  qui  étaient  les  ennemis  de  la 
France, 

'—  de  RÉTHEL  ;  pendant  les  divisions  qui  dé- 
chiraient l'intérieur  de  la  France,  les  Espagnols  , 
appelés  par  les  partisans  de  la  Fronde ,  avaient  pria 
le  Catelet,  la  Capelle,  Mousson  et  Rethel.  lise 
livra ,  le  1 5  décembre  ,  près  de  cette  dernière  place  9 
une  bataille  où  les  Espagnols,  commandes  par  don 
Estevan-de-Gamare  et  Turenne,  sont  battus  par 
les  troupes  du  roi ,  commande'es  par  le  maréchal  du 
Plessis-Praslin ,  en  i65o 

—  DE  BLÉNEAU,  près  de  Gïen (journée) ;  le 
prince  de  Condë  y  surprend  et  bat  les  troupes  du 
roi,  commandées  par  les  mare'chanx  d'Hocquin- 
court  et  de  Turenne  (ce  dernier  générai  e'tait  rentra 
sons  l'obéissance  du  roi)  ,  en  î65% 

—  de  la  PORTE  SAINT-ANTOINE,  à  Pa- 
ris; le  vicomte  de  Turenne,  commandant  les  troupes 
du  roi ,  y  bat  l'armée  du  prince  de  Condé,  qui  eue 
été  entièrement  perdue,  si  Mademoiselle,  fille  du 
duc  d'Orléans,  n'eût  fait  tirer  le  canon  de  la  Bas-* 
tille  sur  l'armée  du  roi,  et  déterminé  les  bourgeois 
à  ouvrir  leurs  portes  au  prince  ,  le 2  juillet         i65a 

Toute  la  France  est  en  combustion  ;  beaucoup  de  Tilles  i« 
déclarent  pour  les  princes  de  Condé  ,  de  Conti  et  de  Lon* 
gueville  ,  et  sont  ensuite  reprises  par  l'armée  âa  roi.  Le  s 
princes  étaient  secondés  dans  leur  révolte  par  les  Espagnols. 

—  DE  la  ROQUETTE,  en  Italie;  les  Fran- 
çais ,  sous  le  commandement  du  maréchal  deGran« 
cey  ,  y  sont  repoussés  par  les  Espagnols,  comman- 
dés par  le  marquis  de  Caracène  ,  en  t653 

Xtouis  XIV,  déclaré  majeur ,  commence  sa  première  cam- 
pagne au  siège  de  Slenay  ,  contre  les  Espagnols,  en  *654» 

■5»  ©'AURAS;  le  vicomte  de  Turenne ,  les  ma* 
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recnaux  de  la  Ferté  et  d'Hocquïncoarl ,  comman- 
dant l'armée  du  roi,  y  battent  les  Espagnols,  com- 
mandés par  le  prince  de  Condé,  l'archiduc  Léo- 
pold  et  le  comte  de  Fuensaldagne ,  en  i65£ 

Plusieurs  villes  dans  la  Flandre  ,  les  Pays-Bas  ,  la  Catalogne 
et  l'Italie  sont  alternativement  prises  par  les  Espagnols  et 
les  Français, 

—  de  BARCELONE  (navale);  la  flotte  espa- 
gnole y  est  battue  par  les  Français  ,  commandés  par 
le  duc  de  Vendôme,  en  l655 

—  de  CONDÉ  (  combat  sous  les  murs  );  don 
Juan  d'Autriche  et  le  prince  deCondé,  comman- 
dant les  Espagnols,  y  défont  le  maréchal  de  la 
Ferlé  ,  qui  y  fut  fait  prisonnier ,  en  i6§6 

Belle  retraite  du  maréchal  de  Turenne  à  cette  occasion. 

Mont-Medi,  Saint-Venant,  Mardick  sont  enlevés  par  Igf 
Français,  mais  ils  perdeai  Saint  «Guilain  ,  en  iGôy. 

—  bes  DUNES  ;  les  Français,  commandés  par 
îe  vicomte  de  Tu  renne,  y  battent  les  Mspagnols  , 
commandés  par  don  Juan  d'Autriche  et  le  prince  de 
Condé,  le  4 juin  .      i658 

Cette  victoire  rendit  le$  Français  maîtres  de  Dunkerque  et 
des  places  les  plus  importantes  des  pays-bas. 

—  de  t'ADDA  (bataille  près  la  rivière  )  ;  les 
êacs  de  Modène  et  de  Navaiîles,  commandant  l'ar- 
Biée  française ,  y  battent  les  Espagnols  ,  en       i658 

Cette  guerre  entre  Ja  France  et  l'Espagne  prit  fin  par  le 
traité  signé  dans  l'île  des  Faisan^  sur  la  rivière  de  iaBî- 
dassoa  ,  le  7  ïaovembrc  i65q. 

|«Tarie-Théifc«e  ,  infante  d'Espagne  ,  épousa  JL ouïs  XIV  ;  cs 
fut  du  chef  de  cetfe  princesse  que  ce  monarque  revendiqua 
l'Espagne  ,  pour  Philippe  d'Anjou  ,  son  petit  fils,  en  1701? 
Par  ce  ïta'ité  ,  !e  ^ratjd  Condé  rentra  en  grâce. 

I^nùs  XIV  continue  la  gtterre  avec   la  Lorraine  ,  et  preii 
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Il   fournit  Ses  secours  à  la  reine  de   portugal  qui  était  éÛ 
guerre  avec  l'Espagne. 

—  d'ENTREMOS;  les  Portugais,  secondéspar 
les  Français,  leurs  alliés,  et  commandés  par  Je 
maréchal  de  Schomberg,  y  battent  les  Espagnols  p 
commandés  par  don  Juan  d'Autriche  ,  en  _;       1663 

— ■  de  SAINT-GOTHARD,  en  Hongrie,  ga- 
gnée sur  les  Turcs  par  les  Impériaux,  commandé» 
par  Montécucuîli  ;  un  corps  de  six  mille  français  , 
sous  le  commandement  du  maréchal  de  laFeuillade^ 
y  servait  comme  auxiliaire  et  décida  la  victoire  , 
en  1664 

—  de  GIGERY  ,  de  TUNIS  et  d'ALGEK 
(  navale) .-  le  duc  de  Reaufort  commandant  la  flotte 
française,  y  bat  les  pirates  d'Afrique,  en  îG6f\  ce 

i665 

—  de  VILLA-VICIOSA  (  I  );  les  Portugais 
secourus  parles  Français  leurs  alliés,  et  commandés 
par  le  maréchal  de  Schomberget  le  marquis  de  Ma- 
rialve,  ybattentles  Espagnols,  commandés  par  le 
marquis  de  Caracène,  en  i665 

—  de  SAINT-CHRISTOPHE;  M.  delà  Barre, 
commandant  la  flotte  française,  bat  celle  des  Anglais 
qui  bloquait  cette  île ,  en  166S 

La  mort  de  Philippe  IV,  roi  d'Espagne ,  arrivée  le  17  sep» 
terebre  i665  ,  occasionne  une  nouvelle  guerre  en  1667* 
Louis  XIV  fait  alliance  avec  les  Hollandais  contre  l'Espa- 
gne, et  se  rend  maître  de  Charleroi,  Lille,  Tournay  tfc 
de  plusieurs  auire*  places  de  la  Flandre  et  des  pays-  bas. 

—  de  LILLE  ;  les  Français  ,  commandés  par  le 
dnede  Créquiet  le  marquis  de  Bellefons  ,  y  battent 
les  troupes  de  l'Espagne,  commandées  par  le  comte 
de  Marsin  et  le  prince  de  Ligne  ,  en  1667 

L'Angleterre,  la  Suède  et  la  Hollande,  jalouses  des  progrès 
de  Louis  XIV,  font  un  traité  connu  scus  le  QOffl  de  l&Tr.pie 
Alliance  t  pour  le  cvQtraiadr«à  la  paix. 
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ie  roi  transporte  le  théâtre  de  îa  guerre  en  Tranche -Comté  ^ 
et  soumet  toute  cette  province  qui  appartenait  à  l'Espagne; 
mais  la  paix  ayant  été  conclue  cette  même  année  (1668)  , 
il  rendit  la  Franche-Comté  et  conserva  se«  conquêtes  da 
Fkndre. 

—  de  CANDIE  ;  les  Français,  commandes  par 
îe  duc  de  Beaufort ,  le  comte  de  Saint-Paul,  le  duc 
de  Château-Thierry  et  le  comte  de  îa  Feuilïade  , 
•vont  porter  des  secours  aux  troupes  Vénitiennes  et 
Papales  qui  défendaient  Candie  contre  les  Turcs  ; 
le  duc  de  Beaufort  fut  tué  dans  l'action ,  et  Candie 
fut  obligée  de  se  rendre  quelque  tems  après ,    1669 

La  Lorraine  dont  le  duc  est  toujours  ennemi  de  Louis  XIV, 
est  conquise  de  nouveau  en  1670  ,  par  le  maréchal  de 
Créqui. 

X-a  guerre  se  déclare  aux  Hollandais  en  167a.  Ils  devaient 
leur  liberté  à  Louis  XIV  ,  et  ils  ne  craignirent  pas  de  l'ou- 
trager: ce  monarqne  ,  à  la  tête  d'une  armée  de  cent  mille; 
hommes,  s'empare  de  plusieurs  de  leurs  places  fortes  ,  et 
Kienace  d'envahir  toute  la  Hollande.  Jean  de  Witt,  qui  eu 
était  alors  grand  pensionnaire,  opine  pourdouner  aàtis* 
faotion  au  roi  de  France;  mais  la  faction  dn  prince  d'O- 
range le  fait  massacrer  et  élève  à  la  dignité  de  stathoudsr, 
ce  même  prince  d'Orange,  qui  fut  l1  ennemi  le  plus  acharné 
de  Louis  XIV,  et  qui  devint  roi  d'Angleterre  ,  sous  le 
nom  de  Guillaume  111,  après  avoir  détrôné  Jacques  II, 
«on  beau- père.  L'empereur  ,  l'Espagne  et  l'électeur  de 
Brandebourg  se  déclarent  en  faveur  de  la  Hollande ,  contre 
la  France;  mais  celle-ci  a  pour  alliée  l'Angleterre. 

—  du  RHIN  (passage);  Lonîs  XIV  effectue  le 
«élèbre  passage  du  Rhin  ,  près  le  village  de  Tolhuis, 
Ce  fut  le  comte  de  Guiche  qui  découvrit  le  gué,  et 
le  comte  de  Revel,  à  la  tête  des  cuirassiers,  qui  se 
jeta  dans  l'eau  le  premier.  Il  y  avait  un  trajetd'en- 
vîron  cent  pas  où  les  chevaux  étaient  obligés  de  na- 
ger. Le  roi  et  le  prince  de  Condé  passèrent  le  fleuve 
sur  un  bateau  de  cuivre  d'une  nouvelle  invention, 
le  i6juin(*)  1672 

w ■■   ■  ■  ■  "  '  ™" 

(*)  Quelques  auteurs  disent  le  (•• 
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—  DE  SOULT-BAYE  (navale);  les  flottes  com- 
binées de  France  et  d'Angleterre ,  sous  le  comman- 
dement du  comte  d'Estrée  et  du  duc  d'Yorck ,  y 
battent  les  Hollandais  ,  commandes  par  Faillirai 
Ruyter  ,  en  167a 

—  de  SŒST;les  Français,  commandes  par 
le  maréchal  deTurenne,  forcent  les  Allemands  , 
commandés  par  l'électeur  de  Brandebourg,  à  aban- 
donner leur  artillerie  et  la  majeure  partie  de  leurs 
bagages,  en  167% 

—  de  SGHONWELT)  (  navale  )(I  ),  sur  les 
côtes  de  la  Hollande;  les  flottes  combinées  de  Fran- 
ce et  d'Angleterre  ,  sous  le  commandement  du 
corme  d'Estre'e  et  du  prince  Robert,  palatin  de 
Bavière  et  amiral  d'Angleterre,  y  battent  les  Hol- 
landais commandés  par  les  amiraux  Tromp  et  Ruy- 
ter, le  7  juin  1672 

—  de  SCHONVELLT  (  II  );  les  mêmes  flottes 
comb  ne'es  y  battirent  encore  les  Hollandais ,  le  i£ 
juin  1673 

—  du  TEXEL  (  I  )  ;  les  flottes  combinées ,  sous 
le  commandement  des  mêmes  amiraux,  y  battent 
les  Hollandais,  le  21  août(*)  1673 

L'alliance  de  l'Angleterre  avec  la  France  est  rompue,  et 
Louis  XIV  soutient  à  lui  seul  la  guerre  contre  toutes  le* 
puissances  de  l'Europe  ,  à  l'exception  delà  Suède.  Il  se 
rend  maître  de  la  Franche- Comté .  cette  eopquête  lui  avait 
été  préparée  par  le  duc  de  Navailles. 

—  deSINTZHEIîW  oudeWISELOCH,nrès 
de  Philisbourg  ;  le  vicomte  de  Tnrennecoramandant 
l'armée  française  ,  y  défit  les  Allemands  et  les  Es- 
pagnols, commandés  par  le  duc  de  Lorraine  et  le 
général  Caprara  ,  le  16  juin  1674 


(*)  Ces  trois  combats  navals  ne  produisirent  rieo  de  décisif  „ 
et  même  chaaue  parti  s'attribua  la  victoire. 
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—  de  LADEMBOURG  ;  le  vicomte  de  Tu- 
renne  y  bat  encore  les  Impériaux,  qui  avaient  reçu 
un  renfort  commandé  par  le  duc  de  Bournonvilie  , 
en  1674 

X<e  palatinat  dn  Rbin  est  cruellement  ravagé  par  les  Fran- 
çais, qui  br.ùlent  les  villes  et  les  \illages  ,  en  représailles 
de  certains  assassinats  qu'on  avait  commis  sur  leurs  troupes 
isolées, 

—  de  la  MARTINIQUE  (  I  );  les  Français  y 
battent  l'amiral  Ruyter  qui  commandait  ^6  vais- 
seaux et  qui  perdit  plus  de  1200  hommes  ,  en     1674 

—  de  SENEF;  les  Français  commandes  par  le 
prince  de  Condé  ,  y  battent  les  Impériaux  et  les 
Hollandais,  commandés  par  le  prince  d'Orange  et 
le  comte  de  Staremberg  ,  le  1 1  août  1674 

—  d'ENSHEIM;  le  vicomte  de  Tnrenne  y  bat 
les  Impériaux  ,  commandés  par  le  duc  de  Bournon- 
ville. Ce  fut  à  la  bravoure  des  dragons  ,  commaudés 
par  le  chevalier  de  Boufïlers  (  depuis  maréchal  de 
France),  qu'on  dut  le  gain  de  cette  bataille,  le  4 
octobre  1674 

—  de  MULHAUSEN  ;  le  même  général  y  bac 
les  Impériaux  ,  en  1674 

—  de  TURGK.HEIM,  gagnée  par  le  même  gé- 
néral sur  les  Impériaux  et  les  Brandebourgeois  , 
commandés  par  l'électeur  de  Brandebourg,  le  5 
janvier  1675 

—  de,  MESSINE  (II)  (  navale  )  ;  les  Français  , 
sous  le  commandement  du  duc  de  Vivonne  et  de 
l'amiral  Duquesne ,  y  battent  la  flotte  espagnole  , 
commandée  parLacuéva,  en  1675 

—  de  CEREX,  dans  la  Catalogne;  les  français, 
commandés  par  le  comte  de  Scbomberg,  y  battent 
les  Espagnols,  commandés  par  le  duc  de  Saint- 
Germain  ,  en  it>75 
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r=  DE  SALZBACH  ,  dans  le  grand-duché  dé 
Bade  ;  Montécuculli,  gênerai  des  Impe'riaux  ,  vou- 
lant engager  une  bataille,  fait  avancer  ses  troupes 
vers  le  cimetière  du  village  de  Salzbach  ,  et  tirer 
sur  l'armée  du  maréchal  de  Turenne.  Ce  général 
s'appercevant  que  les  batteries  de  Montécuculli 
plongeaient  dans  son  camp  ,  se  porte  sur  une  mon- 
tagne voisine  pour  y  dresser  d'antres  batteries  et 
démonter  celles  des  Impe'riaux  ;  mais  un  boulet  de 
canon  qui  l'atteignit  à  la  poitrine ,  le  renversa  mort, 
le  27  juillet  1675 

—  d'A  LTENHEIM  ;  les  Français,  après  la  mort 
du  maréchal  de  Turenne,  firent  leur  retraite  sous 
le  commandement  du  comte  de  Lorges  9  neveu  de 
ce  général,  et  sont  atteints  près  d'Altenheim  par  le 
général  Montécuculli.  Un  combat  furieux  s'engage; 
mais  les  Impériaux  repoussés  de  toute  part ,  n'ob- 
tinrent aucun  résultat  de  cette  journée,  qui  tourna 
au  contraire  au  profit  des  Français  ,  en  i6^5 

—  de  CONSARBRUCK(I);  les  Français,  corn- 
mandés  par  le  maréchal  de  Créqui,  y  sont  battus 
par  les  Impériaux  et  leurs  alliés,  commandés  par 
les  ducs  de  Lorraine  ,  de  Holstein  et  de  Zell,  par 
Véréqne  d'Osnabruk  et  le  marquis  de  Grana  le  11 
août  i6^5 

—  desILFS  DE  STROMBOLY  (navale);  l'ami- 
ral français  Duquesne  ,  le  marquis  dePreuilly  et  le 
comte  de  Cabaret ,  y  battent  les  Hollandais  ,  com- 
mandés par  Ruyter  ;  le  succès  de  ce  combat  ouvrit 
aux  amiraux  français  le  port  de  Messine,  qu'ils 
avaient  ordre  de  secourir  ,  en  i6j6 

—  de  MESSINE  (lit);  les  Français,  comman- 
dés par  le  maréchal  dur  de  Vivonnc  ,  y  battent  les 
Espagnols,  commandés  par  le  comte  de  Bucquoi  , 
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ft'AGOUSTA  (naval)  ;  la  flotte  française ,  com- 
mandée par  l'amiral  Duquesne ,  y  bat  celles  de 
îxoliande  et  d- Espagne ,  commandées  par  le  prince 
de  Montesarchio  et  l'amiral  Rayter  ;  ce  dernier  fut 
tué  dans  l'action  ,  en  1676 

—  de  PAf.ERME  (naval);  Famiral  Duquesne, 
commandant  la  flotte  française  ,  y  bat  les  Espagnols 
et  les  Hollandais  ,  commandes  par  le  prince  de 
Montesarchio ,  don  Diego  d'Ibarra  et  de  Gaen , 
en  1676 

—  de  TABAGO  (navale);  le  comte  d'Estrëe  , 
commandant  la  flotte  française,  y  bat  les  Hollan- 
dais et  leur  brûle  quatorze  vaisseaux,  en  1677 

—  de  CASSEL;  les  Français,  commandés  par 
Monsieur,  duc  d'Orléans,  frère  de  Louis  XIV, 
et  les  maréchaux  d'Humie'res  et  de  Luxembourg  , 
y  battentles  Impériaux  et  les  Hollandais  ,  comman- 
dés par  le  prince  d'Orange,  le  1 1  avril  1677 

—  d'EPOUILLES  ,  frontière  d'Espagne  ;  le 
maréchal  de  Navailles  ,  commandant  l'armée  fran- 
çaise ,  y  bat  celle  d'Espagne,  commandée  par  le 
comte  de  Monterey  ,  en  '^77 

—  de  KOKESBERG,  près  de  Strasbourg  ;  le 
maréchal  de  Créqui ,  commandant  l'armée  fran- 
çaise, y  bat  celle  des  Impériaux  et  de  leurs  alliés  , 
commandés  par  les  ducs  de  Lorraine  et  de  Saxe  et 
le  comte  de  Harran  ,  en  1677 

—  de  KREITZINGEN;  le  maréchal  de  Créqui, 
commandant  l'armée  française,  y  bâties  Impériaux 
commandés  par  le  prince  de  Bade ,  en  1677 

—  de  RHINFELD  ou  RH1NFELDEN  (II); 
les  français ,  commandés  par  le  maréchal  de  Créqui , 
y  battent  les  Impériaux ,  commandés  par  le  prince, 
Charles  de  Lorraine,  en  1678 

~  de  SAIINT-DEjNIS  ou  deMONS;  gagnée 


par  les  français,  commandés  par  le  maréchal  cîe 
Luxembourg',  sur  les  troupes  anglaises  et  hollandai- 
ses, commandées  parle  prince  d1  Jrange  ,  en     1678 

iia  paix  est  rétablie  entre  la  France,  l'Espagne  et  la  Ffol» 
lande,  parle  traité  conclu  à  Vùnegite ,  ie  i<»  août  i?ï;8, 
X.a  France  y  gagne  la  Franche-Comté  ,  Valeneienn.es, 
Cambrai  Saint-Omer,  Maubeuge,  et  quelques  autre?  places* 

L'empereur  accède  au  traité  de  Nimégue,  le  5  février  1679,  et 
cède  à  Louis  X.IV  la  place  de  Fribourg. 

La  guerre  continue  avec  l'électeur  de  Brandeb  urg. 

—  de  MINDFN  les  Français,  sous  le  comman- 
dement du  raaie'chal  de  Créqui ,  y  défont  deux  fois 
les tro  ipes  de  l'électeur  de  Brandebourg,  en     1679 

Ces  deux  avautage*  forcèrent  l'électeur  à  signer  la  paix  avee 
la  France. 

—  de  CHIO  (naval)  ;  l'amiral Duquesne  ,  com- 
mandant la  flotte  française  ,  brûle  et  foudroie  dans 
ce  port  les  corsaires  algériens  qui  s'y  étaient  réfu- 
giés ,  en  i68r 

—  d'ALGFR  (nava1ej  (  U  )  ;  le  même  amiral 
lombarde  la  ville  d'Alger  et  réduit  en  cendres 
plusieurs  de  ses  quartiers.  1681 

—  d'ALGFR  (navale)  III)  ;  l'amiral  Duquesne, 
par  ordre  de  Louis  XIV  ,  se  présente  de  nouveau 
devant  cette  place  et  la  bombarde.  Les  Algériens, 
au  moment  d'être  réduits  en  cendres  ,  demandèrent 
la  paix  et  rendirent  tous  les  hrétiens  français  et  au- 
tres qu'ils  tenaient  dans  les  fers  ,  en  i683 

Kouve'le  rupture  entre  la  Franc  >  et  l'Espagne  en  if>83.  L«uîa 
XIV  fait  occuper  les  villes  de  Courtray,  Dixmudes  et 
Luxembourg. 

—  de  GÈNES  (II)  (navale):  Louis  XIV,  ayant 
à  se  plaindre  des  Génois  ,  fait  bombarder  leur  vill© 
par  l'amiral  Duquesne,  en  1684 

Le  doge  et  quatre  sénateurs  viennent  Tannée  d'ensuite  fair* 
leurs  soumissions  au  roi. 

—  de  PQNT-MAYOR,  en  Catalogne;  le  ma- 
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lâchai  deBellefons  ,  commandant  l'armée  française, 
y  défait  le  duc  de  Boumonville  ,  commandant  l'ar- 
mée espagnole  ,  en  1684 

Xa  paix  se  rétablit  entre  la  France  et  l'Espagne,  par  une 
trêve  signée  à  ftalisbonne,  le  io  août  1G84  ;  elle  devait 
durer  vingt  ans  ,  mais  elle  fut  rompue  en  i68(5. 

—  de  TRIPOLI  (navale);  le  mare'cbal  d'Fstre'e, 
commandant  la  flotte  française  ,  bombarde  cette 
"ville  et  force  son  gouvernement  à  demander  la  paix 
à  Louis  XIV,  en  i685 

—  de  TUNIS  (  II  )  (  navale  )  ;  le  même  amiral 
hombarde  la  ville  de  Tunis,  et  force  les  Tunisiens 
k  demander  la  paix  à  Louis  XIV,  en  i685 

G'uHauroe  If  f  ,  prince  d'Orange  ,  et  depuis  roi  d'Angleterre  , 
soulève  encore  contre  Louis  XIV,  l'empereur,  les  rois 
d'Espaçne  et  de  .Suéde  ,  *es  Hollandais  ,  le  duc  de  Savoie 
«t  les  princes  les  plus  puissans  de  l'empire  ;  ils  lignent  ** 
+diit*sboiirg  une  ligue  contre  la  France  en  1686.  Le  marquis 
«le  Bouïîlcrs  s'empare  avec  une  armée  française  ,  des  places 
Ai  Kaiserlautern  ,  de  Creuznach  et  d'Oppenheim  en  1688  : 
la  même  année  ,  fleindelberg  ,  Mayence-  Hailbron,  Phi- 
lisbourg  ,  Marbeirn  ,  Franckendal,  Spire,  Trêves  et  Wormj 
furent  occupées  par  les  Français. 

ILepriuce  d'Orange  débarque  en  Angleterre,  et  détrône  son 
Leau-père,  Jacques  II ,  qui  est  forcé  de  venir  chercher 
un  asyle  en  France. 

—  de  la  BA Y  E  de  B ANTRY  (navale)  ;  la  flotte 
française ,  composée  de  douze  vaisseaux,  et  comman- 
dée par  le  comte  de  Château-Bcnaud,  y  bat  la  flotte 
anglaise  forte  de  vingt-deux  vaisseaux  ,  sous  le  com- 
mandement de  l'amiral  Herbert,  en  1689 

—  de  VALCOURT  ;  les  Français  ,  commandes 
par  le  général  d'Humières  ,  y  sont  battus  par  les 
allie's ,   commandes  par  le  prince   de  Waldeck,  en 

—  DE  FLEURUS  (I),  gagnée  par  Ips  français, 
commandes  par  le  mareelml  de  Luxembourg  ,  sur 
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les  Impériaux  et  leurs  allies  ,  commandes   par  ïe 
prince  de  Waldeck,  le  i  juillet  1690 

—  deBIEPPEou  de  BEVEZIÈRES  (navale)  ; 
îa  flotte  française,  commandée  par  le  vicomte  de, 
Tourvilïe,  ayant  sous  ses  ordres  MM.  de  Château- 
Renaud,  d'fëstrée  d'Anfreville,  Gabaret,  de  Vil- 
Jette  etPannetier ,  y  bat  les  flottes  combinées  d'An- 
gleterre et  de  Hollande,  commandées  par  le  comte 
de Torington et  l'amiral  Herbert,  en  ï6go 

—  de  la  BOYNE,  en  Irlande,  gagnée  par  le 
prince  d'Orange,  alors  roi  d'Angleterre ,  sur  Jac- 
ques II ,  son  beau-père ,  qu'il  avai  t  détrône'  ;  le  ma- 
réchal de  Schomberg  ,  qui  avait  été  obliae  de  quitter 
la  France  a  cause  de  sa  religion  ,  s'était  jetë  dans  le 
parti  du  prince  d'Orange  ;  il  contribua  beaucoup  à 
cette  victoire  ,  qui  lui  routa  la  vie;  le  prince  d'Oran- 
ge eut  lui-même  l'ëpaule  e/îleuree  d'un  coup  de  ca- 
non ,  le  it  juillet  1690 

Aprè&eette  défaite,  Jacques  II  perdit  tout  espoir  de  remonter- 
sur  le  trône  d'Angleterre;  il  sa  retira  de  uouv  eau  en.Franee 
où  Lwuis  XIV  lui  donna  pour  retraite  le  château  de  Saint- 
Germain -en-Laye. 

—  de  TïNGMOUTH;  les  Français  ,  comman- 
de^ parle  comte  d'Estre'e,  fils  du  marëchaldecenom, 
font  une  descente  à  Tingruouth  ,  en  Angleterre  et  brû- 
lent plusieurs  vaisseaux,  en  T^9° 

—  de  STAFFARDE  ;  les  français,  commandes 
par  M.  de  Catinat ,  y  battent  l'arme'e  commande'a 
par  le  duc  de  Savoie  ,  le  18  août  ï^o 

—  de  QUEBEC  (l)  (navale),  dans  le  Canada; 
tes  Anglais  attaquent  vainement  cette  place,  et  sont 
obliges  de  se  retirer  après  avoir  e'te  battus  par  les 
français  ,  en  ,D9<> 

—  de  KILCOMNL ou  d'AGHRIM,  en  Irlande; 
l'arme'e  de  Guillaume  III  y  bat  celle  de  Jacques  il. 


<  44  ) 

T-e  lieutenant-général  de  Saint-Rnth,  qui  cemman* 
dait  Jes  Français,  fut  tué  dans  l'action,  en  ïfojî 

• —  de  1  EUSF   (M):  les  français,   commandé* 
par  le  maréchal  de  f  .nxembouig.  y  battent  les  fmf 
'{rénaux,  commandés   par   le  prince  de  Walderk, 
en  169 1 

Pendant  cette  campagne  Nire,  Villefranche,  Carmagnole  , 
JVTontm^lian  ,  ons  ,  et  plusieurs  autres  places  torr.beat 
au  pouvoir  des  Français. 

—  dk  la  HOGUE ;  la  flotte  française,  com- 
posée seuiemeni  de  quarante  quatre-vaîsseaux  ,  com- 
mandé*'par  le  vice-*  mirai  de  Tourville,  est  attaquée 
efforcée  de  ortibatire  centre  les  flottes  <  ombinées 
d'Angleterre  et  de  Hollande,  composées  de  quatre- 
vingt-dix  vaisseaux  ,  sous  le  commandement  de 
l'amiral  Russell.  Les  Français  firent  une  belle  re- 
traite mais  la  maiéélf-ur  ayant  manqué,  ils  per- 
dirent quatorze  vaisseaux  ,  qui  furent  brûlés  ou  cou- 
lés bas ,  le  29  rua'  '^92 

—  dp  STFINKFRQUF;  les  Français,  com- 
mandés par  le  maréchal  de  Luxembourg  ,  y  bat- 
tent l'armée  de  Guillaume  III,  le  3  août  1692 

—  de  SPIFRBACH  (I)  le  maréchal  de  Forges, 
commandant  l'armée  française,  y  bat  les  Impériaux, 
commandés  par  le  maïquis  de  Baireuth  et  le  land- 
grave de  Hesse,  en  J^92 

—  de  CHJNEY,  les  français,  commandés  par 
le  comte  d'Har  oart ,  y  battent  quatre  mille  Impé- 
riaux ,   en  I"92 

—  de  PFHORZHFIM  ;  le  maréchal  de  Forges, 
comm;  nd^nt  l'armée  française,  y  bat  les  Impériaux, 
commandés  par  le  duc-régent  de  Wurtemberg,  qui 
fut  fait  prisonnier  avec  le  comte  de  Soyer,  major- 
général  de  bataille  ,  en  J^92 

Dan 5  cette  campagne,  litmis  XIV  prit  la  Tille  de  Kamur,  çue 
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men[  mille  Impériaux  et  alliés,  commandés  par  Guillaum» 
111  et  i  électeur  de  Bavière,  étaient  venus  secourir. 

—  de  da  MARTINIQUE  (  II)  (  navale  )  ;  les 
Anglais,  avec  une  flotte  de  quarante-  inq  vais- 
seaux ,  sont  battus  et  repousses  par  les  français,  qui 
restent  maîtres  de  l'île,  en  *       1693 

—  de  LAGOS  ou  CADIX  (Ij  (navale):  le  ma- 
réchal de  TourviJie,  commandant  la  flotte  française, 
y  bat  celle  des  Anglais  et  des  Hollandais,  comman- 
dée par  le  vice-amiral  Roock,  qui  y  peidil  douze 
vaisseaux  de  guerre  et  quatre-vingts  navires  mar- 
chands richement  ehaigés  ,  en  IO"93 

—  de  IN  KR  WIN  DE  ,  gasne'e  par  le  maréchal 
fie  Luxembourg,  commandant  l'armée  fianraise, 
sur  le  prince  d'Orange,  roi  d'Angleterre  ,  qui  com- 
mandait les    Impériaux  et  leurs  alliés,  le  29  juillet 

1693 

—  DE  la  MARSAILLE  ;  le  maréchal  de  Ca- 
tinat ,  commandant  l'armée  française ,  y  bat  celle 
du  duc  de  Savoie  et  des  alliés  ,  commandée  par  ce 
prince  et  le  marquis  de  isolera ,  qui  y  fut  tué,  le  4 
octobre  i6g3 

Les   Français,    pendant  cette   campagne,   prirent  Fumes, 
Heidelberg,  Ruses,  Huy,  et  plusieurs  autres  places. 

—  du  TER ,  en  Catalogne  ;  le  maréchal  de  Noail- 
les,  commandant  l'armée  française  ,  y  bat  les  Espa- 
gnols ,  commandes  par  le  duc  d'Escalonne ,  en   169^ 

—  de  CAMAKFT,  en  Bretagne .  les  Anglais  , 
commandés  par  le  général  Talmasb  ,  y  opèrent  une 
descente,  et  sont  battus  et  repoussés  par  les  Fran- 
çais, 18  juin  1694 
*  —  du  TEXEL  (II)  (navale);  le  célèbre  Jean 
Bart,  commandant  six  vaisseaux  français  et  deux 
flûtes,  y  bat  la  flotte  des  Hollandais,  le  lendemain  . 
de  l'affaire  de  Camaiet,  le  19  juin                      1694 

Les  Français  prirent  dans  cette  campagne  Palamns  ,  GircanCf 
Çstalriof  Castelfollit,  «t  plusieurs  autres  places* 
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JL^xanêe  ï6q5  n* offre  ni  combats  ni  batailles  mémorable*  : 
quelques  villes  assiégées  ,  prises  et  rendues  ,  sont  le  scu\ 
fruit  de  la  guerre  ;  mais  le  marquis  de  Nesmond  s'empare 
d'une  flotte  anglaise  richement  chargée ,  qui  venait  des 
Indes-Orientales . 

—  d'OSTALRIC,  en  Catalogne;  les  Français, 
Commandes  par  le  duc  de  Vendôme,  y  battent  l'ar- 
mée espagnole  commandée  par  le  prince  de  Darms- 
ladt  et  le  gênerai  don  François  de  Vélasco,  en     169S 

—  de  ULIE  ;  le  chef  d'escadre  Jean  Bart ,  com- 
mandant la  flotte  française  ,  prend  sur  les  Hollandais 
cinquante  vaisseaux  marchands,  richement  cbargés, 
et  cinq  vaisseaux  de  guerre  ,  en  ^9^ 

La  paix  avec  le  duc  de  Savoie  est  signée  à  Turihy  le  4  juillet  ; 
d'ennemi  dé  la  France,  il  en  devint  l'allié. 

— ■  de  B1LBAO  ;  la  flotte  française,  comman- 
dée par  Duguay-Trouin  ,  attaque  à  la  sortie  de  Bil- 
bao  la  flotte  hollandaise,  sons  le  commandement 
du  baron  de  Wassenaer  ?  qui  fut  battu  et  fait  pri- 
sonnier, en  J^97 

—  de  CARTHAGFNE  (II),  dans  l'Amérique 
les  français  ,  commandés  par  M.  de  Pointis  ,  y  bat- 
tent les  Espagnols  ,  et  s'emparent  de  plusieurs  vais- 
seaux chargés  d'une  valeur  de  plus  de  dix  millions  , 
qu'ils  conduisent  au  port  de  Brest,  en  I697 

M.  de  Nesmond  avait  aussi  fait  de  nouvelles  prises  surit* 
Anglais  ,  cette  même  année. 

—  du  FORT-NELSON,  au  Canada;  la  flotte 
française,  commandée  par  M.  d'Iberville,  bat  les 
Anglais  près  du  fort-Nelson ,  dont  elle  s'empare  , 
après  avoir  pris  plusieurs  vaisseaux,  en  '^97 

La  paix  est  rétablie  entre  la  France  ,  l'Espagne  ,  l'Angleterre 
et  la  Hollande  ,  par  le  traité  signé  à  Rys\vi'ck  ,  le  20  sep- 
tembre 1G97.  L'empereur  et  l'empire  y  accèdent  le  3e> 
octobre  suivant. 

Mais  cette  paix  fut  rompue  en  xyci,  fe  cause  des  prétentions 
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«le  la  maison  d'Autriche  à  la  sueccssioo  de  Charles  11% 
toi  d'Espagne  ,  qui  venait  d'appeler  pour  son  héritiei» 
universel  ,  Philippe  ,  duc  d'Anjou  ,  second  fils  du  dauphin, 
et  petit  fils  de  Louis  XIV.  Ce  prince  ,  soutenu  des  armées 
françaises  ,  va  prendre  possession  de  l'Espagne,  sous  le 
nom  de  Philippe  V. 

I»e  duc  de  Savoye  ,  les  électeurs  de  Bavière  et  de  Coïtgne  f 
le  duc  de  Mantoue  ,  sont  alliés  des  Français  dans  cette 
guerre. 

—  de  CAPvPY;  les  français,  commandes  parle 
maréchal  de  Catinat  et  le  comte  de  Tessé  ,  y  sont 
battus  par  le  prince  Eugène  de  Savoie,  général  de 
l'arme'e  impériale,  le 9  juillet  1701 

—  de  CH1ARY;  l'arme'e  française  ,  commandée 
parle  duc  de  Savoie,  les  maréchaux  de  Villeroi  et 
de  Catinat,  y  est  battue  par  l'armée  impériale, 
commandée  par  le  prince  Eugène,  le  1  septembre 

1701 

Ces  revers  furent  attribués  aux  avis  secrets  que  le  duc  de 
Savoie,  allié  infidèle  des  Français,  faisait  parvenir  aux 
Impériaux, 

—  de  i/OGLIO  (rive  gauche)  ;  le  prince  Eugène 
bat  les  Français  sur  la  rive  gauche  de  l'Oglio ,  et  en- 
lève tous  les  postes    du  maréchal  de  Villeroi ,   en 

1701 

—  de  CRÉMONE  (II);  le  prince  Eugène  sur- 
prend cette  place  par  ruse  ,  et  y  fait  le  maréchal  de 
Yilleioi  prisonnier  ;  mais  les  Français,  réveillés  par 
le  tumulte  des  armes  ,  se  battent ,  même  en  chemise  , 
comme  des  forcenés,  et  chassent  les  Impériaux  de  U 
ville.  1701 

Xa  Hollande  et  l'Angleterre  concluent  à  La  Haye  le  traité  dé 
Ja  Triple  Alliance ,  pour  faire ,  de  concert  avec  TEmpereur, 
la  guerre  à  Louis  XIV. 

—  de  NIMEGUEflJ;  le  duc  de  Bourgogne, 
petit-fils  de  L»ouisXIV,  et  le  maréchal  de  Bouffi  et  s, 
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commandant  l'armée  française,  y  battent  la  cava* 
lerie  impériale,  commandée  par  le  général-major 
Rhoo  et  le  duc  de  Wurtemberg  t  en  1702 

< —  de  VITTORIA  ;  les  Français,  commande* 
par  le  dnc  de  Vendôme  ,  y  battent  les  Impe'riaux  , 
commandés  par  Annibal  Visconti  :  ces  derniers 
leur  abandonnent,  par  suite  de  cette  victoire,  Reg- 
gio  et  Modène ,  en  1 702 

—  de  LUZ  ARA;  l'armée  française,  commandée 
par  Philippe  V,  nouveau  roi  d'Espagne,  et  parle 
duc  de  Vendôme,  y  bat  l'armée  impériale,  corn» 
tûandée  par  le  prince  Eugène  ,  le  i5  août  1703 

—  de  CADIX  (navale;  fUj  ;  les  flottes  anglai- 
se et  hollandaise,  sous  le  commandement  du  duc 
d'Ormnnl,  sont  repoussées  et  battues  près  de  Cadix, 
par  la  flotte  française     en  1702 

—  de  FRIDîJNGEN;  les  Français,  comman- 
dés par  le  marquis  ,  depuis  maréchal  de  Villars  ,  y 
battent  les  Impériaux,  sous  le  commandement  du 
prince  Louis  de  Bade,  le  4  octobre  1702 

—  du  V[GO  (  navale  )  ;  les  flottes  combinées 
d1  Angleterre  et  de  Hollande,  commandées  parle 
dnc  d'Ormonl  et  l'amiral  Rook,  y  défont  les  flottes 
d'Espagne  et  de  Franee  ,  commandées  par  le  romte 
de  Château-Renaud.  Notre  flotte  accompagnait  les 
calions  qui  venaient  d'Amérique,  et  qui  furent, 
pour  la  plupart,  la  proie  des  Anglais,  en  1702 

Nouvelle  guerre  de  Religion  en  France,   les  Prolestans  ,  éga- 
lés par  les  ennemis  du  repos  public  ,  se  révoltent  dans  les 

Cêvennes. 

—  de  PASSAW  ;  l'électeur  de  Ravière,  allie' 
delà  France,  y  bat  les  Impériaux  commandés  par 
le  général  Pless  ,  en  1703 

—  b'AMBP]RG;  le  même  souverain  y  bat  les 
Impériaux,  commandés  par  le  comte  de  Styrum  et 
le  prince  de  Rrandebourg-An>pacûj  ce  dernier  fut 
tué  dans  Faction,  en  i?o3 
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—  &e  tk  GUADELOUPE  (navale;;  Wûotîm 
française,  commandée  par  le  comte  de  Gabaret,  y 
Latïa  flotte  anglaise,  en  ijo3 

—  de  LISBONNE  (navale,);  le  marquis  de  Coet- 
logon  t  marin  et  amiral  célèbre ,  y  remporta  une 
victoire  nayale  complète  sur  les  flottes  combinées 
d'Angleterre  et  de  Hollande,  sous  le  commande- 
ment de  sir  Cloudesley-Shovel,  en  1703 

—  d'ECKEREIY,  en  Brabant  ;  l'armée  combi- 
née de  France  et  d'Espagne ,  sous  le  commandement 
du  maréchal  de  Boufflers  et  du  marquis  de  Bedmar  , 
y  bat  celle  des  Impériaux  et  des  Hollandais ,  com- 
mandée par  le  baron  d'Obdam  ,  les  comtes  de  Doh- 
na ,  de  Homspech  et  de  Tillv  ,  en  170$ 

—  de  MUNDER-KINGÉN  ;  les  Français,  com- 
mandés par  M.  de  Légal,  y  battent  les  Impériaux  f 
commandés  par  les  princes  de  Bade  et  Cliristiern  de 
Brunswick- Hanovre  ;  ce  dernier  se  noya  en  passant 
le  Dannbe,  en  170$ 

—  des  ORCADES  (  navale  J;  la  flotte  française 
commandée  parles  comtes  de  la  Luzerne  etde  Saint- 
Pol ,  y  bat  les  flottes  combinées  de  Hollande  et 
d'Angleterre,  en  170$ 

—  d'HOCHSTETT  (l);  les  armées  combinées 
àet  France  et  de  Bavière,  sous  le  commandement  de 
l'Électeur  et  du  maréchal  de  Villars  ,  y  battent  les 
impériaux  et  leurs  alliés ,  commandés  par  le  comte 
de  Styrum  ,  le  20  septembre  T7o3 

—  de  SAN-SEBASTIANO;  le  dnc  de  Ven- 
dôme surprend  et  taille  en  pièces  un  parti  de  cava- 
lerie que  le  général  Visconti  menait  au  duc  de  Sa- 
voie ,  qui ,  <r  allié  de  la  France  dans  le  commence- 
ment ae  ce t|$- guerre,  en  était  devenu  l'ennemi ,  en 

—  i>E  SPIRE  on  de  SPIERBACH  (  II  j/lee 

Français ,  commandés  par  le  maréchal  de  Tallard 
et  le  marquis  de  Pracontal,  y  battent  les  impériaux 
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commandes  par  ïe  prince  de  Hessc-Cassel,  le  i5 
novembre  i^oS 

Pendant  celte  campagne,  les  français  prirent  Kell ,  Offem- 
bourg,  Rasladt  ,  Newbourg  ,  Ratisbonne  ,  Tongres  ,  Bor» 
sello,  Augsboarg,  Brisach ,  Landau,  la  Savoie  et  le  Pié- 
mont ;  ils  perdirent  Rheinsberg  ,  Bonn,  Huy,  Limbourg, 
Gueldres  ,   et  quelques  autres  places. 

—  de  DONAWERTH  ;  l'armée  des  impe'riaux 
et  de  leurs  alliés  ,  commandée  par  le  célèbre  Marl- 
borough,  y  bat  une  partie  de  celle  de  l'électeur  de 
Bavière,  retranchée  dans  leslignes  de  Schellemberg, 
et  commandée  parle  comte  d'Arco,  eu  I7°4 

—  D'HOCHSTETTflIJ,  dite  aussi  de  BLEN- 
HEIMj  les  impériaux  et  leurs  alliés,  commandés 
par  IVJarlboroughet  le  prince  Eugène,  y  défont  l'ar- 
mée de  France  et  de  Bavière,  commandée  par  l'É- 
lecteur et  les  maréchaux  de  JVlarsin  et  deTallard: 
ce  dernier  y  fut  blessé  et  fait  prisonnier,  le  i3  août 

1704 
— -  de  MALAGA  fnavale)  ;  la  flotte  française, 
commandée  par  le  comte  de  Toulouse  ,  grand  ami- 
ral de  France  et  fils  naturel  de  Louis  XIV  ,  et  par 
M.  deCoetîogon  ,  y  bat  la  flotte  anglaise  et  hollan- 
daise, commandée  par  l'amiral  Roock,  en        1704 

Dans  celte  campagne,  les  français  prirent  les  duchés  de  Mo- 
dène  et  de  la  Mirandole  ,  dont  tes  souverains  ^'étaient  dé- 
clarés contre  nous  ,  les  places  de  Revero  ,  Suze ,  Yerceii, 
Yvrée  ,  Port-Alègre  ,    et  plusieurs  autres. 

Jl»  perdirent  eux  et  leurs  alliés,  Donaw«rth,  Gibraltar-, 
Trêves  ,  Landau  ,  Traerbach  ,  etc. 

J*e  maréchal  de  Yillars  pacifie  les  Cévennes, 

—  de  GIBRALTAR  (  I  );  la  flotte  anglaise, 
>ous  le  commandement  de  l'amiral  Leake  ,  y  bat  la 
flotte  française  ,  commandée  par  le  baron  de  Poin- 
tis ,  en  1705 

—  de  VIGNAMONT:  l'armée  de  France  et  de 
Bavière,  sous  le  commandement  de  I'JEIeçfcHir,  d\4 
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TOare'chal  de  Villeroi ,  du  comte  de  Roquelanre  et 
du  marquis  de  Caraman  ,  est  forcée  dans  ses  ligne*  t 
par  l'armée  des  alliés,  commandéepar  Marîborough 
Ct  les  comtes  de  Nogelles  et  de  Scholten ,  en     1905 

—  d'ASTI  y  les  Français ,  commandés  par  le  duc 
de  la  feuillade  ,  sont  batlus  par  les  impériaux  , 
commandés  par  le  comte  de  Stharemberg ,  en   170Î 

—  DE  CASSA1VO  (  quelques  auteurs  étrangers» 
lui  donnent  aussi  le  nom  d'Agnadelj  ;  l'armée  fran- 
çaise, commandéepar  le  duc  de  Vendôme,  y  bat 
l'armée  impériale  ,  aux  ordres  du  prince  Eugène  , 
le  16  août  1705 

—  d'HAGUENAU  ;  l'armée  française,  com- 
mandée par  le  maréchal  de  ViHars  et  affaiblie  par 
les  secours  qu'elle  avait  fournis  à  l'électeur  de  Ba- 
vière ,  est  forcée  dans  les  lignes  d'Haguenau  par 
J'arme'e  impériale  commandée  par  le  prince  de  Bade, 
en  170a 

X««  Anglais  furent  Baftns  en  mer  par  IMM.de  Bar  et  de  Saint- 
Paul  ;  ce  dernier  laissa  la  vie  dans  cette  action ,  le  3i  octo* 
bre  1705 

—  de  LAS-NIEVÈS  ;  les  français  font  une  des- 
cente dans  cette  île  ,  et  après  un  combat  assez  opiniâ- 
tre, ils  s'emparent,  sur  les  Anglais,  de  vingt-deux 
navires ,  en  1706 

—  de  CALCINATO  ;  l'armée  française  ,  com- 
mandée par  le  duc  de  Vendôme  ,  y  est  victorieuse 
de  l'armée  impériale  ,  commandée  par  le  comte  de 
Rewentlaw  ,  le  19  avril  1706 

—  de  RAMILLIES,  àsixlieuesdeNamur:  le» 
Impériaux,  commandés  par  les  ducs  de  Marîborough 
et  de  Wurtemberg  ,  y  défont  l'armée  française  et  ba- 
varoise ,  commandée  par  l'Electeur  et  le  maréchal  de 
Villeroi,  le  23  mai.  1706 

—  de  TURIN  (II)  ;  les  Impériaux  et  leurs  allie's, 
commandés  par  le  prince  Eugène  et  le  duc  de  Savoie, 
y  défont  l'armée  française  ,  commandée  par  le  dua 
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^'Orléans ,  et  îe  maréchal  de  Marsïn  ;  ce  dernier  y 
fut  fait  prisonnier  et  J>Iessé  mortellement,  en  sep- 
tembre. 1706 

—  de  CASTIGLIONE  (I)  ;  l'armée  française, 
commandée  par  le  comte  de  Médavy-Grancey  /y  bat 
les  Impériaux  sous  le  commandement  du  prince  de 
Hesse  (depuis  roi  de  Suède)  ,  le  9  septembre    1706 

pendant  cette  campagne  les  Français  ,  ou  les  Espagnols  lenr» 
alliés,  s'emparèrent  du  comté  de  îSice,  de  Vîllaréal  ,  d» 
Drusenheim ,  d'Hagueuau  ,  de  Carlhagène,  d'AIcantara  et 
de  quelques  autres  places.  Philippe  V  reprit  Madrid  ,  qui 
avait  ouvert  ses  portes  à  l'archiduc  Charles  ,  son  compéti- 
teur* 

Xes  Français  ou  les  Espagnols  leurs  alliés  ,  perdirent  lapin» 
part  des  villes  des  Pays-Bas,  le  Milanais  ,  Je  Manlouan  9 
le  Piémont  et  plusieurs  places, 

—  d'ALMAWZA;  les  Français  et  les  Espagnols, 
commandes  par  le  maréchal  de  J  Berwick ,  Anglaia 
d'orJgine ,  et  fils  naturel  de  Jacques  lî ,  y  sont  vic- 
torieux des  Impériaux,  des  Anglais  et  des  Portugais, 
commandes  parle  marquis  de  Ruvigny,  Français 
d 'origine  ,  qui  était  au  service  de  l'Angleterre,  soasr 
le  nom  de  mylord  Gallowai,  et  parle  comte  de  Pë- 
terborough  ,  25  avril  17°7 

Par  cette  victoire  les  royaumes  de  Valence  et  d'Aragon  rentré* 
rent  sous  la  domination  de  Philippe  V. 

—  de  STOLHOFFEN  et  de  LOHR  ;  le  mare- 
cbaî  de  Villars  ,  commandant  l'armée  française  , 
s'empare  des  lignes  de  Stolhoffen  ,  et  bat  les  Impé- 
riaux à  Lohr  ;  leur  général ,  James  ,  y  fut  fait  pri- 
éonnier.  1707 

~  du  CAP-LE  ZARD(  naval  )  ;  la  flotte  fran- 
çaise ,  commandée  par  les  amiraux  Duguai-Trouia 
et  de  Forbin  ,  y  bat  la  flotte  anglaise  ,  qui  portait 
des  secours  en  Espagne  ,  sous  le  commandement  d« 
air  Edwards,   en  1707 

f,e  chevalier  de  Forbin  avait  auparavant  battu  clans  la  Man- 
dat «ne  flotte  ««glaise  el pris  sur  eilt  trois  vaisseaux  ricus» 
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«eût  cbargéY,  le  17  mai  1707.  Dans  une  nouvelle  croisièr» 
qu'il  établit  dans  le  mois  de  juin  de  la  môme  année  ;  il  prit 
encore  ,  dans  la  mer  du  Nord  ,  un  nombre  considérable  de 
vaisseaux  aux  Anglais  et  aux  Hollandais. 

—  d'OUDENARDE  ;  l'armée  française  ,  com- 
mandée par  le  duc  de  Bourgogne,  petit-fils  de  Louis 
XIV ,  et  par  le  duc  de  Vendôme ,  est  battue  par  l'ar- 
mée impériale  ,  commande'e  par  le  prince  Eugène  et 
le  duc  de  Marlborough  ,  le  1 1  juillet.  1 708 

—  de  WINENDALE  ou  WIERENDAL  ;  un 
corps  de  l'arme'e  française,  commandé  par  le  comte 
de  La  Motbe,  est  battu  par  un  détachement  de  seize 
mille  hommes  de  l'armée  de  Marlborough  ,  qui  ac- 
compagnaient un  convoi  venant  d'Angleteire,en  1708 

Pendant  cette  campagne  les  Impériaux  ,  commandés  par  la 
prince  Engène,  prirent  sur  les  Français  la  ville  de  Lille, 
défendue  par  le  maréchal  de  Bouliers  ,  qui  «-y  couvrit 
de  gloire. 

—  delà  GUDINA  ;  l'armée  des  Espagnols  , 
alliés  de  la  France  ,  commandée  par  le  marquis  de 
Bay ,  y  bat  celle  des  Anglais  ,  commandée  par  mylord 
Galloway,    en  l7°9 

—  DERUMERSHEIM;les  Français  commandes 

Î>ar  le  comte,  depuis  maréchal  de  Bourg  ,  y  battent 
es  Allemands  commandés  par  le  général  Mercy.î709 

—  d'EXILES  (  I  )  ;  les  Français  ,  commandés 
par  M.  de  Dillon  ,  y  mettent  en  fuite  lesallemands  , 
commandés  par  le  général  Rebender ,  en  T7°9 

—  de  MALPLAQUET;  le  prince  Eugène  et  le 
duc  de  Marlborough,  commandant  l'armée  impériale, 
y  remportent  une  victoire  célèbre  sur  les  Français  ^ 
commandés  par  les  maréchaux  de  Villars  etde  Bouf- 
fïers.  Ce  premier  y  reçut  une  blessure  qui  le  mit  hors 
de  combat  ;  et  le  second  commanda  la  retraite  avec 
tant  de  présence  d'esprit  et  de  courage  ,  qu'il  ne  laissa 
ni  prisonniers  ni  canons  aux  ennemis,  le  1 1  septembre 

1709 

Le*  Anglais  perdirent  sur  mer  plusieurs  vaisseaux  et  furent 
battus  par  Ùuguai-Trouin  et  M.  de  Cal s»rt. 
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—  d'ÀLMENARA;  les  Espagnols  i  sens  le 
commandement  de  leur  roi  Philippe  V,  sont  battus 
par  les  Anglais  et  leursalliés,  commandés  par  legéné- 
rale  Stanhope  et  le  comte  de  Stharemberg  ,  en  1710 

—  de  SÂRAGOSSE  ;  l'arme'e  espagnole ,  com- 
mandée parle  marquis  de  Bay  ,  y  est  battue  par  celle 
des  allies  ,  commandée  par  le  comte  de  Stharemberg 
le  20  août  1710 

—  de  LA.  LYS  (Combats  sur  les  bords)  les  Fran- 
çais, commandes  par  M.  deRavignan  ,  y  défont  utt 
corps  de  l'arme'e  impe'riale ,  qui  escortait  un  con- 
voi ,  en  1710 

—  de  F*. IHUÉG  A ,  en  Castille  ;  le  duc  de  Ven- 
dôme ,  commandant  l'armée  française  et  espagnole  , 
y  fait  prisonnier  le  général  anglais  Stanhope  ,  avec 
cinq    mille  hommes  ,  en  1710 

—  DE  VILLA-VICÏOS  A  (II)  5  le  duc  de  Ven- 
dôme ,  le  lendemain  de  l'affaire  de  Brihuega  ,  livra 
une  bataille  sanglante  anx  allies  ,  commandes  par  le 
comte  de  Stharemberg  ;  ils  y  furent  entièrement  dé- 
fai ts  ,  le  10  décembre  17 10 

Cette  victoire  fil  donner  au  duc  de  Vendôme  le  titre  de  libé- 
rateur de  l'Espagne  ,  et  affermit  Philippe  V  sur  ce  trône. 

—  de  VADO  (  naval  )  ,  la  flotte  française  y  dis- 
pute la  supériorité  aux  Anglais  ;  mais  chaque  parti 
s'attribue  la  victoire  ,  en  1711 

—  D'ARLEUX;les  Français,  commandes  par 
le  comte  de  Gassion  et  le  marquis  de  Coigny  ,  y  bat- 
tent dix  bataillons  et  douze  escadrons  de  l'armée 
Impe'riale  ,  en  171 1 

—  de  LANDRECIES  ;  le  maréchal  de  Coigny, 
commandant  un  corps  de  l'armée  française ,  y  bat 
sept  escadrons  de  l'armée  Impériale  ,  en  171  r 

M.  de  Saces  s'empare,  le  16  janvier  1711 ,  de  la  plus  grands 
partie  de  la  flotte  anglaise  ,  qui  revenait  de  la  Virginia  ;  et 
Duguai-  Trouin  fait  une  expédition  à  Rio-Janéiro  qui  coûte 
vingt-cinq  millions  aux  Portugais,  et  qui  vaut  aux  armateur» 
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fiançais  qui  ont  fourni  les  moyens  de  la  faire  ,  une  somma 
de  plus  de  sept  millions. 

Leduc  de  Marlborough  est  disgracié  par  sa  souveraine  ,  la 
reine  Anne  ,  qui  le  remplace  dans  les  Pays-Bas  par  le  duc 
d'Ormond  ;  mais  l'armistice  qui  fut  «ignée  entre  la  Franc» 
et  T Angleterre  en  juin  1712  ,  suspendit  toute  hostilité  entra 
ces  deux  puissances. 

■^~  de  DÉNAIN  ;  le  maréchal  de  Villars  ,  com- 
mandant l'armée  française,  et  ayant  sous  lui  le  mar- 
quis de  Vieux-Pont  et  le  comte  de  Broglie  ,  y  défait 
une  partie  de  l'armée  Impériale  ,  commandée  par  le 
prince  Eugène  et  le  général  d'Albemaile,  le  24  juillet 

1712 

Cette  victoire  contribua  à  la  prise  de  Mortagne,  Saint- Amand, 

Marchiennes  ,  le  Quesnoy  ,   Bouchain,  et  plusieurs  autre* 
places. 

La  guerre  se  termine  enfin  par  le  traité  à'Utreefrt,  signée  I© 
Il  avril  1713  ,  entre  la  France  d'une  part  ,  et  l'Angleterre^ 
la  Savoie,  le  Portugal,  la  Prusse  ,  et  la  Hollande ,  de  l'autre. 

JVfais  la  guerre  continua  avec  L'Empereur.  Les  Maréchaux  de 
Villars  et  de  Besous  investirent  et  prirent  Landau*  Le 
premier  Battit  les  Impériaux  à  Fribourg  et  se  rendit  maître 
de   celte  place. 

Cependant  le  traité  àeRastadt  ,  signé  le  6 mars  f  7»4  i  rétablit 
la  paix  entre  Louis  XIV  et  Charles  VI.  Le  maréchal  de  Vil- 
Jars  y  avait  été  chargé  des  intérêts  de  la  France  ,  et  le 
prince  Eugène/de  ceux  de  l'Empereur. 

«^"ambition  du  cardinal  Albéroni ,  premier  ministre  de  Phi- 
lippe V  %roi  d'Espagne  ,  alarme  l'Europe.  Son  plan  est  de 
faire  déclarer  ce  monarque  régent  de  France  ,  et  de  gou- 
verner sous  son  nom  ce  royaume  et  celui  d'Espagne.  Ce 
ministre  médite  aussi  de  priver  PEmpereur  de  ses  posses- 
«ions  d'Italie,  et  de  faire  déposer  Georges  I,  roi  d'An- 
gleterre, pour  placer  sur  le  trône  le  Prétendant.  Alors  se 
conclut,  Le  a  août  1-7*8,  entre  la  Fiance,  l'Angleterre, 
l'Empereur  et  la  Hollande,  le  traité  de  la  Quadruple 
Alliance,  pour  résister  aux  projets  d'Mhéroui,  et  Louis 
XV  fait  déclarer  la  guerre  à  l'Espagne  ,  le  a  janvier  1719. 

jLe  maréchal  de  Benvick  commanda  l'armée  française  contre. 
ies  Espagnols,  et  prit  sur  eux,  cette  année,  Saint-Sébaj** 
tien,  Fontarabie  ,  Urgel  et  plusieurs  autres  places.  Les 
Français  s'emparèrent  aussi  de  seize  vaisseaux  de  gjierre^ 
jPhilippe  V,  mécontent,  de  son  ministre  ,  le  renvoie  el  fa i$ 
«a  paix  en  1720  ,  avec  les  diverses  puissance*  d<& VSxu  ^e 
^u'Albéroni  avait,  arsHc*  co*ir«  L'fcso^u*, 
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guerre  à*  Vj^i*  Louis  XV  veut  soutenir  lei  droits  et  1*  nos» 
velie  élection  de  Stanislas  Leczinski ,  «on  beau-père  ,  «a 
trône  de  Pologne,  contre  l' Empereur  Charles  VI  et  1* 
Russie,  qui  salaient  déclarés  pour  Auguste  III ,  électeur 
de  Saxe,  qui  avait  été  élu  par  une  faction  polonaise;  dans 
cette  guerre ,  l'Espagne  et  la  Savoie  furent  les  alliés  de  U 
Frauce. 

Une  armée  est  envoyée  en  Allemagne  sons  le  commandement 
du  maréchal  dsBerwick  ,  qui  passe  le  Rhin  le  la  octobre 
et  s'empare  dé  Kell  le  a8* 

Une  autre  armée,  commandée  par  le  maréchal  de  Villar*, 
«ous  les  ordres  du  roi  de  Sa r daigne,  allié  de  la  France, 
s'empare  de  plusieurs  places  en  Italie* 

JPendant  l'année  .1734  ,  MM.  de  Maillebois  et  de  CoïgnJ 
prennent Seravalle  ,Novarre  et  Tortoue. 

JEn  Allemagne,  le  maréchal  de  Berwick  ,  le  comte  de  BelU- 
Isle  et  M.  de  INoaUles  prennent  Trêves  et  Traerback,  et 
chassent  les  ennemis  des  lignes  d'Etlingen. 

—  de  BITONTOdans  la  Pouille  ;  l'infant  don 
Carlos  s'étant  emparé  du  royaume  de  Naples  sur  les 
Impériaux ,  le  10  mai  1734  ,  ces  derniers  s'avancè- 
rent contre  les  Espagnols  ,  allies  de  la  France  ,  et 
leur  livrèrent  bataille  près  de  Bitonto  ,  le  nS  du  mê- 
me mois  ;  les  Impériaux  étaient  commandés  par  le 
général  Visconti ,  et  les  Espagnols  par  le  duc  de 
Montemar.  Ces  derniers  furent  pleinement  victo- 
rieux ,  et  cette  journée  assura  la  couronnede  Naples 
à  la  Maison  de  Bourbon ,  dans  la  personne  de  don 
Carlos  fils  de  Philippe  V  ,  en  i?34 

J>  maréchal  de  Berwiclc,  général  français  ,  est  tué  d'un 
boulet  de  canon,  au  siège  de  Philisbourg,  le  ia  juin 
I734. 

%&  maréchal  de  Villars,  si  célèbre  par  ses  victoires  nom-* 
fcreuses ,  ses  vertus  et  son  désintéressement,  meurt  à  Ta* 
rin,  à  l'âge  de  83  ans,  le  17  juin  de  la  même  année* 

—  de  PARME  ;  les  Français  ,  commandés  par 
les  maréchaux  de  Coigny  et  de  Broglie  »  y  battent 
les  Impériaux  ,  commandés  par  le  comte  de  Merçy  L 
qui  y  perdit  la  vie  ,  le  20  juin  T7^4 
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leslmpérïanx  commandés  par  le  comte  de Koenïgsecît  f 
y  battent  les  Français  commandés  par  le  maréchal  de 
Broglie,  en  1734 

—  de  GUASTALLA  ;  l'armée  française  et  sar- 
de ,  commandée  par  le  roi  de  Sardaigne  et  les  maré- 
chaux de  Coignyetde  Broglie,  y  bat  l'armée  impé- 
riale, commandée  par  le  général  Kcenigseck,  le  19 
septembre  1  <]Z\ 

JLe  maréchal  d'Asfeld,  qui  a  succédé  au  maréchal  |de  Ber- 
■wick,  prend  Pbilisbourg  ,  que  le  prince  Eugène  ne  peut 
cauver. 

La  paix  est  rétablie  par  les  préliminaires  du  traité  de  Vienne^ 
signés  le  3  octobre  ij35» 

Çuerrede  174* •  ^a  «uccession  d'Autriche  en  est  la  cause.  La 
France  se  déclare  pour  l'électeur  de  Bavière  ,  contre  l'ar- 
chiduchesse Marie-Thérèse,  reine  de  Hongrie  ,  et  fille  da 
dernier  empereur  ;  les  rois  de  Prusse  et  d'Espagne  devien- 
nent les  alliés  de  la  France  dans  celte  guerre. 

—  bb  MOLWITZ  ;  les  Prnssiens  commandés 
par  le  générai  Schwérin  et  le  prince  d'Anhalt-Des- 
sau ,  y  battent  les  Autrichiens  ,  commandés  par  le 
feïd -maréchal  Neuperg.  Ce  fat  la  première  bataille 
où  se  tronva  le  Grand-Frédéric.  Ce  monarque 
épouvanté  vers  le  milieu  de  la  bataille ,  s'était  enfui  j 
on  courut  après  lui  pour  lui  annoncer  qu'il  l'avait 
gagnée;  il  donna  dans  la  suite  les  preuves  du  plus 
grand  courage,  et  vécut  pour  ainsi  dire  au  milieu 
des  camps.  Cette  victoire  assura  à  ce  monarque  la 
conquête  delà  Siïésie  ,  en  1741 

—  DE  PRAGUE  ;  l'armée  française  et  bavaroise , 
sons  le  commandement  de  l'Électeur  ,  du  maréchal 
de  Belle 4sle,  des  comtes  de  Saxe  et  de  Gassion , 
pénètre  en  Bohême  et  s'empare  de  Prague,  sur  les 
troupes  de  Marie-Thérèse,  commandées  par  le  maré- 
chal Ogliwi ,   en  1741 

*  —  de  l'ENS  (  combat  près  des  rives  )  ;  les  Impé- 
riaux, commandes  par  U  comte  de  Khevenhulier ,  y 
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battent  les Français  et  les  Bavarois  ?  qui  se  réfugient 
àLintz  ,    en  174* 

—  d'ECHARDINGEN  ou  de  SCHERDING  ; 
l'armée  autrichienne  >  sous  les  ordres  du  comte  de 
Khevenhuller  et  du  général  Be'rencklaw  ,  y  bat  l'ar- 
mée bavaroise  ,  commandée  par  le  maréchal  de 
ïœring,  en  1742 

—  de  CZASLAW  ou  de  CHOTUZITS  5  le 

roi  de  Prusse  , ayant  sôus  ses  ordres  le  prince  Léo- 

Eold  de  Brunswick  et  le  maréchal  Budden-Brock  ,  y 
a  t  l'armée  de  la  reine  de  Hongrie  ,  commandée  par 
le  prince  Charles  de  Lorraine  et  le  général  Kcenig- 
seck ,  en  1742 

I.«roi  de  Prusse,  après  cette  victoire,  fait  sa  paix  avecMarie- 
Thévése  ,  tt  en  obtient  la  Silesie  et  le  comté  de  Glatz. 
Apres  cette  défection  du  roi  de  Prusse  ,  l'armée  française  , 
sous  les  ordres  des  maréchaux  de  Broglie  et  de  Belle-Isle, 
se  réfugie  daus  Prague  et  y  soutient  un  siège  de  cinquante- 
huit  jours,  que  le  prince  de  Lorraine  fut  obligé  de  lever 
pour  aller  secourir  la  Bohème  ,  où  le  maréchal  de  Mail- 
lebois  menaçait  d'entrer  à  la  tête  d'une  armée  formidable» 

X<e  maréchal  de  Belle-Isle  opère,  dan*  la  nuit  du  16  au  17 
décembre  ,  sa  retraite  de  Prague  sur  Egra;  évolution  mi- 
litaire qui  lui  fit  plus  d'honneur  que  trois  batailles  gagnées. 

—  de  CAMPO  SANTO  ;  les  Espagnols ,  alliés 
des  Français  et  commandés  par  le  comte  de  Gages  , 
y  battent' les  Autrichiens,  commandés  par  le  comte 
de  Thaun  ,  en  *74^ 

I/électeur  de  Bavière,  que  la  France  avait  fait  couronner 
Empereur  sous  le  nom  de  Charles  VII,  voyant  tous  ses 
Etats  héréditaires  envahis  par  les  Autrichiens ,  se  déter- 
mine à  faire  sa  paix  séparée  avec  Marje-Thérèse. 

—  de  DETTEINGEN  ou  DETT1NGUE  (et 

non  pas  Ettingen  ou  dEttingen  )  Georges  îi  ,  roi 
d'Angleterre  ,  allié  de  Marie-Thérèse  ,  ayant  sons 
•es  ordres  le  coaHe  deSuirs  et  un*  arasée  deçuauitsç 
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mille  hommes  ,  y  bat  l'armée  française ,  co-mmsndée 
par  le  maréchal  de  Noaiiles  (*)  ,  le  26  juin         17/$ 

—  de  REIGNAC  (  île  du  Rhin  )  ;  les  Français 
commandes  par  les  maréchaux  de  Noaiiles  et  de 
Coigny  ,  y  battent  les  Impériaux  ,  commandes  par 
le  prince  de  Lorraine;  ces  derniers  sont  forces  d'é- 
vacuer cette  île  ,  en  *74^ 

—  de  NIFFERN  ;  le  marquis  de  Balincourt , 
commandant  un  corps  de  Farme'e  française,  y  bat 
complètement  les  troupes  de  Marie-Thérèse,  en  17^ 

Pendant  la  campagne  de  î^fô  ,  les  Français  perdirent  Prague, 
Egra  ,  Ingolstad  et  plusieurs  autres   places.. 

—  des  ILES  d'HIÈRES  (naval);  la  flotte  d'An- 
gleterre ,  commande'e  par  les  amiraux  Malhews  et 
Lestock  ,  y  est  battue  par  les  flottes  combinées  de 
France  et  d'Espagne,  commande'es  par  le  marquis 
de  Court ,  et  don  Joseph  Navarre ,  en  1 744 

—  de  NICE  ;  les  Français  et  les  Espagnols  , 
eommandés  par  l'infant  don  Philippe  et  le  prince  de 
Conti  ,  y  enlèvent  les  retranchemens  des  Piémon- 
tais  ,  et  font  prisonnier  le  comte  de  la  Suze,  leur 
général ,  avec  plus  de  cinq  mille  hommes.  Cette  vic- 
toire leur  assura  la  conquête  du  comte'  de  Nice , 
en  1744 

JLe  roi   de  Prusse  rompt  de  nouveau   son  traité  avec  Marie- 
Thérèse  ,    el  devient  encore  l'allié  de  la  France,  en  1744» 

—  delà.  FAYOLLE  ,  au  royaume  de  Naples  ; 
les  Espagnols  ,  allie's  des  Français  et  commandés  par 
le  comte  de  Gages  ,  y  battent  les  Autrichiens,  com- 
mandés par  le  prince  de  Lobkowitz  ,  en  T?44 


(*)  L'impétuosité  du  duc  de  Grammnnt ,  neveu  du  mare*, 
chai  de  > ©ailles,  fut  la  cause  de  la  perte  de  cette  bataille 
Il  attaqua  trop  précipitamment ,  et  contrairement  aux  ordres, 
qu'il  avait  reçus  de  son  oncle,  une  colonne'anglaise.  Cet  événe- 
ment dérangea  l'ordre  de  bataille  et  fousnit  à  U05  eKJQCOlis- 1&* 
moyens  de  nous  vaincre.' 
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~  de  CHATEAU- DAUPHIN  et  be  xa 
STURA  ;  les  Français  et  les  Espagnols ,  sous  le 
commandement  du  prince  de  Conti  et  de  l'infant  don 
Philippe  ,  forcent  tes  retrancfaemens  des  valle'es  de 
la  Stura  et  de  Château-Dauphin.  Le  bailli  de  Givrj 
et  le  marquis  de  Villemur  firent  des  prodiges  aa 
poste  de  Pierre-Longue ,  qu'ils  enlevèrent  aux  Pie- 
montais  après  leur  avoir  tué  plus  de  trois  mille  hom- 
mes. Le  bailli  de  Givry  laissa  la  vie  dans  cette 
action,  en  *744 

—  de  VELETRI  ;  les  Autrichiens  ,  commandés 
par  le  prince  de  Lobkowitz  et  le  général  Nonati , 
surprennent  les  Espagnols  dans  cette  place  j  mais 
ces  derniers  secourus  par  les  gardes  walonnes  et 
quelques  bataillons  suisses  ,  rétablissent  le  combat 
et  fontun  carnage  horrible  des  Allemands.  Les  Espa- 
gnols étaient  commandés  par  le  roi  de  Naples  dora 
Carlos  ,  le  duc  de  Modène  et  le  comte  de  Gages.  Le 
marqois  de  l'Hôpital ,  ambassadeur  de  France,  sau- 
va le  roi  de  Naples  dans  le  commencement  de  l'action , 
en  1744 

—  de  SAVERNE  ;  les  Français  ,  sous  le  com- 
mandement du  duc  d'Harcourt ,  y  battent  les  Autri- 
chiens, commandés  par  le  général  Nadasti  ;  mais  ce 
dernier  ayant  été  secouru  par  le  maréchal  Beren- 
cklaw  1  les  Français  furent  obligés  de  se  retirer, 
en  17 44 

—  de  CONI(I)  ;  l'armée  française  ,  sous  les  or- 
dres du  prince  de  Conti  et  de  l'infant  don  Philippe  9 
y  bat  l'armée  sarde  et  autrichienne,  commandée  par 
le  roi  deSardaigne,  en  1744 

Pendant  cette  campagne,  le»  Français  prirent  Mantalbau, 
Villefranche ,  Déniant,  Menin  (JLouis  XV  assiégea  cett» 
■ville  en  personne  )  ,  Y  près,  Kénoque ,  Fumes  «  Fribourg  •% 
quelques  autres  places. 

X>e  roi  de  Prusse  s'empara  de  Prague  et  y  fit  prisonniers  dix- 
huit  mille  Autrichiens;  mais  quelque*  moil  »£iè*  il  fut 
obligé  d'évacuer  sa  cenquét». 
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JJ1  électeur  âc  Saxe  et  la  Hollande ,  joints  â  l'Angleterre,  se 
déclarent  pour  Marie-Thérèse  et  lui  fournissent  des  secours 
contre  la  France.  (  Traité  du  8  janvier  i^5.) 

—  PB  PFAFFENHOVEN  fi)  ;  les  Autrichiens  , 
sous  les  ordres  du  général  Bathyany  ,  obligent  , 
après  un  combat  opiniâtre  ,  les  Français  ,  com- 
mandés par  le  maréchal  de  Ségnr,  à  se  retirer,  en  174$ 

—  de  FONTENOY  ;  les  Fiançais  ,  commandes 
par  le  maréchal  de  Saxe  et  animés  par  la  présence 
«e  leur  roi  Louis  XV  et  du  Dauphin,  y  battent 
l'armée  anglaise,  hollandaise  et  autrichienne,  com- 
mandée par  le  duc  de  Cumberland  ,  le  prince  de 
Waldecket  le  comte  de  Koenigseck  (  *  ),  le  11 
mai  1745 

—  de  FRIEDE3ERG  ou  de  STRIEGAW  ; 
le  Grand-Frédéric  roi  de  Prusse,  allié  de  la  France, 
et  ayant  sous  ses  ordres  les  généraux  Winierfeld 
et  Dumoulin  ,  y  bat  l'armée  autrichienne  ,  com- 
mandée parle  prince  de  Lorraine,  en  T74$ 

—  DE  NOVI  (  I  Jj  les  Autrichiens,  commande» 
par  le  comte  de  Schullembourg  ,  y  sont  battus 
par  les  Espagnols  et  les  Napolitains  ,  alliés  des 
Français  et  commandés  par  le  duc  de  Modcne, 
en     *  1745 

—  DE  MESLE  un  corps  de  l'armée  française, 
aux  ordres  de  MM.  du  Chayla  ,  de  Graville,  et 
de  Souvre' ,   y  bat   six  mille  Anglais  ,  en        1745 

—  de  BASSIGNANA  (  I  )  ;  l'armée  française 
et  espagnole  ,  commandée  par  le  maréchal  de 
Maillebois  et  le  comte  de  Gages  ,  y  bat  l'armée 
sarde  et  espagnole,  commandée  par  le  xoi  de  Sa»- 
daigne,  en  174$ 

"I  _     -      ..  JJU  '  "* 

(*)  La  bataille  était  presque  perdue  par  les  Français,  lors- 
q  e  le  duc  de  Richelieu  donna  l'avis  de  placer  une  batterie  d* 
quatre  pièces  de  canon  ,  qui  firent  un  ravage  horrible  sur  une 
colonne  ennemie  ;  alors  le  combat  se  rétablit  et  la  victoire  *& 
décida  pour  l'armée  française» 
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—  t>E  PRAUDNITZouPRUSNITZ,  appelle 
J>ar  quelques-uns  Sorr  ou  de  Trautenaw ,  gagnée 
par  Jes  Prussiens ,  commande's  par  Frédéric  le  Grand 
sur  les  Autrichiens  commandes  par  le  prince  de  Lor- 
raine. Cette  victoire  établit  à  jamais  la  réputation  mi- 
litaire du  roi  de  Prusse,  en  ,  '74^ 

—  de  PRESTON-PAKS,  en  Ecosse;  Louis  XV 
fournit  au  prince  Edouard,  fils  du  Pre'tendant,  des 
secours  d'hommes  et  d'argent  qui  mirent  ce  prince  en 
c'tat  de  faire  une  descente  en  Ecosse;  ilyhattitl'arme'e 
anglaise  pTes  de  Preston-Pans,  en  l*]fô 

—  de  GROELITZ  ;  le  roî  de  Prusse  y  bat  les 
Autrichiens  ,  qui  sont  force's  de  lui  ce'der  cette  place 
importante  ,  en  1745 

—  de   KESSELDORFF  ;  l'armée  prussienne  ^ 
commande'e  par  îe  prince  d'Anhalt-Dessau  et  *«*  pé- 
nétrai Lehwald  ,  y  bat  les  Saxons  ,  alliés  des  Autri- 
chiens,  commandés  par    le  comte  de  Rutowski, 
en  1 7^5 

i-eroide  Pra  sse  fait  <îe  nouveau  sa  paix  avec  Marie -Thérèse 
et  reconnaît  pour  empereur,  François  de  Lorraine  ,  époux 
dé  cette  princesse,  qui  avait  été  couronné  à  Francfort  , 
cette  même  année. 

Pendant  la  campagne  de  174^  .   les  Français  et  leurs  allie* 

f>rirent  Tortone  ,  Plaisance,  Pavie  ,  Asîi  ,  Final  ,  Savonne, 
a  vallée  cTOneille  ,  Gand  ,  Bruges  ,  Gndenarde  ,  Tournay? 
Ostende,  iNieuport  ,  Ath  et  plusieurs  autres  places, 

•—  duFALKJRK,  en  Ecosse;  le  prince  Edouard, 
fîlsdu  Pre'tendant,  secouru  par  des  troupes  françaises, 
y  bat  l'arme'e  anglaise,  commandée  par  le  général 
Hawlei(*)  en  .  1746 

—  deCULLODEN,  en  Ecosse;  le princeEdou- 
ard  y  est  entièrement  défait  par  les  Anglais,  com- 
mandés par  le  duc  de  Cumberland ,  frère  du  roi 
d'Angleterre  Georges  Ii  ,  en  174® 

£*)Les  relations  anglaises  et  allemandes  disent  (  au  contraire 
que  le  priuce  fut  battu. 
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—  de  CQDORGNO,  en  Italie;  les  Espagnols; 
alliés  de  la  France  et  commandée  par  le  marquis  de 
de  Pignatelli ,  y  battent  les  Autrichiens,  en        *74^ 

—  de  PLAISANCE;  l'armée  de  Mai ie-Therèse 
et  de  ses  alliés ,  commandée  parle  prince  de  Lichtens- 
tein  et  par  le  marquis  de  Botta,  y  bat  l'armée  fran- 
çaise et  espagnole  ,  commandée  par  l'infant  don 
Philippe ,  le  maréchal  de  Maillebois  et  le  comte  de 
Gages  ,  en  174^ 

—  deTRIDONE;  le  maréchal  de  Maillebois  et 
le  marquis  de  Pignatelli,  commandant  les  Français 
et  les  Espagnols ,  y  battent  les  Autrichiens  ,  en  174^ 

—  deROCOUX;  l'armée  française,  commandée 
parle  maréchal  de  Saxe,  y  bat  celle  des  Autrichiens, 
des  Hollandais  et  des  Anglais ,  commandée  par  le 
prince  Charles  de  Lorraine  et  sir  John  Ligonier,  le 
11  octobre  *74^ 

Pendant  cette   campagne,  les    Français    perdirent  presque 

toutes  leurs  places  d'Italie,  et   virent  même  les  ennemis* 

pénétrer  en  Provence. 
Ils  furent  plus  heureux  en  Flandres ,  ou  Louis  XV ,  le  comte 

de  Cleimont  et  le  prince  de  Conti ,  priient  plusieurs  places 

importantes. 
Sur  mer  ,  M.  de  la  Bourdonnaye  bat  la  flotte  anglaise  ,  corn» 

mandée  par  l'amiral  Barnet. 

—  du  DIAMANT  (  de  la  montagne)  ,  près  de 
Gênes  ;  les  Autrichiens,  sousles  ordres  du  marquis 
de  Botta  et  du  comte  de  Brown,  s'étaient  emparés 
de  cette  dernière  ville  en  1746;  les  cruautés  et  les 
exactions  qu'ils  s'y  permirent  occasionnèrent  unsou- 
lèvemeat  général  des  habitans,  qui  chassèrent  de 
leur  ville,  à  force  ouverte,  toutes  les  troupes  Impé- 
riales. Celles-ci  voulurent  quelque  temps  après  ven- 
ger cet  affront  en  attaquant  de  nouveau  la  ville  de 
Gènes  ;  mais  cette  cité  avait  appelé  à  son  secours  la 
France  et  l'Espagne,  qui  lui  avaient  envoyé  des  ren- 
forts. Un  combat  sanglants'engagea  dans  le  poste  de 
la  montagne  du  Diamant:  et  les  Autrichiens,  coa»~ 


(64) 

mandes  par  le  comte  de  Schullernbonrg  ,  y  furent 
battus  par  les  Génois ,  commandés  par  le  prince 
Doria  ,  en  1747 

Xi e  duc  de  Boufflers  se  jeta  dans  la  ville  quelque  tems  après 
ce  combat ,  et  battit  encore  les  Autrichiens  en  plusieurs 
©ccasionj;  il  soutint  ensuite  contre  ces  derniers  un  siège 
qui  le  couvrit  de  gloire. 

—  du  CAP  FINISTÈRE  (I)  (naval);  une  esca- 
dre anglaise  de  seize  vaisseaux  de  ligne;  commandée 
par  l'amiral  Anson  ,  s'empare  d'une  escadre  française 
ae  quatre  vaisseaux  de  ligne  et  de  cinq  frégates  , 
commandée  parle  marquis  de  Jonqnière  ,  en     1^47 

—  de  LAWFELTj  l'arme'e  française,  com- 
mandée par  Louis  XV  et  le  maréchal  de  Saxe  ,  y  bat 
les  Anglais  ,  les  Impériaux  et  leurs  alliés,  comman- 
dés par  Je  duc  de  Cumberland  et  le  général Ligonier; 
ce  dernier  y  fut  fait  prisonnier ,  le  1  juillet       1747 

—  d'EXILES(II)  ;  les  Sardeset  les  Impériaux., 
commandés  par  le  comte  de  Colloredo  ,  y  ba'.tentles 
Français  ,  commandés  parle  chevalier  de  Belle-Isîe, 
qui  laissa  la  vie  dans  cette  action,  en  '747 

—  du  CAP  FINISTÈRE  (II)  (naval)  ;  la  flotte 
anglaise  forte  de  vingt  vaisseanx  de  lisfne,  comman- 
dée par  l'admirai  Haweke,  y  bat  la  flotte  française 
dehuit  vaisseaux  seulement,  commandée  par  M.  de 
Lestenduère,  qui  ne  peut  en  sauver  que  deux,en  1747 

Pendant  cette  campagne,  les  Français  ,  sous  MM.  de  Conta- 
ctes et  de  JLowendhall ,  s'emparèrent  de  toute  la  Flandre 
hollandaise.  Ce  dernier  emporta  d'assaut  la  fameuse  place 
de  Berg-op-Zoem  et  y  mérita  le  bâton  de  maréchal  de 
France. 

—  de  VOLTRI;  les  troupes  françaises,  anx 
ordres  du  duc  de  Richelieu ,  qui  a  remplacé  le  duc 
de  Boufflers  dans  le  commandement  de  la  ville  de 
Gènes,  y  battent  les  Impériaux  et  leurs  alliés,  aux 
ordres  du  comte  deNadasri,  en  !74$ 

X>e  17  février,  la  ilotU  «nglaiâe  ,  commandée  par  le*  amiraux 
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îîavrke  et  Waren  ,  obtint  l'avantage  sur  la  flotte  françaia*  / 
commandée  par  M.  d'Albret. 

X.cs  Anglais,  sous  les  amiraux  Boscaw en  et  Griffin  ,  firent 
une  descente  au  port  de  Gondolour  ,  à  cinq  lieues  de  Pon- 
dichéry;  mais  ils  furent  vigoureusement  repoussés  par  le» 
Français  ,  commandés  par  le  gouverneur  Dupleix  ,  qui  Us 
força  à  se  rembarquer. 

La  paix  est  rétablie  entre  les  puissances  belligérantes,  par  le 
traité  à"1  Aix-la-Chapelle  ,  signé  les  i8et  23  octobre  1748* 
Elle  est  publiée  à  Paris  avec  la  plus  grande  pompe  le  la 
février  1749* 

Les  Anglais  ne  s^en  montrèrent  pas  fidèles  observateurs  t 
car  ils  continuèrent  les  hostilités  dans  les  Indes  et  ea 
Amérique;  M.  de  la  Touche  ,  commandant  les  .Français 
à  Pôndichéry  ,  remporta  sur  le  canal  d'Arcate  une  vic- 
toire qui  assura  à  la  France  la  possession  de  Maziili- 
valnam,  , 

—  de  LA  NÉCESSITE  (  combat  sons  les  mars 
du  fort)  ,  dans  le  Canada  ;  les  Anglais  s'etant  rendus 
coupables  de  l'assassinat  de  M.  de  Jumonville, 
officier  français  des  plus  estimes  ,  M.  de  Contre- 
cœur, commandant  dans  le  Canada, 'envoyé  destrou- 
pes ,  sous  le  commandement  de  M.  de  Villiers,  frère 
de  M.  de  Jumonville,  pour  venger  cet  odieux  attentat. 
ILes  Anglais  sont  battus  etcbasse's  du  fort ,  en  1754 

—  ou  BANC  DE  TERRE-NEUVE  (  naval  ;  , 
la  flotte  anglaise  ,  commande'e  par  l'amiral  Boscawen, 
attaque  inopinément  et  sans  déclaration  de  gnerre  , 
une  escadre  française,  sous  les  ordres  de  MM.  Hoc- 
quart  et  de  Lorgeril,  en  1755 

Louis  XV  ,  indigné  de  cette  infractiou  aux  traités  ,  rappelle 
son  ambassadeur  de  Londres,  et  se   prépare  à   la   guerre» 

—  l'OHIO  (  Combat  sur  les  rives  de  )  j  les  An- 
glais, commande's  par  le  ge'ne'ral  Braddok,  y  sont  bat- 
tus par  les  Français.  Le  ge'ne'ral  anglais  et  presque 
tous  les  siens  périrent  dans  l'action,  en  1755 

—  nu  LAC  SAINT-GEORGES  ;  les  Anglais , 
commandes  parle  colonel  Williams  ,  y  sont  battus 
parles  Français  commande's  par  M.  (le  Dieskaw, 
en  1755 

Guerre  de  i?56-  Le  roi  d'Angleterre  et  le  roi  de  Prusse  se 
litfuect  pour  faire  la  guerre  à  la  France.  Louis  XV  fait 
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aussitôt  un  traité  d'alliance  avec  Marie-Thérèse,  impéra- 
trice-reine de  Hongrie,  et  arme  trois  flottes  ,  l'une  déni- 
née  pour  l'Amérique,  les  deux  autres  pour  résister  aux 
Anglais  partout  où  ils  se  présenteraient. 
l,e  maréchal  de  Belle-Isle  fut  nommé  généralissime  des  côtes 
de  l'Océan  ,  et  le  maréchal  de  Bioheiieu  généralissime  des 
côtes  de  la  Méditerranée. 

— .  de  PORT-MAHON  fnaval ).  Le  maréchal  de 
Richelieu  avait  fait  sur  les  Anglais  la  conquête  de 
l'île  de  Minorqne,  et  e'tait  entré  dans  les  places  de 
Ciutadella  et  de  Port-Mahon  ,  lorsqu'il  voulut  atta- 
quer les  forts  de  Saint-Philippe.  La  flotte  anglaise  , 
sous  le  commandement  de  l'amiral  Byng  ,  se  pre'senta 
aussitôt  pour  porter  des  secours  aux  assièges;  mais 
M.  de  la  Galissonnière,  qui  commandait  la  flotte 
française  qui  couvrait  le  siège  livre  une  bataille 
sanglante  à  l'amiral  Byng  ;  et  qnoiqu'infe'rieur  eu 
nombre,  il  remporte  sur  les  Anglais  une  victoire 
complète.  L'amiral  Bjng,  son  adversaire,  fut  con- 
damne' à  Londres  à  perdre  la  tête,  pour  avoir  perdu 
cette  bataille,  en  i*]b6 

—  de  SAINT-PHILIPPE  fies  cinq  forfsj;  le 
mare'chal  de  Richelieu,  commandant  les  troupes  fran- 
çaises, emporte  sur  les  Anglais  trois  de  ces  forts  , 
et  les  oblige  à  capituler  pour  la  reddition  des  deux 
autres ,  en  ,  1756 

—  d'ONTARIO  ,  D'ORWEGE  et  de  SAINT- 
GEORGES,  au  canada;  les  Français  ,  commandes 
par  MM.  de  Montcalrn  et  de  VauoVeuil,  y  battent 
les  Anglais  et  leur  enlèvent  ces  trois  forts,  qui  étaient 
eonside're's  comme  le  boulevard  de  leurs  possessions 
dans  cette  province ,  en  1  y56 

Guerre  de  Sept  ans.  Le  roi  de  Prusse  ,  sans  avoir  à  se  plain- 
dre de  l'électeur  de  Saxe,  et  sans  aucuue  déclaration  de 
guerre  ,  envahit  cet  électoral . ,  s'empare  de  Leipsic  el  de 
Diesde,  et  force  l'électeur  à  aller  chercher  une  retraite 
dan»  le  camp  de  P/r««  ,  où  il  avait  a  la  hâte  rassemblé 
17,000  Saxons. 

—  de  LOWOSITZ  ou  de  WELMINA,  en 
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Bohême;  le  roi  de  Prusse  y  bat  les  Autrichiens, 
commandés  par  le  feld-maréchal  Brown  ;  le  résultat 
de  cette  bataille  ,  que  quelques  auteurs  disent  avoir 
été  indécise,  fut  que  le  roi  clePrussefît  capituler  tout 
le  camp  de  Pvrna  et  obligea  les  troupes  saxonnes  à 
s'incorporer  clans  les  siennes  ;  les  officiers  se  retirè- 
rent ,  sous  le  serment  de  ne  point  servir  contre  Fré- 
déric, en  17  56 

Louis  XV,  pour  secourir  l'impératrîce-reiue  de  Hongrie, 
fait  marcher,  en  1757,  une  armée  de  cent  mille  hommes  eu 
Westphalie  ;  elle  est  commandée  par  le  prince  de  Soubise, 
jusqu'à  l'arrivée  du  maréchal  d'E&trée. 

"Les  Français  et  les  Autrichiens  ,  leurs  alliés,  enlèvent  au 
roi  de  Prusse  toutes  ses  places  dans  le»  province*  de  Clè- 
ves  et  de  Gueldres. 

La  Russie  et  la  Suède  se  joignent  à  la  France  pour  soutenir 
l'Autriche  et  la  Saxe  contre  l'agression  du  roi  de  Prusse. 

—  DEREICHEMBERG/leprincedeBrunswick- 
Bevern,  a  la  léte  d'un  corps  de  l'armée  prussienne  , 
y  bat  le  général  Kœnigseck  ,  qui  commandait  un 
corps  d'Autrichiens  ,   en  irJ^7 

—  dePRAGUE;  l'arméedu  roi  de  Prusse,  com- 
mandée par  ce  prince  en  personne  ,  et  par  le  feld- 
maréchar  Schwérin  ,  y  bat  l'armée  autrichienne  , 
commandée  par  le  prince  Charles  de  Lorraine  et  le 
feld  maréchal  comte  de  Brown  ;  ce  dernier  mourut 
ouelques  jours  après  des  blessures  qu'il  avait  reçues 
dans  cette  bataille ,  et  le  maréchal  de  Schwérin  y  fut 
tué  ,  en  J7^7 

—  de  MALAGA  (II)  (naval)  ;  une  escadre  fran- 
çaise de  quatre  vaisseaux  deligne,  se  bat  avec  avan- 
tage contre  une  escadre  anglaise  de  cinq  vaisseaux  t 
qui  furent  fort  maltraités  ,  en  *7^7 

—  deCHOSTERNITZ,  CHOSTZEMTZ  ou 
de  K.OLIN  ;  l'armée  autrichienne,  sous  le  comman- 
dement du  feld-maréchal  Daun  ,  y  bat  l'armée  prus- 
sienne, commandée  par  le  roi  de  Prusse  en  person- 
ne ,  en  j j5j 
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—  de  HASTEMBECK;  l'armée française,  aux 
ordres  du  maréchal  d'Estrée  ,  y  bat  l'armée  hano- 
vrienne,  anglaise  et  hessoise,  commandée  par  le 
duc  de  Cuniberland(*)$  cette  victoire  soumet  aux 
Français  l'électoi  a  t  d'Hanovre  et  tous  les  Ëtafs  de  la 
Maison  de  Brunswick  en  Allemagne  ,  en  !7^7 

lie  maréchal  d'Estrée  cède  le  commandement  de  l'armée    an 
maréchal  de  Richelieu. 

—  de  LANDZHUT  (I),  en  Sile'sie;  un  corps  de 
l'arme'e  autrichienne,  commandé  par  le  baron  de 
Jahnus  ,  y  bat  les  Prussiens  commandés  par  les 
généraux  Creulzen  et  Mitschepal ,  en  T7^7 

—  de  JAGERSDORFF  ou  GROS  -  JAGEN- 
DORFFoudeWELAU  ;  l'armée  russe (**),  com- 
mandée par  le  feld-maréchal  Apraxin  et  le  général 
Fermer  ,  y  bat  l'armée  prussienne  ,  aux  ordres  du 
maréchal  Lehwald,  en  1767 

—  de  BEWERN;  un  corps  de  l'armée  française, 
commandé  par  les  comtes  de  Bercheni  et  de  Chabot  , 
le  marquis  de  Poyanne  et  leprince  de  Chimay  ,  y  bat 
un  corps  deHessois,  détaché  de  Tannée  du  duc  de 
Cumherland,en  17^7 

L'armée  anglaise  ,  cernée  par  le  maréchal  de  Richelieu  ,  ne 
trouve  son  salut  quedans  une  capitulation  signée  à  Glosler- 
Seven  par  le  duc  Cumberland  ;  ce  prince  promet  de  mettre 
bas  les  armes  ,  lui  et  toute  son  armée  et  de  ne  plus  servir  , 
ni  lui  ni  les  troupes  qu'il  commande,  contre  la  France  dans 
celte  présente  guerre;  lafranch.se  et  laloyauté  des  Fiançais 
f  furent  encore  cette  fois  trompées  par  le*  promesse»  elles 
engagemens  des  Anglais;  la  capitulation  fut  violée,  le  due 
de  Cumberland  rappelé  ,  et  les  hostilités  continuées. 

—  de  la  NEISS  (  sur  les  riyes),  en  Lusace; 
les  Autrichiens  et  les  Français  leurs  alliés,  sous  le 
commandement  du  général  IVadasti,  du  duc  d'Arem- 
berg  et  du  comte  de  Montazet,  y  battent  un  corps 
de  l'armée  Prussienne  aux  ordres  du  général  Win- 

mmmmm —  i       in  i  ■    i    ...........    i.  —         ■■      ■   —  ■  ■■  m 

(*}  Ce  prince  était  fils  de  Georges  II ,  rci  d'Angleterre. 
l*)La  Russie,  la  France  et  la  Suède,    étaient   dans  cette 
guerre  ,  lac  alliées  de  l'impératrice  jreiae  die  Hongrie. 
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terfeld  ,  qnî  laissa  la  vie  dans  cette  action,  en  î^Sj 

—  de  îlOSBACH  ;  l'armée  prussienne  ,  com- 
mandée par  Fréde'ric  le  Grand  ,  y  bat  l'armée  fran* 
caisc  et  celle  des  cercles  de  l'empire  ,  commande'e 
par  le  prince  de  Soubise,  le  comte  de  Saint-Germain 
et  le  prince  de  Saxe  -  Hildbourghausen  (  *  )  ,  le  5 
novembre  1757 

Le  roi  de  Prusse  ,  pour  perpétuer  la  mémoire  de  cette  jour- 
née ,  fit  élever  sur  le  champ  de  bataille  un  ebélisque  qu« 
les  Français  firent  enlever  en  1807  >  aPfès  le  gain  de  laba. 
taille  d\Jéna. 

—  de  BRESLAW  ;  l'arme'e  autrichïenn©  ,  sous 
le  commandement  du  prince  Charles  de  Lorraine  et 
du  feld-mare'chal  Daun ,  y  bat  l'arme'e  prussienne  , 
commande'e  par  le  prince  de  Bevern  ,  qui  y  fut  fait 
prisonnier ,  en  ll^') 

—  de  LISSA  ou  de  LEUTHEN;  le  Grand- 
Fre'de'ric ,  à  la  tête  de  l'armée  prussienne ,  y  bat 
l'arme'e  d'Autriche,  commande'e  par  leprinceChar* 
les  et  le  feld-mare'chal  Daun  ,  en  T7^7 

Cette  victoire  rétablit  les  affaires  du  roi  de  Prusse  ,  qui 
avait  vu  les  Russes  et  les  Autrichiens  maîtres  absolus  de 
ses  Etats;  ces  derniers,  sous  les  ordres  du  général  Had(hcJc% 
s'étaient  emparés  de  Berlin,    qu'ils   mireut  à  contribution*, 

—  de  CREWELT;  l'arme'e  prussienne  5  sous 
les  ordres  du  prince  Ferdinand  de  Brunswick  ,  y  bat 
l'armée  française  ,  commande'e  par  le  comte  de  Cler- 
mont ,  prince  du  sang  ,  et  par  le  comte  de  Saint- 
Germain  ,  qui  fit  des  prodiges  de  valeur  à  la  tête 
de  l'aile  gauche  ,  en  1^58 

—  de  DOMSTADTEL  ;  les  Autrichiens  ,  sous 
les  ordres  des  géne'raux  Laudon  et  Jahnus  ,  y  battent 


(*)  L'histoire  justifie  pleinement  le  prince  de  Soubise  da  cet 
événement  :  il  s'était  opposé  8  la  bataille;  mais  sa  voix  n'éiait 
pas  prépondérante  ,  attendu  que  la  France  M'était  qu'auxiliiair* 
de  L'Aittriskë  dans  cette  guerre. 
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les  Prussiens  ,  commandés  par  le  gênerai  Ziéthe»  , 
et  leur  enlèvent  un  convoi  de  quatre  mille  chariots  , 
en  1758 

—  Au  CANADA  ;  le  marquis  de  Montcalm  , 
eommandant  les  troupes  françaises,  y  met  en  de'ronte 
l'armée  anglaise,  commandée  par  le  général  Alber- 
erombie ,  en  1758 

—  de  SUNDERS  -  HAUSEN  ou  de  GUN- 
DERSBERG  ;  un  corps  de  l'armée  française  ,  aux 
ordres  du  duc  de  Broglie  ,  y  bat  huit  mille  Hano- 
■vriens  ,  commande's  par  le  prince  d'Isembourg  , 
en  1758 

—  DE  ZORNDORFF,  près  de  Custrîn;  l'armée 
russe  ,  aux  ordres  du  ge'ne'ral  Fermer,  y  bat  l'arme'e 
prussienne,  commandée  par  Frédéric  en  personne(*). 
en  1 758 

—  DE  SAINT-CAST  ,  en  Bretagne.  Les  Anglais 
débarquent  treize  mille  hommes  sur  les  côteSj  et  pé- 
nètrent jusqu'à  Sain t-Cast,  où  le  duc  d'Aiguillon  , 
à  la  tête  des  troupes  françaises,  les  met  en  déroute  , 
leur  tue  et  leur  fait  prisonniers  deux  mille  cinq  cents 
hommes;  ils  se  rembarquent  de  suite  après  ce  hon- 
teux échec  ,  le  n  Septembre.  1768 

D&nsVInde  ,  le  général  Lally  prit  sur  les  Anglais  les  forts  de 
Gondelour  ,  Saint-David  et  Divicoté  ;  mais  ils  se  rendirent 
naaîtres  des  établissemens  français  dans  le  Sénégal. 

—  de  LUTZELBERG ,  près  de  Cassel  ;  l'armée 
française ,  aux  ordres  du  prince  de  Soubise,  y  bat  les 
Hanovriens  ,  les  Hessois  et  les  Anglais  ,  commandée 
par  le  prince  héréditaire  de  Brunwick  et  le  prince 
d'Isembourg,  en  1758 

(*)  Chaque  parti  s'attribua  la  victoire  ;  cependant  les  Russes 
restèrent  maîtres  du  champ  de  bataille  ;  mais  quelques  jours 
après  ,  ils  rétrogadèrent.  Le  roi  de  Prusse  avait  perdu  dix  mille 
iiommes  dans  cette  bataille;  niais  il  en  avait  détruit  vingt- 
deux  mille  aux  dusses  et  leur  avait  pris  cent  quatre  pièces  de 
canon. 
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—  de  HOCHKIRKEM,  en  Lnsace;îe  roï  d« 
Prusse  et  le  prince  Henri  son  frère  ,  sontsurpris  dans 
leur  camp  par  les  généraux  autrichiens  Daim  et  Lau- 
don  ,  et  perdent  une  bataille  sanglante  qui  les  oblige 
à  évacuer  toutela  Saxe  ,  en  1768 

—  de  LA  MARTINIQUE  ;  les  Anglais  qui  y 
ont  fait  une  descente  ,  sont  battus  et  repoussés  avec 
perte  par  les  Français ,  en  1 769 

—  de  BERGHEN;  l'armée  française,  comman- 
dée par  le  duc  de  Broglie ,  y  bat  l'armée  prussienne 
aux  ordres  des  princes  Ferdinand  de  Brunswick  et 
d'isembourg:  ce  dernier  laissa  la  vie  dans  l'action. 
Le  dacde  Broglie  ,  pour  prix  de  cette  victoire  ,  reçut 
le  bâton  de  maréchal  de  France,  le  i3  avril       17^9 

—  de  ZULLIKAW,  dans  le  Brandebourg;  hs 
Rosses,  sous  les  ordres  du  général  Soltikoff,  y  bat- 
tent les  Prussiens,  commandés  par  le  général  Wedel, 
en  1769 

—  DE  MINDEN  ;  l'armée  prussienne  ,  comman- 
dée par  le  prince  Ferdinand  de  Brunswick,  y  bat 
l'armée  française ,  aux  ordres  du  maréchal  de  Con- 
tades  ,  le  1  août  t  759 

—  DEKUNNERSDORFFoudeFRANCFORT 
l'armée  russe  et  autrichienne  ,  commandée  par  les 
généraux  Soltikoff  et  Laudon  ,  y  bat  l'armée  prns- 
sienne  ,  commandée  par  Frédéric-le- Grand  ,  en  1759 

—  dg  LAGOS  (II)  (naval);  la  flotte  anglaise  , 
composée  de  quatorze  vaisseaux  de  ligne  etcomman« 
déepar  l'admirai  Boscawcn,  y  bat  une  escadre  fran- 
çaise, forte  seulement  de  sept  vaisseaux,  comman- 
dés par  M.  delà  Clue,  en  x7^9 

Sur  les  cotes  de  Coromandel,  la  flotte  française,  commandée 
par  M.  d'Aché ,  soutint  un  cambat  très  vif  contre  la  flotte 
anglaise  ,  commandée  par  Tamiral  Pocock,  qui  ne  put  l'em- 
pêcher d'opérer  le  débarquement  de  tyfr  convoi. 

—  de  QUEBEC  (1)  en  Amérique  ;  l'armée  an- 
glaise, commandée  par  le  générai  Wolf ,  y  bat  l'ar- 
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tuée  française ,  commandée  par  le  marquis  de  Mont- 
calm.  Le'gcnéral  Wolf  foi  tué  pendant  l'action,  et 
le  marquis  de  Montcalm  mourut  le  lendemain  ,  des 
tlessures  qu'il  y  avait  reçues,  en  ^7^9 

-de  VAN  D  AVACHI ,  dans  l'Inde;  les  Fran- 
çais ,  au  nombre  de  onze  cents ,  y  battent  dix  -  sept 
cents  Anglais  et  quatre  mille  Noirs ,  en  J7^9 

—  deMAXENî  l'armée  autrichienne ,  comman- 
dée par  le  maréchal  Daim,  y  bat  l'armée  prussienne, 
au  commandement  du  générai  Finck ,  qui  se  rendit 
prisonnier  avec  quatorze  mille  hommes  ,  en       17% 

—  de  BELLE-ILE  (navale);  la  flotte  française, 
commandée  par  l'amiral  de  Conflans  ,  y  fut  nattue 
par  la  flotte  anglaise,  commandée  par  l'amiral 
Jiawke,  ea  J75>9 

|^es  historiens  étranger*  disent  que  la  perte  de  cette  bataille 
navale  fut  le  torabeau  de  la  marine  française  ,  sous  Loui* 
XV  ,  comme;  le  combat  de  la  Hogue  l'avait  été  sous  le  règne 
de  Louis  XIV. 

pans  l'Inde ,  les  Anglais  acquièrent  en  1760  de  la  supériorité 
sur  les  Français,  commandés  par  M.  de  JLaîly.  Ce  général 
trahi  et  abandonné  par  les  Marates  ,  privé  des  secours  de  lss 
flotte  française,  vit  tomber  Pondichéry  au  pouvoir  des  en- 
nemis qui  le  réduisirent  en  cendres. 

—  de  RATHLIN  ou  de  CARLINGFORD  (na- 
val); la  flotte  anglaise,  sous  le  commandement  de 
l'amiral  Eliot ,  y  bat  une  escadre  française ,  coin-* 
ïuandée  parle  capitaine  Thurot,  qui  périt  dans  l'ac- 
tion ,  en  1 760 

—  de  QUÉBEC  (II)  ;  les  Français  ,  commandés 
par  MM.  deVaudreuii  et  de  Lévy,  y  battent  les 
Anglais,  aux  ordres  du  général  Murey  ,  en       1760 

~  deLANDZUT,  enSiïésie(H)  ;  l'armée  Au- 
trichienne ,  aux  ordres  du  général  Laudon  ,  y  bat 
l'armée  l'armée  prussienne,  commandée  par  le  gêné* 
*al  Fouquet  ,  qui  se  rend  prisonnier,en  1760 

—  de  CQRBACK;  les  Français,  commandés 
parle  maréchal  de  Broglie,  y  battent  l'armée  angio- 
feanaviienne  ,  commandée  par  le  prince  héréditaire 
à§  Bfuiwick  ef  h  général  Kilmansegg,  en        1760 
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—  de  WARBOURG;  l'armée hanovrîemie,  com- 
mandée par  le  prince  Ferdinand,  prince  héréditaire 
de  Brunswick  ,  et  le  général  Sporken,  y  bat  un  corps 
de  l'armée  française  ,  commandé  par  le  chevalier 
Dumuy,  en  1760 

—  de  LFIGNITZ  ou  de  PFAFFONDORFF. 
C'est  la  plus  célèbre  bataille  que  Frédéric-îe-Grand 
ait  gagnée;  entouré  par  quatre  armées  supérieures, 
qui  vont  l'attaquer  à  la -fois,  il  bat  rompiè  ement 
celle  commandée  par  le  général  La u don  ,  lui  fait  per- 
dredix  mille  hommes  et  se  dégage  de*  autres,  en  1760 

—  DERriniBKR^oudeCLaSTERUvMP  ,* 
l'armée  française,  commandée  parle  maréchal  de 
Castries  ,  y  bat  l'armée  an^lo  han>vrienne  ,  aux 
ordres  du  prince  héréditaire  de  Brunswick.  Les 
Français  eurent  à  regretter  ,  d  ns  cette  journée,  le 
brave  Jievalier  d  sissas,  capitaine  au  régiment  d'Au- 
vergne, infanterie.  Cet  officier  ,  faisaut  seul  le  tour 
de  son  poste  ,  se  trouva  surpris  par  un  détachement 
de  1  armée enn  unie  qui  s'avançait  <n  silence,  surîe 
camp  français  j  les  Hanovriens  le  saisirent  aussitôt  et 
hérissèrent  'eurs  bayonnettes  contre  sa  poitrine  9 
avec  menace  de  len  percer,  s'il  appelait  ses  gens  h 

lui,  et  s'il  donnait  l'alerte  au  camp.  D'Assas  n'écoute 
que  lê"sarui  et  l'honneur  de  l'armée,  et  crie  à  ses  sol- 
dats; A  moi,  Auvergne,  voilà  ï ennemi  A  peine 
eut-il  proféré  ces  paroles,  que  les  Hano  riens  lui 
plongèrtntleursbavonnettesdanslapfuirin»*,  en  1760 

m  —  DE  TORGAW  ou  de  SPlTlZ;  1  armée  prus- 
sienne  commandée  par  le  Gran  -Fréd  rie,  v  fait 
perdre  vinsrt  raille  hommes  à  l'armée  autrichienne  , 
commanlée  pa-Ie  maréchal  Daun,  qui  y  fut  blessé(*) 
ce  fut  la  dernière  bataille  où  Frédéric  commanda  , 

en  1760 

(*)  L'es  historiens  de  la  Ma  il  ou  d'Autriche  prétendent  que  le 
maréchal  D  -.un  y  fut  victorieux  ;  repeudant  il  fut  obligé  de  dé- 
loger de  Torgdw,  but  <jue  s'était  propose  Frédénc  eu  i'aïU- 
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—  DE  GRUNBERG  ;  un  corps  de  l'armée  fran- 
çaise, aux  ordres  ducomte  de  Stainville,  y  batl'armée 
banovrienne  ,  commandée  par  le  prince  héréditaire 
de  Brunswick,  en  1761 

—  de  WILLINGHAUSEN  ou  deHAM;  le 
marécbal  de  Broglie,  commandant  un  corps  de  Tar- 
ifée française,  dans  la  certitude  qu'il  avait  d'être 
attaque' par  l'armée  prussienne  ,  aux  ordres  du  prince 
Ferdinand  de  Brunswick  ,  dépêcha  un  courier  au 
prince  de  Soubise  pour  l'engager  à  réunir  ses  troupes 
aux  siennes.  M.  de  Soubise  ne  cioyant  pas  devoir 
changer  de  position  ,  laissa  le  maréchal  de  Broglie 
expose'  à  être  battu  par  une  arme'e  iafiniment  supé- 
rieure à  la  sienne.  Mais  ce  général  -  par  des  manœu- 
vres savantes  sut  rendre  inutiles  les  efforts  du  prince 
de  Brunswick,  et  fit  une  retraite  qui  sauva  l'armée 
française»  Cependant  les  suites  de  cet  événement  fa^? 
rent  plus  funestes  à  la  France  que  la  perte  d'une 
grande  bataille ,  en  1761 

|^es  Anglais  prirent  dans  les  Indes,  outre  Pondichéry  ,  le 
comptoir  de  Mabé  ,  sur  les  côles  de  Malabar  ,  et  aux  An- 
tilles, J'île  de  la  Dominique.  Ils  firent  une  descente  à  Belle- 
Isle  et  s'en  emparèrent ,  maigre  la  belie  défense  du  cheva- 
lier de  Sainte-Croix. 

|VÎai$  les  Français  commandés  par  le  marquis  de  (lonflans ,  le 
marquis  dé  Vidménil  et  le  prince  de  Gondé  ,  prennent  Emb- 
flen  ,  DiepboldetTMeppen. 

—  de  GREBENSTEIN;  l'armée  française,  corn? 
ïïiaridée  par  les  maréchaux  d'Estrée  et  de  boubioe  ,  y 
est  battue  par  l'armée  prussienne  ,  aux  ordres  du 
prince  Ferdinand  de  Brunswuîr.,  en  1763 

—  de  REICHENBACH  (Û)  ;  un  corps  de  l'ar- 
jriée  prussienne,  a1  x  ordres  du  prince  de  Be^ern  , 
y  bat  un  corps  de  l'armée  autrichienne  ,  commandé 
par  le  général  Lascy  ,  en  1 763 
f  -  de  JOANTfESBERG  onde  FRANCFORT; 
Iff  «î^ehëux.  (i'Èsuee  et 4e  Soubise,  coounaadaaç 
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Tarmée française,  y  battent  l'armée  prnssîenïie  ,  air£ 
ordres  du  prince  héréditaire  de  Brunswick  ,  en  176a 

—  de  FRIEDBERG,  gagnée  par  le  çrince  de 
Condé  sur  le  prince  de  Brunswick,  le  3o  août ,   176a 

—  de  FREYBERG  ,  en  Saxe  ;  l'armée  auchien- 
fie  ,  commandée  par  le  prince  de  Stolberg  et  le  géné- 
ral Haddick,  y  est  battue  par  l'armée  prussienne, 
aux  ordres  du  prince  Henri  de  Prusse ,  frère  da 
Grand-Frédéric ,  en  1762 

Les  Anglais  pendant  cette  campagne  ,  s'emparèrent  de  Ma-» 
nille  ,  capitale  des  Philippines  ,  de  la  Havanne  ,  delà  Mar- 
tinique et  de  plusieurs  autres  lies, 

Lipaîx  est  rétablie  en  1762  par  les  préliminaires  signés  à  Fon- 
tainebleau le  3  novembre;  le  traité  définitif  fut  signé  à  Pa- 
ris le  10  février  1^63* 

Guerre  &  Amérique.  Les  Anglo-Américains  s'étant  constitué* 
en  Etats  libres,  indépendaus  et  confédérés,  en  1776,  la 
France  les  reconnut  pour  tels  par  un  traité  solennel  d'al- 
iianceet  de  commerce,  conclu  le  6  février  i  778.  Cet  acte  fut 
Je  signal  de  la  guerre  entre  les  Cours  de  France  et  de 
Londres. 

Le  comte  d'Estaing,  ^amiral  de  France^  fait  voile  pour  Phila- 
delphie ,    et    y  porte  des  secours  à  nos   nouveaux  alliés. 

—  dOUESSANT(I)  (naval)  ;  à  la  hauteur  des 
côtes  de  Bretagne,  une  escadre  française  de  trente- 
trois  vaisseaux  de  ligne  ,  commandés  par  le  comte 
d'Orvilliers  y  bat  l'escadre  anglaise,  forte  de  trente- 
un  vaisseaux,  aux  ordres  de  l'amiral  Keppel,  en  1778 

M.  de  Bouille  reprit  la  Martinique  sur  les  Anglais;  M.  de 
la  Mothe-PicquPt  leur  enleva  dix  navires  dans  ses  courses, 
dais  ces  insulaires  s'emparèrent  de  Sainte-Lucie  ,  et  prirent 
sur  nos  alliés  Savannali  ,  capitale  de  la  Géorgie. 

de  SAINTE-LUCIE;  Mf.  le  comte  d'Estaing 
livre  ,  sous  les  murs  de  Sainte-Lucie  ,  deux  combats 
sanglans  anx  Anglais  ,  commandés  par  le  général 
Giant,  et  ne  peut,  malgré  cela,  reprendre  cette 
place,  en  *779 

*~  os  la,  GREN  ADE  (naval)  \ la  flotte  française, 


(  36;) 

aux  ordres  du  comte  d'Fstaîng  ,  de  MiVf.  de  Van- 
dretiil,  de  Grasse  et  de  la  Mothe-Piquet ,  s'empare 
des  îles  Saint-Vincent  et  de  la  Grenade,  et  livrent 
à  la  flotte  anglaise  ,  commandée  Pur  l'amiral  Byron  , 
un  comhat  sanglant  qui  force  ce  dernier  à  se  retirer 
sur  Saint  -Christophe,  en  J7J9 

—  de  SAVANNAH  ;  l'aimée  combinée  de 
France  et  des  Etats-Unis,  commandes  par  le  comte 
d'Estairig  et  gênerai  Linroln,  y  estrepoussée  par  le* 
Anglais,  commandés  par  le  gênerai  Prévost,  en  1779 

X*e  marquis  de  Vaudreuil  et  le  chevalier  Duchaffaut  s'empa- 
rent  des  établissemens  anglais  au  Sénégal 

j?  Espagne  de  vient  V alliée  de  la  France  dans  cette  guerre,  et 
tente  de  reprendre  Gibraltar  sur  les  Anglais. 

&es  Hollancais  se  déclarent  également  pour  les  États-Unis  , 
contre  î'Angle'erre. 

—  de  CADIX  (h  la  hauteur)  (navale  ;  la  flotte 
espagnole  ,  sous  les  ordres  de  don  Juan-de-langara, 

fest  battue  par  la  flotte  anglaise,  commandée  pat 
'amiral  Rodney  ,  en  1780 

~-  de  la  MARTINIQUE  (naval),-  combat  in- 
décis entre  la  flotte  française  ,  commandée  par  M.  de 
Guichen ,  et  celle  d'Angleterre,  aux  ordres  de  l'a- 
Kiiral  Rodney  ,  en  1780 

Il  se  donna  à  la  même  hauteur  deux  autres  combats  qui  furent 
aussi  sans  aucuns  résultats  décisifs.  M  de  Rocnambeau, 
depuis  maréebal  de  France,  s'établit  à  Rhode-Island  ,  d'oà 
les  Anglais  ne  purent  le  déloger. 

r-  de  CAMBDEN;  l'armée  anglaise,  comman- 
dée par  lord  Cornwaîis  ,  y  bat  l'armée  des  États- 
Uuis,  commandée  par  le  général  Gates,   ea     1780 

—  de  SAJNT-EUSTACHE  f  naval;  ;  la  flotte 
anglaise,  commandée  par  l'amiral  Rodney  et  sir  }\o- 
fcett  Vaughan ,  s'empare  des  îsles  hollandaises  de 
Saint-Eustache,  Saba  et  Saint-Martin  ,  en       1781 

—  de  GUILFORD;Ies  Anglais,  commandes 
Car  lord  Comwalis  ,  y  battent  l'armée  des  Etats- 
ijiiis,  commandée  par  le  général  Gréen,  en       1781 
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—  de  SAN-YAGO  (naval  J  ;  la  flotte  française  , 
aux  ordre*  du  co  mandeur  de  Suffren  .  y  *  at  la 
flotte  anglaise  ,  commandée  parle  Commodore  Jo- 
hnston  ;  la  suite  «le  ente  '  atailleassuia  le  cap  de  Bon- 
ne-Kspe'rance  aux  Français,  1781 

—  dr  la  M  4RTINIOUF.  fnavalj;  combat  in- 
déc's  entre  la  flotte  française,  rommamite  parle 
comte  de  Crasse  ,  et  la  flotte  anglaise  ,  au  comman- 
dement dei'amiral  Ho<>d  ,  »n  i  8l 

—  du  cap  LFZARn  fnavalj  ;  !à  floue  française, 
commandée  par  !VT.  de  la  Mothe  -Nq-iet,  s'empare 
de  vingt  -six  navires  angla  s  ,  ehaiges  «les  dépouilles 
de  l'île  de  Saint-hasiarhe,  1781 

—  de  PFlYSACOf.A  ,  capitale  Je  la  Flonde 
occidentale  les  Espagnols  ,  sous  la  conduis  de  don 
Galvez  t  reprennent  cette  place  Mir  les  Anglais ,  après 
un  combat  fort  opiniâtre  Ces  derniers  étaient  com- 
mandes par  lecolouel  Canipbell,  1781 

JLe  comte  de  Grasse  prend  Taba  o  sur  les  Anglais. 

—  de  DOGGERS'  ANK  ,  dans  la  mer  du  nord; 
combat  opiniâtre  et  indécis  entre  la  floffe  anglaise 
commandée  par  l'amiral  Parker  ,  et  la  flotte  hollan- 
daise commandée  par  l'amiral  Zootmann  ,  en     178c 

,  —  d'YORCK-TOWN  ;  l'armée  combinée  de* 
Etats-Unis  et  de  France  ,  commandée  par  les 
ge'neïanx  Wasbingtbon,  de  Grasse ,  Rochambeau  , 
de  la  Fayette  et  de  Saint-Simon  ,  force  lord  Corn- 
walis  à  capituler  ctà~se  rendre  prisonnier  de  guerre 
avec  toute  son  armée  en  1781 

—  de  SAINT-EUSTACHE  ;  M.  de  Bouille-, 
commandant  les  troupes  françaises  reprend  cette 
place  sur  les  Anglais ,  après  un  combat  opi- 
niâtre  en  1781 

—  d'O CESSANT  (  H  )  (  naval  )  ;  la  flotte  fran- 
çaise ,  commandée  par  MM.  de  Vaudreuil  et  de 
Guichea  p  se  trouve  dispersée  par  uu  coup  de  vem 
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an  moment  oïi  Pamir  a!  anglais,  Kempenfeld ,  for^ 
me  une  attaque  contre  elle.  Les  escadres  françaises 
se  séparent;  l'une  rentre  clans  les  ports  de  Fiance 
etl'aulïese  rend  à  la  Martinique  ,  en  1781 

—  de  SAINT-CHRISTOPHE  ou  de  BRIN- 
TON-HIL  ;  le  comte  de  Grasse  et  le  marquis  de 
î'ouillé  y  battent  les  Anglais  ;  forcent  l'amiral  Hood 
à  se  retirer  ,  et  se  tendent  maîtres  de  cette  place  : 
en  i7§2 

—  de  MADRAS  (naval  J;  la  flotte  française, 
commandée  par  M.  de  Suffren  ,  est  battue  par  la 
flotte  anglaise  ,  aux  ordres  de  sir  Edouard  Hudges  , 
en  1782 

--  de  la  DOMINIQUE  (naval  )  ;  la  flotte  an- 
glaise ,  aux  ordres  de  l'amiral  Rodney  ,  y  bat 
complètement  la  flotte  française,  commandée  par 
le  comte  de  Grasse  ,  qui  y  fut  fait  prisonnier  ,  et 
ni  perdit,  entr'autres  vaisseaux,  la  Pille  de  Paris, 
e  cent- vingt   canons,  en  1782 

—  de  COROMANDELj  le  même  jour  (12 
avril  )  ,  une  escadre  anglaise ,  commandée  par  l'a- 
miral Hudges  ,  livre  un  combat  indécis  à  une 
escadre  française,  aux  ordres  du  bailli  de  Suffren 
en  1782 

II  se  livra  dans  divers  parages  ,  entre  les  escadres  française* 
et  anglaises,  plusieurs  combats  indécis  t  inutiles  à  rappor- 
ter. 

Dans  V Inde  ,  Tippoo-S.-ub ,  aide  de  quelques  bataillons  frati* 
çais,  f\ue  M.  de  EusSi  avait  fait  réunir  à  son  armée,  sou- 
tient la  guerre  a"1,  ec   avantage  contre  les  Anglais. 

Les  Espagnols  et  les  Français  ,  commandés  parle  duc  de 
Crillon  ,  po  s  eut  avec  vigueur  le  siège  de  Gibraltar:  on  y 
lait  usage  de  Laiteries  flottantes  ,  de  l'invention  de  M.  d"Ar« 
cor  ,  rgénieur  frarç  ,is  f  mais  le  général  anglais  Eliot  le* 
détruit  par  des  boulets,  aussi  d'une  nouvelle  invention} 
et  l'amiral  rioowe  trouve  le  moyen  d'introduire  un  convoi 
de  vivres  et  de  munitions  dans  la  place. 

Cette  guerre  prit  fin  parle  traité  de  Versailles,  signé  le  3 
ieptexabre  i;83. 


I 
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Gn&rre  de.  la  première  coalition,  La  révolution  qui  s'opéra 
en  France  en  1789,  lit  craindre  à  la  plupart  des  souverain* 
de  l'Europe  que  son  exemple  ne  se  propageât  chez  leurs 
propres  sujets  ;  et  clans  le  dessein  d'en  arrêter  le  cours  , 
J1empereur  Léopold  H,  le  roi  de  Prusse,  Frédéric-Guil- 
laume H,  et  l'électeur  de  Saxe,  Frédéric-Auguste  III,  si- 
gnèrent, le  27  août  1791,  la  célèbre  convention  de  Pilnitz, 
Ces  princes  s'y  engageaient  à  se  coaliser  contre  la  France  , 
et  à  se  Soutenir  mutuellement  de  leurs  troupes  respective?, 
dans  le  cas  uù  la  guerre  deviendrait  inévitable  avec  cette 
puissance. 

JL.es  hostilités  commencèrent  effectivement  en  avril  1792,  et 
les  rois  d'Espagne  et  de  Sa;  daigne  ,  les  Suisses  et  la  Russie 
augmentèrent  le  nombre  tles  ennemis  de  la  France  ,  par 
le  traité    de  Pavie ,  signé  le  3i  juillet    de  la  même  année, 

I/Augleterre ,  le  Portugal,  le  souverain  Pontife,  le  roi  des 
Deux-Siciles  ,  les  princes  de  l'Empire  et  la  Hollande,  sa 
joignirent  à  cette  coalition  quelque  tems  après, 

—  de  TOURNA Y  (  I  ;  ;  les  Autrichiens  ,  corn- 
mandes  par  le  gênerai  d'Happoncourt,  s'étant  avan- 
ces sous  les  murs  de  Tournay ,  y  attaquèrent  les 
Français  ,  commandés  par  le  ge'ne'ral  The'obald 
Dillon.  A  peine  l'action  fut-elle,  commencée,  que 
quelques  recrues  françaises,  frappe'es  d'une  terre  u? 
panique  ,  se  mirent  à  fuir ,  en  criant  :  JSrous 
sommes  trahis  ,  sauve  qui  peut!  Cet  événement 
jeta  le  de'sordre  dans  les  rangs,  et  donna  aux  Au- 
trichiens l'avantage  du  combat.  Le  général  Théo- 
!}ald  Dillon  ,  soupçonné  faussement  de  trahison  , 
fut  tué  par  ses  propres  soldats.  Sa  mémoire  ,  plei- 
nement justifiée  ,  ne  laisse  que  le  souvenir  de  ses 
talens  et  les  regrets  de  sa  perte,  le  28  avril     1792 

—  de  QUIÈVRAIN;  les  Français  ,  aux  ordres 
de  M  de  Biron,  saisis  delà  même  terreur  panique  » 
qu'avait  causée  l'affaire  de  Tournay  ,  se  mirent  aussi 
à  crier:  JYous  sommes  trahis  ,  sauve  qui  peut! 
et  furent  battus  1  ar  les  Autrichiens  ,  commandes 
par  le  baron  de  Bfiauiieu  Cl  le  cçkiïiel  Fischer  , 
Je' 28  avril  1795 
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—  de  SAINT- AUBIN  ou  de  FLORENNE  ;  les 
Autrichiens ,  commandes  par  le  général-major 
comte  de  Staray  ,  y  défont  les  fiançais  ,  aux  ordres 
de  M.  de  Gouvion  L'aitillerie  française  fat  diri- 
gée par  M.  Ca^oîe  ,  qui  fit  beaucoup  de  mai  aux 
ennemis  ,  le    23  mai  T79* 

—  de  MAUBKUGP  ;  l'avant-garde  de  l'armée 
français^  ,  dont  ML  de  la  Fayette  était  le  comman- 
dant en  chef ,  attaque  ,  sous  le  commandement  de 
M.  de  Gouvion,  les  Autri  hiens,  et  les  culbute, 
mais  elle  a  à  regetter  M.  de  Gouvion  ,  qui  fut  tué, 
dans  cette  affaiie,  d'un  boulet  de  canon,  le  tî 
juin,  en  *79a 

—  de  FO'VTOY;  l'armée  française  aux  ordres 
du  maréchal  de  Luckner  ,  y  bat  vingt-deux  mille 
Autrichiens  ,  le   19  août ,   en  1792 

JLes  ennemis,  sons  le  commandement,  du  gén  rai  Cairfait  , 
s'emparent  de  Longwy  le 23  août  ,  et  U  rmentle  dessein  de 
s'avancer  sur  Paris. 

—  de  MAULOft  (  du  arap  j;  un  corps  de 
quinze  mille  A  uni  hiens  ,  commandes  par  le  duc 
de  Saxe-TVschen  ,  y  est  défait  par  les  Fiançais, 
commandés  par  les  généraux  Beurnonville  ,  More- 
ton  et   labourdonnaye  ,    le  3i  août  ,    en  1792 

La  ville  d*-  Verdun  »e  rend  aux  Prussiens  M.  de  T^eaurepairt 
qui  y  commandait,  se  brnle  U  cervelle  en  sortant  du  iob- 
seil  qui  avait  arrêté  cette  lâc  e  résolution.  Les  tnnemii 
marchent  vers  la  Champagne. 

—  de  la  CROIX- AU X-BOIS  ;  tes  Fiançais  , 
commandes  par  le  généra!  ljbax.pt  y  défont  les 
Autrichiens,  S"tis  lé  ro roman  dément  du  prince 
Cbarles  de  Ligne  ,    qui  y  fut  tue  ,  le  14  septembre 

1792 

—  de  VALMY  ;  l'armée  française  ,  commandée 
par  M.  le  maréchal  de  Kellermann  ,  ayant  sous 
ses  ordres  les  généraux  Valence  ,  '--eurnonville  et 
Després- Crassier,  3'  bat  l'armée  prussienne  et  Autri- 
chienne» commandée  par  le  roi  de  Prusse,  le  prince 
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âe  Brnnswick  et  le  général  Claïrfait.  Le  gain  de 
cette  bataille  sauva  la  France  et  fit  évacuer  son  terri- 
toire par  les  ennemis,  le  20  septembre  f792 

Siège  de  Lille.  Ses  habitans  se  défendent  jusqu'à  la  dernière 
extrémité  e'  forcent  ainsi  le,  Autrichiens  à  le  lever,  après 
y  avoir  perdu  beaucoup  de  monde. 

Le  général  Anselme  se  dirige  sur  la  Savoie  et  prend  Nice  f 
Villefranche  et  Montalban.  Ses  troupes  font  des  prodiges 
au  premier  combat  de  Sospello  . 

— de  JEMMAPPFS;  l'armée  française,  comman- 
dée par  le  général  Dumourier  ,  ayant  sous  ses  or- 
dre* le  duc  de  Chartres  ,  les  généraux  d'Harville, 
Ferrand,  Beurnonville  ,  Dampierre  et  Thouvenot, 
y  bat  l'armée  Autrichienne  aux  ordres  du  dur  de 
Saxe-Teschen  ,   le  6  novembre  !79a 

— '  d'ANDERLKHT  ;  un  corps  de  l'armée 
Autrichienne,  fort  de  dix  mille  hommes,  commande 
par  le  prince  de  Wurtemberg,  y  est  battu  par 
les  Français  ,  aux  ordres  du  général  Dumourier  , 
ie  i3  novembre  I79a 

Le  gé  éral  Wontesquiou  soutient  avec  honneur  les  armes 
françaises  dans  la  Sav  .ie,  qu'il  avait  presque  entièrement 
soumise. 

Les  Français  s'empare  ntde-s  Pays-Bas. 

—  de  LIEGE;  l'armée  française,  commandée 
parle  général  Dumourier,  y  bat  les  Autrichiens, 
aux  ordres  des  généraux  Clairfait  et  Starray  ;  ce 
dernier  y  fut  blessé.  Ce  succès  ouvrit  aux  Français 
les  portes  de  Liège  ,  le  27  novembre  1792 

Pendant  la  campagne  de  1792  ,  les  Français  se  rendirent  maî- 
tres du  duebé  de  Savoie  ,  du  comté  de  Nice,  de  Tévêché 
de  Baie,  de  toute  la  Belgique  autrichienne  ,  et  des  pays 
situés  sur  !  a  rive  droite  de  la  Meuse  ,  jusqu'à  la  Roër  ,  et 
de  ceux  situés  sur  la  vive  gauche  du  Rhin  ,  depuis  Spire 
jusqu'au  dessous  de  Binge11* 

La, guerre  intestine  se  man'ifeste  dans  la  7renr!Ja\  les  Fiançai» 
qui  ont  à  se  battre  contre  toute  l'Europe  ,  se  divisent  encore 
«ntre  eux  ,  à  raison  de  leur  diversité  d'opinions  politiques. 

II 


«t  religieuses  et  des  flots  de  sang  iaotufeut  le»  contrée» 
fie  l'ouest  de  la  France  .  Je  ne  reproduirai  point  ici  le» 
événemens  dune  guerre  aussi  funeste;  les  pi  ai  i  «  en.  sont 
encore   trop  récenles  ,  pour  en  rappeiJer  le  souvenir.        / 

—  d'ALTEKIîOWEN  (  I  j  ;  les  Autrichiens, 
marchant  sur  tois  colonnes,  attaquèrent  et  batti- 
rent ,  près  d'Altenhowen  •>  \?i  Français,  comman- 
des par  le  gênerai  Stingel ,  le   i.er  mars  !79^ 

—  d'ESCHEIWFI"  f.ER;  nn  corps  de  l'année 
Autrichienne  ,  commandé  par  le  prince  de  Wir» 
temberg  ,  y  bat  un  corps  de  l'armée  française  , 
aux  ordres  du    gênerai  Miranda  ,   le  2  mars      I7Q3 

—  de  NERWINDE  (  II  )  ;  les  Aut.ichiens,  sous 
îe  commandement  du  prince  de  Cobouig  ,  y  battent 
les  Français,  commandes  par  le  g  néral  Duraou- 
i  ier  ;  le  cri  fatal  de  sauve  gui  peut  ,  nous  som- 
mes trahis  ,  se  fit  encore  en  rendre  par  des  désor- 
sranisateurs  dans  les  rangs  français;  c'est  ce  qui 
causa  la   perle  de   la  bataille  ,  le  \n    mars         *793 

JLe  général  Dumourier  se  déshonore  à  jamais,  en  trahissant 
sa  patrie  et  en  passants  l'ennemi  ,  après  avoir  livré  plu- 
sieurs places  que  les  Français  avaient  conquises  u  prix  de 
leur  sang. 

~  de  F  A  MARS  (  1  )  ,  dite  aussi  de  RAISMES 
ou  de  S/UNT-AMATND  ;  le  gênerai  Dampierre  , 
qui  avait  succédé  à  Dumourier  dans  le  comman- 
dement de  l'armée  du  Nord,  s'était  letran  he  dans 
le  camp  de  Fa  mars  ,  d'où  il  avait  fait  plusieurs 
sorties  contre  les  Autrichiens  et  leurs  allies  dans 
l'intention  de  dégager  Condé ,  que  le  prince  de 
Cobourg  assiégeait  avec  vigueur  ;  mais  repoussé 
ave~  perte  dans  es  diverses  attaques,  il  re'solut  de 
livrer  une  ba  faide  définitive  ,  qu'il  perdit  avec  la 
vie  ,   U'   6  mai  '79^ 

JLes  géiié-dux  français  Hédcuville  .  Kilmaine ,  Lamarliere  , 
L-rnarcbe  ,    Islers  etGobert,  se  signalèrent  en  celte  occa- 

*-  de  F  A  MARS  (  II  )i  dite  aussi  de  VALEN- 
CÏE1NNES;  les  coalises  aux  ordres  du  feld-maréchal 
comte  de   la  Tour,  du  duc  d'Yorck,  du  prince 


(83  ) 

«fe  Cohotirg  et  du  général  CIaïi  fait  fiers  de  lenrat 
derniers  avantages  , s'avancent  sur  quatre  colonnes, 
attaquent  les  Fiançais  sur  toutes  leurs  lignes  a-la* 
fois  ,  les  forcent  à  re  ulet  ,  et  s'emparent  du 
camp   retranche'  de   Famars  ,    le  23  mai  !79^ 

—  be  VALCARLOS ,  dans  les  Pyrénées  occi- 
dentales ;  les  Français  commandés  par  les  généraux 
Lagenetière  et  Nogués  ,  y  défont  les  espagnols  , 
le  a3  mai  ,  i 79 1 

—  de  BOUS nECQ  ;  les  Français  ,  commandes 

Ear    le  général    î  amarlière  ,    y    défont  les  troupes 
ollandaises  ,  le  s*4   m3i*  *  79^ 

—  de  SAINT-JK AN-PIED- de-PORT  ;  les 
Français,  sous  le  commandement  'lu  général  Lagene- 
tière ,  y  sont  battus  par  les  Espagnols.  Lagene- 
tière y  fut  fait  prisonnier,  le  6  juin  1793 

—  de  BROUIS  (  I  )  ;  les  F rançais  ,  comman- 
dés par  le  général  Rrunet  ,  ayant  sous  ses  ordres 
les  généraux  Dumerbion,  Mieksouski  et  Dietmann , 
y  battent  les  Piémontais ,    le  8  juin  '79** 

—  d'ARLON  (l)  ;  les  Français,  sous  le 
commandement  des  généraux  Houcbard  ,  Tolosan  , 
Delaage  ,  Laubadère  et  Beauregard  ,  y  battent  les 
Autrirhiens,  le  ç)  juin  I79^ 

—  de  VALENCIENNESjla  garnison  française 
de  cette  place  fait  une  sortie  vigoureuse  sur  les 
Autrichiens  et  leurs  alliés,  commandés  par  le  duc 
d'Yofck  ,  leur  tue  six  mille  hommes  et  leur  encloue 
dix-huit  ranons.  Les  Français  avaient  pour  com- 
mandant M.    le  général  Ferrand;   le  17  juin     1793 

—  d'HERXHEIM;  les  Français,  sous  le  coin- 
mandement  du  général  Custine,  ayant  sous  ses  ordres 
les  généraux  Hatry  ,  Viennot ,  Landremont,  Fer- 
rièies  et  Falk  ,  commencèrent  à  faire  plier  les  Au- 
trichiens ;  mais  les  instructions  données  an  géné- 
ral* Ferrières  n'ayant  pas  été  exécutées  ,  les  Fran- 
çais furent  repoussé»  et  obligés  à,  la  retraite  » 
te-  17  juin-  179a 


•—  d'ANDAYE  et  de  la  CROIX-des-BOF- 
QUETS;  l'armée  française  aux  ordres  du  général 
f>er  r>n  ,  y  défait  les  Espagnols,  qui  sont  forcés 
dYvacuer  le  territoire  fiançais.  L'adjudant-généra? 
Daiii..u<iat  y  rendit  de  grands  services  ,  les  2  i  et 
23  juin  *793 

—  de  MAS-de-SERRE,  aux  Pyrénées  occiden- 
tales ;  les  Français,  commandés  par  le  général  da 
Fiers  ,  ayant  sous  ses  ordres  les  généraux  Dagobert , 
LamaitiÏJière  et  arbantane  ,  y  battent  les  Espa- 
gnols ,  les   j6  et   17  juillet  I79^v 

—  de  la  CHAPE!  LE-SA1NTE-ANNE  ;  les 
Français  .  om mandés  par  M.  le  général  de  Beau- 
harnais,  y  battent  les  Autrichiens  et  es  Prussiens, 
le  22  juillet  J793 

—  de  PIETRI  ;  les  Français,  sous  le  comman- 
dement du  maréchal  Kellermann  et  du  général  La- 
harpe  ,  y  battent  les  Piémontais  qui  sont  forcés 
d'aband'nnef   leurs  positions  ,  le  i3  juillet        '79^ 

—  d'IRUN,  les  Français,  commandés  par  le 
général  Lahourdonnaye  et  le  brave  Latour  d'Au- 
vergne, y  battent  les  Espagnols,  qui  étaient  com- 
mandés par  le  général    Caro  ,  le   23  juillet       1793 

—  des  AL  DU  DES  ;  le  général  Dubouquet  , 
commandant  l'armée  des  Pyrénées  occidentales  ,  y 
Bat  les  Espagnols  et  les  chasse  de  leurs  rettranche- 
luens,  le  6  août  *79^ 

Toulon  fui  livré  aux  Anglais  dans  la  nuit  du  27  au  28  août,  et 
l'amiral  Hood  y  débarqua   quatorze  mille  hommes. 

■  •*-  d'HOJNDS  OOJE,  due  aussi  de  POPE- 
RITVGUE;  l'armée  française,  commandée  parle 
général  H  ou  cb  ara  ,  a\ant  i:ons  ses  ordres  les  géné- 
raux Hédouville  ,  Colaiid  ,  Vandanime  ,  Jourdan 
et  Ledaire  ,  y  bat  l'armée  anglo-autrichienne  ,  aux 
ordres  du  du  d'Yoi\k,  du  prince  Adolphe  d'An- 
gleterre ,  et  du  maréchal  Freitag  ,  les  7  ,  8  et  g 
septembre  T79<* 

--de  DEUX-PONTS  ou  de  PERMESEÎ^ 
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les  Prussiens  y  repoussent  les  Français  quï  vou- 
laient les  chasser  de  leur  camp  retranché,  le  i4 
septembre  x79^ 

—  de  PEIRES-TORTES  ;  les  français  ,  aux 
Ordres  des  généra  x  Davoust  et  Pérignon^  y  battent 
lés  Espagnols  et  rétablissent  la  communication  entre 
Salces   et    Perpignan,   le  ï8  septembre  '793 

—  de  WAÏiGNIES  ,  due  aussi  de  MAU- 
BEUGE  ;  l'armée  française  ,  commandée  par  M. 
le  maréchaljourdan  et  le  général  Dnquesnoy  ,  y  bat 
l'armée  autrichienne ,  aux  ordres  du  prince  de 
Cobourg  et  des  généraux  Claufait  et  l>eauîieu  ,  le 
17  octobre  '79^ 

—  de  Gif  ETTE  (  combat  du  pont  ;  ;  les  Fran- 
çais ,  sous  le  commandement  des  généraux  Du- 
gommier .  Despinoy  et  Martin  ,  y  battent  les  Pie- 
montais,   les   17  et   18  octobre  '79^ 

—  deHORNBAGH  ou  de  DEUX-PONTS; 
les  Fiançais,  commandés  par  le*  généraux  Ho  he 
et  Taponnier  ,  y  battent  les  Autxi.  biens  et  leurs 
alliés  .  le  20  novembre  J79^ 

—  de  WKRTH  ou  de  FRESCHWEILLER  ; 
le  général  Ho  he ,  commandant  l'armée  française, 
y  bat  l'armée  prussienne  ,  le  22  de4  embre       1793 

—  de  GE1SBERG  ;  l'armée  française  ,  aux 
ordres  du  général  Hoche  ,  y  bat  les  Autrichiens 
et  leurs  alliés  ,  commandés  par  le  prince  de  Bruns- 
wiik  et  le  général  Wnrmser.  Les  Français  s'em- 
parent ensuite  des  lignes  de  Lautern  et  de  Weis- 
çenibourg  ,  les  26  et  27  décembre  x79^ 

£,es  Anglais  fureat  honteusement  chassés  He  Toulon  ,  dans  le 
mois  de  décembre  de  la  même  a  née  ;  mais  ils  priren'  dan» 
les  indes  orientales  Pondichéry  et  Tabago  ,  et  en  Amérique 
les  îles  de  Saint- Piere  et  Miquelon. 

l»es  Français  perdirent  entre  les  Autrichiens  toute  la  BelgU 
gique  qu'ils  avaient  co:  quise  en  1792»  et  en  outre  Coudé  ^ 
Valenciennes  et  le  Que^noy. 

Contre  les  Prussiens  ,  l'importante  place  de  Mayenc«ï 


Contre  ïe§  Espagnol» ,  une  grande  partie  â«i  Pyrénées  9t*h> 
dentales ,  avec  les  places  fortes  de  Bellegarde  et  de  Col- 
licure. 

—  du  TEXEL  (  I  )  ;  pendant  l'hiver  de  179$ , 
îes  Français,  après  avoir  fait  la  conquête  de  U 
Hollande  ,  portèrent  leurs  an  es  victorieuses  sur 
les  vaisseaux  de  cette  puissance  qui  étaient  retenus 
en  mer  par  une  glace  profonde  qui  les  empêchait 
de  se  mouvoir.  Plusieurs  escadrons  de  cavalerie 
furent  de'tache's  pour  attaquer   la  flotte,  défendue 

Î>arles  marins  qui  en  formaient  les  équipages  ;  mais 
a  valeur  et  l'intrépidité  française  triomphèrent 
bientôt  des  efforts  des  Hollandais  ,  et  leurs  vais- 
seaux, semblables  à  des  citadelles  dont  on  formait 
le  siège,  se  rendirent  à  la  cavalerie  française  ,  qui 
y  fit  sur-le-champ  arborer  de  nouveaux  pavillons , 
Janvier  170! 

—  de  SPIRE  et  de  GEMERSHEIN  ,  les  Fran- 
çais, aux  ordres  du  général  Hoche  ,  battent  les 
Autrichiens  près  de  ces  places  et  s'en  emparent  en 
janvier  T79i 

—  de  SAINT-JEAN-DE-LUZ  ;  l'armée  fran- 

faise  ,  commandée  par  les  généraux  Frégeville  , 
*espinasse  et  Latour-d'Auvergne ,  y  bat  les  Espa- 
gnols, aux  ordres  des  généraux  Caro  et  Uratia  , 
le  5  février  1794 

—  de  FOUGASSE;  les  français  ,  anx  ordres' 
des  généraux  Dumerbion ,  Bizanet  et  Macquart , 
y  battent  les  Piémontais,  et  prennent  ,  par  suite  de 
ce  succès,  les  postes  de  Breglio  ,  Sainte-Agathe  et 
Oneille,  avril  17g! 

—  d'URGEL;  le  général  français  Dagobert, 
après  avoir  battu  les  Espagnols  à  'Monteilla  ,  les 
attaque  de  nouveau  près  d'Urgel  et  les  culbute. 
Ce  général  était  alors  âgé  de  soixante-quinze  ans, 
les  fatigues  de  cette  guerre  le  conduisirent  an  tom- 
beau ,  avril  1794 
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—  dePONTE-dt-NAVA;  l'arme'e  française, 
aux  ordres  du  maréchal  M  asséna  ,  y  bat  les  Au* 
trichiens  et  les  Piémontais ,  et  s'empare  d'Orraéa 
et  de  Garrisio,  les  16,  17  et  18  avril  *794 

—  d'aRLON  (II  );  l'armée  française  ,  com- 
mandée parle  maréchal  Jourdan,  ayant  sous  ses  or- 
dres les  généraux  Cbampionnet ,  Lefèbre ,  Morlot  , 
Debelle,  Hatry  et  Chasseloup-Laubat,  y  bat  Far- 
inée Autrichienne  ,  le  18  avril  1794 

—  d'AUSSOY  ;  les  Français ,  commandés  par 
le  général  Charbonnier  y  battent  les  Autrichiens, 
le  22  avril  179^ 

—  de  la  TUILE;  les  Français  commandés  par 
le  général  Bagdelone  ,  s'étaient  déjà  emparés  des 
postes  les  plus  importans  du  sommet  des  Alpes  , 
îorqu'ils  attaquèrent  celui  de  la  Tuile  ,  défendu  par 
les  Piémontais  j  ceux-ci  effrayés  de  l'audace  et  de 
l'impétuosité  des  Français ,  furent  battus  et  mis 
en  fuite ,  le  27  avril   *  *794 

-de  MOESCROEÎJ  ;  les  Français  ,  comman- 
dés par  les  généraux  Souham  et  Jardon ,  y  battent 
complètement  les  Autrichiens  et  les  Hanovriens, 
le  29  avril  179$ 

—  des  ALBÉRES;  l'armée  française,  aux  ordres 
du  général  Dugommier,  ayant  sous  lui  les  géné- 
raux Péi  ignon  ,  Chabert  ,  Martin  et  Pointe ,  y  bat 
les  Espagnols  commandés  par  le  général  de  La 
Union  ,  du  27   au  3o  avril  1794 

—  de  COURTRAY;  les  Français  ,  comman- 
dés par  le  général  Pirbegru  y  battent  l'armée  Autri- 
chienne ,  aux  ordres  du  général  Clairfait  ,  qui  y 
fut  blessé  grièvement ,  le  29  avril  *794 

—  de  SAORGIO  ;  l'armée  d'Italie  aux  ordres 
des  généraux  Dumerbion  ,  Masséna ,  Macquart  et 
Serrurier  ,  enlève  les  postes  de  Saorgio ,  de  Lan- 
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tesca,  dn    Belvédère,    le  camp   de  Fourches,  et 
ie  CoI-de~Tende  ,  le  29  avril  et  jours  suivans  1794 

—  de  THUIN;  les  França's  ,  anx  ordres  dtt 
général  Moreau  ,  y  battent  les  Autrichiens  ,  le  10 
mai  1794 

—  de  TOURNAY  (II  ),  dite  aussi  de  TUR- 
COING  ;  l'armée  française,  commandée  par  le  gé- 
néral Pichegru  ,  y  bat  1  armée  des  coalisés  ,  aux  or- 
dres de  l'empereur  François  II  en  personne  ,  du 
duc  d'Yorck  et  du  feld-maréchal  de  Glairfait  , 
mai  1794 

—  de  KAISERLAUTERN;  les  Français,  com- 
mandés par  le  général  Michaud,  y  défont  les  Au- 
trichiens, ïe  23  mai  1794 

—  de  LOB  ES;  un  corps  de  l'armée  française, 
commandé  par  le  général  Duliesme  ,  y  bat  les 
Impériaux  et  leurs  alliés,  le  a 4  mai  *794 

—  de  COLLIOURE  ;  l'armée  française ,  com- 
mandée par  le  général  Dugommier,  y  bat  les  Es- 
pagnols ,  aux  ordres  du  général  Nararro  ,  le  26 
mai  1794 

—  d'OUESSANT  (  III  \  (  naval  )  ;  la  flotte 
française  commandée  par  l'amiral  Villaret  -Joyeuse, 
y  bat  la  flotte  anglaise  ,  aux  ordres  de  l'amiral 
Howe ,  juin  1794 

—  d'AOST  (  de  la  vallée  )  ;  les  Français  .  com- 
mandés par  le  général  Alméiras  ,  y  battent  les 
Piémontais  ,   juin  r794 

—  d'HOOGLÉDE  et  de  ROUSSEL AER  ou 
de  LONGMARCQ  ;  l'armée  française,  comman- 
dée par  les  généraux  Pichegru  ,  Sonbam  ,  Magdo* 
nald  et  de  Wintber  ,  y  bat  l'armée  des  coalisés, 
aux  ordres  du  général  Clairfaitj  les  10  et  i5juin  1794 

—  de  la  CROIX-des-BOUQUETS  ,  aux  Pyré- 
aées  occidentales  ;  les  Français,  commandés  par.  le 

v 


(89) 

général  Fregeville,  y  battent  les  Espagnols  ,   le  a3 
juin  #  1794 

—  deFLEURUS;  l'armée  française,  comman- 
dée par  M.  le  maréchal  Jourdan  ,  ayant  sons  ses 
ordres  les  généraux  Lefebvre,  Marceau,  Cbam- 
pionnet  ,  Morlot ,  KJe'ber  ,  Hatry  ,  Montaigu, 
Daurier  et  Dubois,  y  bat  l'armée  d-s  coalisés  , 
commandée  par  les  princes  de  Cobourg,  d'Orange 
et  de  Kaunitz  ,  le  26  juin  J794 

—  de  SOMBREF;  les  Français  ,  sous  le  com- 
mandement du  général  Hatry  ,  y  battent  les  coa- 
lisés ,  le   t.er  juillet  ï7Q4 

—  de  FREIBACH  et  de  TRIPSTADT  ;  les 
Français ,  commandés  par  les  généraux  Moreau-de- 
Rocroi  ,  Micbaud,  Desaix  ,  Sissé ,  Desgranges, 
Saint-Cyr  et  Taponnier  ,  y  battent  les  Prussiens 
et  leurs  alliés  ,  du  2  au  i4  juillet  1794 

—  de  BASTAN  (  de  Ja  vallée  )  ;  les  troupes 
françaises  ,  aux  ordres  du  maréchal  Moncey  ,  duc 
de  Conegliano  ,  et  des  généraux  Delaborde,  Fre- 
geville, Digonet  e*  la  Tour-d'Auvergne  ,  battent 
les  espagnols  sur  toutes  leurs  lignes,  vers  la  fin 
de  juillet  1794 

—  de  FONTARABIE  ;  les  Français  ,  aux  ordres 
de  M.  le  maréchal  Moncey  ,  duc  de  Conegliano, 
et  des  généraux  Fregeville  ,  Delaborde  et  Dessein, 
battent  les  Espagnols  devant  cette  place  et  s'en 
emparent  ,  le  i.er  août  5794 

—  de  SAN-LORENZO-DE-tA-MOUGA  dite 
aussi  BOULON;  l'armée  des  Pyrénées  orientales  , 
commandée  par  le  général  Dugommier,  y  bat  les 
Espagnols  ,  aux  ordres  du  général  de  La  Union. 
M. le  général  Augereau  y  lit  des  prodiges  de  valeur. 
le  i3  août  1794 

—  n'ASPE  ;  le  général  Robert,  qui  commande 
six  cents  Français  ,  y  défait  six  mille  Espagnols  t 
la   14  septembre  1794 

13 
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«—  dêBOXTEL;  l'armée  dnNord,  commandée 
par  le  général  Pichegru  ,  y  bat  les  Anglais  ,  corn 
mandés  par  le  duc  d 'Y orck,  e  14  septembre      1794 

—  de  la  CHARTREUSE  ou  de  SPiHMOIMT, 
dite  aussi  de  TOURTHE  ;  le  maréchal  Jourdan, 
ayant  sous  ses  ordres  les  généraux  Schértr  et  Kléber, 
bat  les  Autri'  biens  ,  commandés  par  le  feîd-maré- 
cbal  de  la  Tour  ,  force  leur  camp  de  la  Char- 
treuse ,  et  leur  tue  deux  mille  hommes  ,  le  18  sep- 
tembre *794 

—  de  BELLEGARDE;  le  général  Dngommier 
bat  les  Espagnols  ,  commandés  par  géuéral  de 

a  Union  ,  le  «il  septembre  1794 

—  de  CA1RO  ;  l'armée  d'Italie ,  commandée  par 
le  général  Duttierbion  ,  y  met  les  Autrichiens  et 
les  Piémontais  en  pleine  déroute ,  le  ai  septem- 
bre 1794 

—  D'ALDENHOVEN  ;  Tannée  de  Sambre- 
et-Meuse  ,  commandée  par  le  maréchal  Jourdan  , 
ayant  sous  ses  ordres  les  généraux  Scherer  ,  Klé- 
ber ,  Lefebvre  ,  Hatry  ,  lYïorlot,  Championnet  et 
Dubois  ,  y   bat  l'armée   autrichienne,  le  2  octo- 

'—  de  BURGUET  ,  près  de  R0NCEVA1J7|  ; 
l'armée  des  Pyrénées  occidentales  ,  aux  ordres  du 
maréchal  Monrey ,  y  bat  les  espagnols  ,  comman- 
dés par  le  dur  d'Ossuna,  du  16  au  18  octobre  1794 

—  de  la  MONTAGNE-NOIRE  ;  l'armée  des 
Pyrénées  orientales  ,  aux  ordres  des  généraux 
Dugommier  ,  Augereau  et  Pérignon  ,  y  bat  les  Es- 
pagnols ;  mais  les  Français  eurent  à  regretter  le 
général  en  chef  Dugontmier  ,  qui  fut  emporté  d'un 
©bus  ,   le  t5  novembre  J79Î 

—  d'ESCOLA  ;  M.  le  maréchal  Pérignon  prend 
le  commandement  de  l'armée  des  Pyrénées  orien- 
tales après  la  mort  du  général  Dugommier  ,  et  bat 
Uit  espagnols  à  Escola  ;  la  défaite  de  ces  derniers  fut 
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complète  ;  leur  général  en  chef  comte  de  La  Unîo» 
fut  trouve'  parmi  les  morts  ;  la  prise  de  Figuières 
et  de  Rose  fut  le  prix  de  cette  victoire,  du  ao 
au  27  novembre  179! 

—  de  BERGARA  ;  le  maréchal  Moncey  ,  duc 
de  Conégliano  ,  commandant  l'armée  des  Pyré- 
nées occidentales  ,  et  ayant  sous  ses  ordres  le 
général  Frégeville  ,  y  bat  les  Espagnols ,  com- 
mandés par  le  général  Ruby,  le  28  novembre  1794 

pendant  la  campagne  de  I7g4  ■>  Ie*  Français  reconquirent  sur 
les  autrichiens- ,  les  villes  de  Condé ,  Yalencienne, ,  1# 
Quesnoy  et  Landrecies  ,  ainsi  que  toute  la  Belgique  et 
presque  tout*  s  les  places  de  la  rive  gauche  du  Rhin  ,  qui 
appartenaient  a  diJXcrens  princes  de  l'Empire, 

lis  reprirent  sur  les-  Espagnols  les  places  fortes  de  Bellegard» 
et  de  Collioure  ;  ils  pénétrèrent  même  en  Catalogne  ,  jus- 
qu'au golfe  de  Roses;  en  biscaye,  jusqu'à  Tolosa;  et  e© 
Navarre,  jusqu'à  Pampelune. 

Ils  firent  en  oulie  la  conquête  de  la  Hollande,  et  dépossédé» 
rent  le  Stathouder. 

Ils  prirent  sur  les  Piémontais  le  grand  el  I  pe?i(  Saînt-Ber* 
nard  ,  le  mont  Cénis  ,  le  Col  de  Tende  et  Oneille. 

Ils  occupèrent  1;  rivière  de  Gênes. 

Ils  perdirent  contre  les  Anglais  la  C  rse,  la  Martinique, 
Sainîe-Luce  et  une  partie  de  l'île  Saint-Domingue. 

—  de  la  l"  LU  VIA,  le  général  Schérer  com- 
mandant l'armée  des  py renées  occidentales  ,  y 
bat  les  Espagnols,  dont  les  forces  étaient  infini- 
ment supérieures.  Le  général  français  Bon  ,  à  la 
tête  de  sa  brigade,  porta  la  mort  dans  tons  les  rangs 
et  décida  la  victoire  ,  le  14  juin  *79^ 

—  de  ELLF-1SLE  (naval,);  la  flotte  française 
commandée  par  l'admirai  Villaret-Joyeuse  ,  y  est 
battue  par  la  flotte  anglaise  aux  ordres  de  l'amiral 
Bridporl ,  qui  ^'empare  de  trois  vaisseaux  de  ligne  , 
le  23  juin  J79^ 

—  de  QUIBERON  ;  le  16  juillet  179$ 

Vous  ue  ferons  qu'indiquer  cette  bataille  qui  fut  gagnée  par 
des  Français  sur  d'autres  Français.  Ces  derniers  furent  lâ- 
cbement  abandonnés  par  les  Anglais  qui  les  avaient  débar  - 
que  s  sur  la  plage  de  Carnac. 

—  dr  Lk  CERINE;  Farinée  d'Italie,  auxordres 


(Ô*  > 

3e  M.  le  maréchal  Rellermann  ,  dacdeValmy,  avait 
soutenu  avec  succès  la  défensive  contre  un  ennemi 
supérieur,  qui  avait  été  constamment  repoussé  aux 
combats  de  1  Inferne,  du  Terne ,  del  Vado  et  de 
tS ai nt- Jacques  ,  lorsque  le  général  Serrurier  com- 
mandant un  corps  de  troupes  françaises ,  se  vit  impé- 
tueusement attaqué  au  poste  important  delà  Cérine, 
par  n  corps  considérable  de  Piémontais:  ces  derniers 
furent  battus  et  culbutés  ,  le  i  er  septembre       179^ 

—  du  RHIN  (II  passage  J  ;  l'armée  de  Sambre- 
et-Meuse,  commandée  par  le  maréchal  Jourdan  , 
ayant  sous  ses  ordres  les  généraux  Kléber  ,  Lefebvre 
Grenier,  Championnet,  Legrand ,  Jacopin  et  TilJy, 
passe  le  fihin  entre  Dusseldorff  et  Duisbourg  ;  et 
forée  à  la  retraite  l'armée  autrichienne  ,  commandée 
par  les  maréchaux  de  Wormser  et  Ciairfait,  le  8  sep- 
tembre 1 795 

—  du  TEXEL  (II J  (navale;  ;  la  flotte  hollan- 
daise aux  ordres  de  l'amiral  de  Winter ,  y  est  battue 
par  la  flotte  anglaise  ,  commandée  par  l'amiral  Dun- 
can,  le  n  octobre  T79^ 

—  de  Ï/OANO;  l'armée  d'Italie,  aux  ordres  du 
généra)  Schérer  ,  secondé  des  généraux  Massena  , 
Serrurier,  Augereau,  Laharpe,  Charlet ,  Cervoni , 
Saint-H  laire,  Joubei  t,  Mercier,  Chabranet  Bisanez, 
y  bat  J'armée  austro-sarde,  commandée,  par  le  feld- 
maréchal  de  Wins,  et  les  comtes  de  Walis  etd'Ar- 
gentean  ,  les  23  et  24  novembre  J79^ 

—  deKREUZENACH  les  Français  ,  comman- 
dés par  S.  A,  le  prince  de  Ponte-Corvo  (depuis  roi 
de  Suède  j  ,  y  battent  les  Autrichiens  qui  sont  forcés 
d'abandonner  cette  place,   le  3o  novembre  179S 

Pendant  cetfe  campagne,  les  Français  prirent  ]  uxembourg  , 
Dusseldorff  ,  et  presque  tout  le  duché  de  Berg.  Ils  perdirent 
plusieurs  pUces  sur  u  rive  gauche  du  Rhin. 

Xa  France  fit  sa  paix  le  i3  février  179.5,  avec  le  grand-dite 
de  Toscane  ;  le  5  avril  avec  le  roi  de  Prusse;  le  16  mai  avec 
la  Hollande;  le  î2  juillet  avec  VJZspagne-i  et  le  28  aoftf 
avec  l'électeur  de  liesse* 
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Xes  Anglais  ,  méeontens  de  ce  que  les  Hollandais  ont  fait  !« 
paix  avec  la  France  ,  s'emparent  du  cap  de  Bonne-Espé- 
rance et  de  Tîle  de  Cejlan. 

ia  guerre  continue  avec  l'Autriche  et  la  Sardaigne. 

—  de  M03NTENOTE;  Bonaparte  ayant  sous 
ses  ordres  le  maréchal  Masse'na ,  prince  d'Eslingen, 
les  généraux  Laharpe  et  Rampon ,  y  bat  l'armée 
Ansiro-^Sarde ,  commandée  par  le  feld-mare'chal 
Beauliea  et  les  gene'raux  comtes  d'Argenteau  et  de 
Rocavina  ;  ces  deux  derniers  y  furent  blesses  griève- 
ïnent ,  le  1 1  avril  T79^ 

— »MILLESlMO  ;  Bonaparte,  ayant  sous  ses 
ordres  le  mare'chal  prince  d'Eslingen,  le  maréchal 
Augereau  duc  de  Castiglione  ,  les  ge'ne'raux  Me- 
nard,  Joubert  ,  Laharpe  ,  Banel  ,  Causse  et  Cer- 
Toni ,  y  bat  l'arme'e  des  Austro  -  Sardes  .  com- 
înande'e  par  les  gene'raux  Beauîieu  et  Prove'ra  ;  ce 
dernier  fut  oblige' de  mettre  bas  les  armes  et  de  se  ren- 
dre prisonnier,  le  1 4 avril  ,      ,  ijcfi 

—  de  DÉGO,  de  CËVA  et  de  MONTESEMÔ; 
Bonaparte  ,  ayant  sous  ses  ordres  le  géne'ral  Mnrat  , 
les  maréchaux  prince  d'Eslingen,  duc  de  Castiglione 
duc  de  Montebello  ,  duc  de  Beîlune  et  les  ge'ne'raux 
Vignolles  ,  Causse  et  Rusca  ,  y  bat  l'armée  impe'~ 
n'aie  et  sarde,  aux  ordres  des  gene'raux  Beanlieu  et 
Colli,  les  i5,  i6  et  17  avril  1796 

Le  général  français  Causse  fut  tué  à  Dégo. 

—  DEVICÔetdeMONDOVI;  Bonaparte  ayant 
Sous  ses  ordres  les  mare'chaux  duc  de  Castiglione  , 
Grince  d'Eslingen  ,  et  Serrurier  ,  et  les  ge'ne'raux 
Guy  eux ,  Fiorella ,  Dommartin  et  Stengeî ,  y  bat  l'ar- 
me'e  austro-sarde  ,  commandée  par  le  général  Colli  ; 
la  prise  de  Mondovi  et  une  suspension  d'armes  avec 
le  roi  de  Sardaigne,  qui  nous  livra  ses  places  fortes, 
furent  le  fruit  de  ces  victoires,  les  21  ef  22  avril  1796 

—  FOMPilO  ouCODOGNO,  et  passage  du  Pô; 
Bonaparte  ayant  sous  ordres  le  mare'chal  prince  de 
ISeufchâtel ,  le  maréchal  duc  de  Montebello,  et  les 
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généraux  Laharpe ,  Dallemagne,  Latins  et  Frontm, 
bar  l'armée  impériale  commandée  par  le  général  Beau- 
lien  ,  à  Fombio  et  Codogno  ,  et  fait  effectuer  le  célè- 
bre passage  du  Pô,   les  7  et  8  mai  ,79^ 

Le  brave  général  Laharpe  fut  tué  à  Codogno. 

—  du  PONT  df.  LODI  j  Bonaparte  ayant  son» 
ses  ordres  les  maréchaux  prince  de  IN  eufchatel,  prince 
d'Eslingen  ,  duc  de  Gastiglione  ,  duc  de  IMontebeîIo, 
et  les  généraux  Rusca  ,  Béraud ,  Cervoni,  Dalle- 
magne et  Dupas  ,  y  batcomplètement  l'armée  Impé- 
riale aux  ordres  du  comte  de  Beanlieu,  qui  f  ut  obligé* 
de  seréfugier  sous  les  murs  de  Wanloue  ,  lomai  1796 

—  de  BORGHE T TO  etdePESCHIÈRA  ,  pas- 
sage du  MINCIO;  Bonaparte  ayant  sous  ses  ordres 
les  marécbaux,  prince  de  Neufchâteî  ,  prince  d'Es- 
lingen ,  duc  de  Castiglione  et  Serrurier ,  et  les 
ge'në»aux  Kilmaine  ,  Rusca  et  Gardanne,  y  bat 
les  Impe'riaux ,  commandés  par  le  comte  de  Beaulieo, 
les  29  et  3o  mai  et  i.er  juin  '79^ 

—  de  la  S1EG  (  combat  sur  les  bords  ),  d'HE- 
*NEF  et  d'ALTENKIRCHEN  ;  l'arméedeSambre- 
et-Meuse,  commandée  par  le  maréchal  Jonrdan, 
»yant  sous  ses  ordres  les  ge'ne'raux  Kle'ber,  Colaud  , 
Lefebvre  duc  de  Dantzick,  Ney  duc  d'Elchingen , 
d'Hautpoult ,  Richepanse  et  Ormancey  ,  y  bat  l'ar- 
mée autrichienne  ,  commandée  par  ParchiduG  Charles 
I.er  juin  1796 

—  du  RHIN(IÏI.  passage),  et  batailles  de  WILS- 
TETT  et  de  RE1NCHEN  ;  l'armée  de  Rhin-et-Mo- 
selle ,  aux  ordres  du  général  Moreau ,  ayant  sous 
ses  ordres  les  généraux  Sainte-Suzanne ,  Desaix  t 
Duhesme ,  Delmas  .  Beaupuy ,  Saiut-Cyr  ,  Ferino, 
Abatucci ,  Montrichard,  Uecaen,  Bellavesne  ,  Le- 
courbe,  Laroche  et  Fauconnet,  passe  le  Rhin  an- 
dessus  de  Kelh ,  le  24  juin  ,  et  bat  les  Autrichiens  à 
Wilstett  et  à  Renchen ,  dans  les  derniers  jours  de  ce 
mois.  no6 
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les  Français  commandes  par  le  duc  d'Abrantês  ,  les 
généraux  Gnieux  et  Dallernagne  ,  et  le  prince  d'Es- 
lingen  ,  y  battent  les  Impériaux  aux  ordres  du  géné- 
ral Wurmser,  dans  les  premiers  joûrsde  juillet.  1796 
—  de  FREUDENSTATD;  un  corpsde  l'armée  de- 
Rhin- et-Moseile  ,  commandé  par  les  généraux  Saint- 
Cyr  et  Laroche,  y  bâties  Autrichiens  lc*4  juillet  1796 

—  de  RADSTAT;  l'armée  de  Rhin-et-Moselle 
aux  ordres  du  général  Moreau ,  ayant  sons  lui  les 
généraux  nommés  ci-dessus,  y  bat  l'armée  autri- 
chienne, commandée  par  le  prince  Charles  ,  le  5  juil- 
jet  i796 

Xe  général  Beliavesne  y  eut  la  cuisse  emportée  d'un  bonlet 
de  canon. 

*  —  d'ESLINGEN  ;  l'armée  deRhin-et-MoselIe, 
aux  ordres  dn  général  Moreau  ,  y  bat  l'armée  autri- 
chienne commandée  par  le  prince  Charles  et  les  gé- 
néraux Hotze  et  Werneck,  9  juillet  *79^ 

—  deLODRQN;  les  Français  commandés  par 
les  généraux  Saint-Hillaire  et  Soret ,  y  battent  les 
Impériaux,  le  t3  juillet  1796 

T  d'ESLINGEN  et  de  CANDSTADT;  les  Fran- 
çais, commandés  par  les  généraux  Laroche  et  Tapon* 
nier,  battent  les  AutrichiensàEslingen  et  à  Conds- 
tadt ,  le  21  juillet  1796 

—  de  CASTIGLIONE;  Bonaparte  ,  ayant  sous 
ses  ordres  les  maréchaux  prince  d'Eslingen  ,  duc  de 
Castiglione  ,  duc  de  l 'révise  et  Serrurier,  et  les  gé- 
néraux Beaumont ,  Fiorella  et  Verdière,  y  bat  l'ar- 
mée Impériale  aux  ordres  du  feld-maréchal  Wu  rmser 
le  5  août  1 796 

—  de  NÉRESHEIM  d'HEYDENHEIM  et  de 
KAMLACH  ;  l'armée  de  Rhin-et-Moselle,  com- 
mandée par  le  général  Moreau  ,  ayantsous  ses  ordres* 
les  généraux  Saint-Cyr  ,  Duhesme  ,  Decaen  ,  De- 
sk-îâ  ,  Lecouxbe ,  Laroche  et  Houel ,  y  bat  les  Aa- 
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trichiens  commandes  par  le  prince  Charles  ,  le»   ïï 
€l  î3  août  1^96 

Pav  suite  de  ces  victoires  ,  le  prince  Charles  fut  forcé  de  re- 
passer le  Danube. 

—  d'AMBERG  ;  l'armée  de  Sambre-et-Meuse  , 
commandée  par  le  maréchal  Jourdan  ,  ayant  sous 
«es  ordres  les  généraux  Championnet,  Colaud  ,  Gre- 
nier ,  Legrand ,  Klein  et  ~Ney  duc  d'Elchingen  ,  y 
bat  les  Impériaux  commandés  par  le  feld-maréchal 
Kra y  ,  le  1 7  août  1 796 

—  de  FR1EDBERG  ;  l'armée  de  Rhin-et-Mo- 
selle,  commandée  par  le  général  Moreau  ,  ayant  sons 
ses  ordres  les  géne'raux  Delaborde  ,  Ferino  ,  Saint- 
Cyr,  Beaupuy  ,  Desaix ,  Abatucci,  Montrichard  et 
Vandamme,  passe  le  I ..échoie  22  août  etbat,prèsde 
Friedberg ,  larmée  autrichienne,  commandée  par  le 
feld-maréchal  comte  de  la  Tour,  etles  générauxFrœ- 
lich  ,  Saint- Julien  et  Woiff,  le  24  août  1 796 

— DEGElSENFELDoudePFAFFENHOFEiV; 
l'arméede  Rhin-et-Moselle  commandée  par  legénéral 
Moreau  ,  ayant  sous  ses  ordres  les  généraux  cités  ci- 
dessus,  y  défait  l'armée  impériale  aux  ordres  dufeld- 
maréchal  comte  de  la  Tour  le  i.er  septembre   1796 

—  de  VURZBOURG  ;  l'armée  française,  aux 
ordres  de  M.  le  maréchal  Jourdan,  attaque  Tannée 
autrichienne,  commandée  par  le  prince  Charles  , 
près  de  Vurzbourg.  La  victoire  ,  longtemps  et  vail- 
lamment disputée,  se  décide  enfin  pour  les  Autri- 
chiens, le  2  septembre  1796 


(*)  Le  duc  de  Rovigo  fut  un  des  premiers  officiers  français 
qui  se  jeta  dans  le  Lecli  ,  pour  montrer  Texemple  aux  soldat»; 
ceux-ci  Ty  suivirent  presqu1aussit<U ,  ayant  de  l'eau  jusqu'aux 
aisselles,  et  portant  sur  leurs  têtes  leurs  gibernes  et  leurs 
fusils;  le  premier  peloton  de  nos  troupes  fut  emporté  par  l© 
courant,  et  il  y  eut  quelques  liommes  de  noyés;  cet  événe- 
n»entn,arrêta  point  l'intrépidité  etl'audace  djsautres pelotons, 
qui  traversèrent  lai  ivièrt  et  parvinrent  4  l'autre  bord  sauf 
autre  accident* 
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—  de  SERAVALLE;  Bonaparte  Fait  enlever 
Pavant-garde  de  l'armée  autrichienne,  et  prépare 
ainsi  les  succès  de  la  journée  de  Rovérédo  qui  suit , 
3  septembre  1796 

—  de  ROVEREDO;  Bonaparte,  ayant  sous  ses 
ordres  les  maréchaux  prince  d'Eslingen ,  duc  de  Cas- 
tiglione ,  duc  de  Bellune  ,  et  les  généraux  Vaubois  , 
Saint-Hilaire,  Guieux,  Pigeon  et  Dubois,  y  bat 
l'armée  Impériale  aux  ordres  du  feld-inaréchal  de 
Warmser,  le 4  septembre  1796 

Le  général  français  Dubois  ,  à  la  tête  du  I.er  régiment  de 
hussards,  y  chargea  vivement  Teunemi ,  et  y  fut  atteint  de 
trois  balles  qui  le  bles*èrent  mortellement. 

Xa  bataille  de  Rovérédo  ouvrit  la  ville  de  Trente  aux  Fran- 
çais. 

—de  PRIEMOLAN  et  de  la  BRENTA  ;  un  corps 
de  l'armée  d'Italie,  commandé  par  le  maréchal  duc 
de  Castiglione  ,  y  bat  les  Autrichiens ,  le  7  septem- 
bre 1796 

—  deBASSANO  (Ij;  Bonaparte,  ayant  sous 
ses  ordres  le  général  Murât,  les  maréchaux  prince 
d'Eslingen,  duc  de  Castiglione  et  ducdeMontebello, 
et  les  généraux  Saint-Hilaire ,  Verdier  et  Frère  , 
y  bat  l'armée  impériale,  commandée  par  le  feld-ma- 
réchal  baron  de  Wurmser,  à  qui  il  nereste  plus  que 
dix  mille  hommes,  avec  lesquels  il  se  jette  dans 
Mantoue  ,  8  septembre  If]9& 

Les  suites  de  cette  victoire  furent,  pour  les  Français,  la 
prise  de  Padoue  ,  de  Vicence  et  de  Porto-Legnago. 

—  de  MUNICH  ou  de  DACHAW,  et  de 
NEUBOURG;  l'armée  de  Rhin-ct- Moselle,  aux 
ordres  du  général  Moreau,  est  battue  par  les  Autri- 
chiens ,  commandes  par  le  prince  Charles  et  les  gé- 
néraux Froclich  et  Furstemberg,  qui  la  forcent  à 
battre  en  retraite,    10  et  i4  septembre  T79^ 

—  de  SAINT  GEORGESoudeMANTOUÈ  ; 

i3 
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Bonaparte  y  bat  la  garnison  de  Mantoue,  qui  avaîe 
fait  une  sortie  pour  dégager  la  Favorite;  les  Autri- 
chiens y  perdirent  trois  mille  hommes  etvingtpièces 
de  canon,   1 4  et  1 5  septembre  1796 

—  d'ALTRNKIRCHEN  (II);  l'armée  autri- 
chienne, aux  ordres  du  prince  Charles  et  des  ge'né- 
raux  Kray  et  Haddick,  y  bat  un  corps  de  l'armée  de 
Sambre-et-Meuse ,  commandé  par  Te  général  Mar- 
ceau, qui  fut  blessé  mortellement  dans  l'action.  Les 
généraux  ennemis  honorèrent  sa  mémoire  ,  et  les 
Français  pleurèrent  sa  perte,  igseprembre         T79^ 

—  'de  BIBERACH;  l'armée  de  Rhin-et-Mo- 
selle,  commandée  par  le  général  Mo reau ,  qui  effec- 
tuait toujours  sa  retraite(*) ,  y  bat  l'armée  impériale 
aux  ordres  du  feld-maréchai  comte  de  Latour  ,  » 
octobre  f796 

—  deROTHWEIL,  de  WILLENGEN,  du 
VAL  d'ENFER,  de  NEUSTADT;  toujours  en 
opérant  sa  retraite  ,  le  général  Moreau,  ayant  sous 
sesordres  les  généraux  Saint-Cyr,  Gérard  dit  Vieux 
et  Taponnier,  bat  constamment  les  Autrichiens,  les 
q  octobre  et  jours  suivans  T7Q6 
*  —  DEWALDKIRCKoudeKENTZINGEN; 
l'armée  impériale,  commandée  par  le  prince  Charles  , 
les  généraux  de  Latour  ,  Meerfeld  ,  Wartensleben  , 
Petrach  et  le  prince  d'Orange  y  bat  l'armée  français*» 
commandée  par  legénéral  ÎMoreau,  ig  octobre     1796 

Les  Français  perdirent  dans  cette  affaire  le   général  Beau- 
puy. 

—  de  SCHLIENGEN  ;  l'armée  autrichienne, 
commandée  par  le  prince  Charles  ,  les  généraux 
Latour  et  Nauendorff,  force  l'armée  du  général 
Moreau  à  se  rejeter  au-delà  du  Rhin  après  lui  avoir 
fait  éprouverun  échec  à Schliengen, le  23  octobre  1 796 

(*)  Retraite  qui ,  par  ses  effets ,  donna  h  ce  général  de  très» 
grands  droits  à  la  reconnaissance  des  Français, 
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=-  de  NEUWIED  (  I  ;  ;  l'armée  française  de 
Sambre-et-Meuse,  commandée  par  le  général  comte 
de  Bournonville ,  le  gênera]  Ma^donald  duc  de 
Tarente  ,  et  les  généraux  Championnet ,  Kleber  , 
Ligniville  et  Grenier,  y  bat  l'armée  impériale, 
le  23  octobre  t7Q6 

—  de  KAYSERLAUTERNetde  CREUTZ- 
NACH  ;  la  même  armée  ,  aux  ordres  du  géne'ral 
comte  de  B  eu  mon  ville,  ayant  sons  lui  les  généraux 
Ligniville,  Poucet,  Klein,  Delorges ,  Dauriez , 
et  les  adjudans  généraux  Gauloy  et  Cœhorn ,  bat 
les  Autrichiens  sur  toutes  les  lignes  ,  depuis  Kayser* 
lautern  jusqu'à  Creutznach,  et  leur  enlève  quatre 
camps  ,  le  26  octobre  *79^ 

—  D'ARGOLE  ;  Bonaparte,  ayant  sous  ses  or- 
dres les  maréchaux  prince  d'Eslingen  ,  duc  de 
Montebello  ,  et  duc  de  Castiglione  ,  et  les  généraux 
Vignoles  ,  Guieux  ,  Robert,  Verdier  ,  Bon  ,  Gar- 
danue  et  Vern  ,  y  bat  l'arme'e  impériale  commandée 
par  le  feld-maréchal  d'Alvinzi  ,  les  i5 ,  16  et  17 
novembre  '79" 

M.  le  maréchal  Augereau,  duc  de  Casliglîone  ,  ouvrit  le 
chemin  de  la  victoire  à  l'armée  française,  en  allant  lui- 
même  ,  au  milieu  d'une  nuée  de  balles,  planter  un  dra- 
peau à  l'extrémité  du  pont  défendu  par  l'ennemi 

■—  de  KELH  et  d'HUNINGUE;  les  Français 
sous  les  ordres  du  général  Desaix ,  y  battent  les 
Autrichiens  ,  les  22  et  24  novembre  '79^ 

Dans  Tannée  1796  ,  la  France  fit  la  paix  avec  le  roi  de  Sar- 
daigne  ,  le  duc  de  Par>^e,  le  duc  de  Modene  ,  le  roi 
des  Deux-Siciles,  le  Pape,  la  république  de  Gênes,  le 
duc,  depuis  roi  de  Wurtemberg,  le  margrave,  depuis 
graud-duc  de  Bade,  l'électeur,  depuis  roi  de  Bavière  , 
et  d'autres  cercles  et  princes  de  l'Empire. 

L'Espagne  devient  l'alliée  de  la  France,  et  déclare  la  guerr« 
à  l'Angleterre. 

—  de  RIVOLI  et  de  la  FAVORITE;  Bonaparte, 
ayant  sous  ses  ordres  le  général  Murât ,  les  mare- 
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chaux  prince  de  Nealchâtel ,  prînce  d'EsKngen,  dur 
de  Castiglione  ,  duc  de  Bellune  ,  Brune  et  Serru*- 
rier  ,  et  les  généraux  Miolis  ,  Joubert  ,  Rey  et 
JLeclere  ,  bat  les  Autrichiens  ,  commandés  par  les 
gene'raux  d'Alvinzi  et  Provera,  à  Saiut-Micbel  h 
Saint-georges  et  les  met  dans  une  déroute  complète 
à  Rivoli  et  à  la  Favorite,  les  12,  i3,  i4>  i5  et 
16  janvier  *797 

Ces  victoires  obligèrent  le  feicl-maré chai  Warmser  à  capilui- 
1er  et  à  rendre  Mantoue. 

—  de  TRENTE  ;  un  corps  de  l'armée  d'Italie, 
commandée  par  les  généraux  Joubert  et  Belliard  , 
force  les  gorges  du  Tyrol ,  bat  les  Impe'riaux  près 
àe  Trente  ,  et  s'empare  de  cette  ville  ,  du  28  jan- 
vier au  3  février  T797 

—  m  SAINT-VINCENT  (  naval)  ;  la  flotte 
anglaise,  aux  ordres  de  l'amiral  sir  John  Jervis, 
y  bat  la  flotte  espagnole  ,  alliée  àe  la  France  ,  et 
commandée  par  dom  Joseph  de  Gordova  ,  le  i£ 
février  T797 

—  de  TAGLIAMENTO  et  de  GRADISKA  ; 
Bonaparte  ,  ayant  sous  ses  ordres  le  général  Murât 
le  prince  de  Ponte  Corvo  ,  les  maréchaux  prince 
d'Esringen  ,  comte  Serrurier  et  duc  de  Fi  ioul ,  et  les 
généraux  Guieux,  l'Espinasse,  Dommartin  ,  Du- 
gua  ,  Duphot,  Bon  ,  Kellermann  fils  ,  et  Mireur  , 
y  bat  l'armée  autrichienne  aux  ordres  de  l'archi- 
duc Charles,   les  16  et    19  mars  *797 

—  de  80TZEN  ;  un  corps  de  l'armée  d'Italie , 
commandé  par  les  généraux  Dumas  et  Vial  ,  y  bat 
un  corps  de  l'armée  autrichienne,  aux  ordres  du 
fleld-maréchal  de  Laudon  ,  le  22  mars»  1797 

—  de  TARVIS  ;  un  corps  de  l'armée  d'Italie, 
commandé  par  le  maréchal  prince  d'Eslingen,  y 
met  en  déroute  une  partie  de  l'armée  autrichienne, 
«jui  y  perd  trois  de  ses  généraux  ,  le  25  mars  1793 


(  toi   ) 

—  bALTENKIRCHEN  (  III  ;  ;  un  corps  de 
l'armée  de  Sambré-et-Meuse  ,  commande'  par  le 
général  Championne^  y  bat  les  Autrichiens  ,  le 
16  avril  1797 

—  de  D1ERDORF  ;  un  corps  de  la  même 
armée  ,  commandé  par  le  maréchal  duc  <PEichin- 
gen  ,  y  bat  les  Autrichiens  ,  le  17  avril  I797 

—  de  NEUWIED  (H  ;  ;  l'armée  de  Satabre- 
et-Meuse,  aux  ordres  du  général  Hoche  ,  passe  le 
Rhin  à  Neuwied  et  y  bat  les  Autrichiens,  les  17 
et    18  avril  *797 

—  de  DIERSHEIM;  l'armée  de  Rhin-et-Mosel- 
le  ,  aux  ordres  du  général  Moreau  ,  passe  le  Rhin 
à  Diersheim  ,  y  bat  les  Autrichiens ,  et  prend  sur 
eux  Offembourg  et  le  fort  de  Kelh,  les  20  et  21 
avril  *797 

plusieurs  combats  partiels  ,  livres  par  Farinée  d'Italie  , 
dans  les  gorges  dulyrol  ,  de  la  Carniole  et  de  laCarinlhia. 
nous  rendent  maîtres  de  ces  provinces,  défendues  aupara- 
vant par  les  Anlriehiens.  Les  plus  considérables  de  ces  com- 
bats ,  sont  ceux  de  Caza-Sola,  de  Panléba  ,  de  Puféro  ,  Ca- 
poretto  ,  du  Lavis  ,  du  Tramin  ,  de  Clauzin  ,  de  ïrévise  , 
de  la  Cbiuza  ,  de  Bruck,,  de  Clagenfurt  ,  de  Neumarck  et 
de  Hundsmarck;  les  Français  ,  vainqueurs  dans  toutes  ces 
attaques,  forcèrent  les  Autrichiens  à  demander  la  paix ,  et 
Bonaparte  en  signa  les  préliminaires  à.Leoben  ,  le  18  avril 
et  le  traité  définitif  à  Gampo-Formio  ,  le  17.  o*;Hbre  de  la 
même  année. 

Cette  paix  ne  fut  que  momentanée  ;  car  à  peine  Bonaparte  fut- 
il  parti  pour  faire  la  guerre  d'Egypte,  que  la  Russie  ,  la 
cour  des  Deux-Siciles  ,  l'Angleterre,  la  Porte,  le  Portugal 
le  roi  de  Sardaigne  et  l'Autriche  ,  se  coalisèrent  de  nouveau 
pour  faire  la  guerre  à  la  France  en  179^  ;  ce  fut  le  fameux 
général  Mack  (*)  qui  commanda,  en  Italie  les  troupes  de 
cette  seconde  coalition. 

—  de  MALTHE  ;  Bonaparte,  en  allant  en 
Orient  ,  fait  la  conquête  de  cette  île  ,  sur  le  grand- 
maître  ferdinand   ae    Hompech,    et  en    laisse    le 

PM.      1  P «■ -»■..  .ii-i.      H. H. ■!■  ■ 

(*)  Fameux  par  sa  ridicule  jactance,  et  par  des    revers  du» 

i  son  impéritie  et  à  sa  pusillanimité. 
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commandement  an  général  comte  de  Vauboïs  ,  le 
12  juin  1798 

—  de  CHEBREISSE;  Bonaparte,  après  avo*r 

Îvris  les  villes  d'Alexandrie ,  de  Rosette,  de  Demen- 
iour ,  et  battu  les  Mameloucks  et  les  Arabes  à  Rah- 
manié  ,  leur  livre  la  sanglante  bataille  de  Che- 
Ireisse  ,  qu'il  gagne  sur  eux  ,   le    i3  juillet  1798 

—  des  PYRAMIDES  ;  Bonaparte,  ayant  sous 
ses  ordres  les  généraux  duc  de  Raguse ,  Desaix  ; 
Régnier  ,  Kleber  Dugua  et  Rampôn,  y  bat  l'armée 
des  Mameloucks  ,  commandée  par  Mourad-Bey  , 
le  21  juillet  1798 

Cette  victoire  ouvrit  la  ville  du  Caire  aux  Français. 

—  d'ABOUKJR  (  I  )  (  naval  )  ;  l'escadre  fran- 
çaise, forte  de  treize  vaisseaux  de  ligne  ,  quatre  fré- 
gates et  deux  bombardes  ,  aux  ordres  de  l'amiral 
Èrueys  ,  y  est.  détruite  par  la  flotte  anglaise  ,  com- 
mandée par  l'amiral  jNelson,   le  2  août  f79^ 

—  de  SALEHIEH;  Bonaparte,  ayant  sous  ses 
ordres  le  général  Murât ,  le  duc  de  Frioul  et  les  gé- 
néraux cités  plus  haut,  auxquels  il  faut  ajouter  les 
généraux  Lecierc,  Lasalle  et  Détrées  ,  y  bat  l'armée 
des  Mameloucks  et  des  Arabes,  commandée  par 
Ibrahim-Bey  ,  le  1 1  août  1798 

—  de  K1LLALA  et  deCASÏELBAR,  en  Ir- 
lande ;  un  corps  d'armée  française,  sous  les  ordres 
du  général  Humbert ,  et  des  adjudans  -  généraux 
Sarrasin  et  Fontaine ,  opère  une  descente  en  Irlande, 
et  y  bat  les  Anglais  à  Killala  et  à  Castelbai  ;  mais 
des  forces  infiniment  supérieures  ,  commandées  par 
Jord  Cornwalis  et  le  général  Lacke,  étant  accourues 
pour  s'opposer  aux  progrès  des  Français  ,  obligèrent 
ces  derniers  à  se  rendre,  après  avoir  fait  des  pro- 
diges de  valeur  ,  août  et  septembre  1798 

—  de  SÈD1MAN;  Bonaparte  et  les  généraux 
«ous  ses  ordres  avaient  battu  les  Mameloucks  et  les 
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Arabes  h  Remarie ,  Behnese ,  Géméïé  ,  Mït~K«ma£ 
et  Menekia ,  lorsque  le  général  Desaix  leur  livra  U 
bataille  de  Sédiman ,  où  il  demeura  vainqueur  de 
Mourad-Bey  ,  le  8  octobre  J79S 

de  FAIÔUMj  Mourad-Bey  envoyé  un  corps 
d  arniée  ,  composé  de  Mameloucks  et  d'Arabes  , 
pour  s'emparer  de  Faiou m  ;  maisles  Français,  com- 
mandes par  les  généraux  Robin  et  Espett ,  les  met- 
tent en  déroute,   le  9  octobre  *79& 

Pendantque  Bonaparte  est  en  Égyple,  le  général  Mack  ,  à 
ia  tête  des  Napolitains,  obtient  des  succès  qui  ne  durent 
qu'un  moment  ;  il  entre  dans  Rome,  que  Les  Français  trop 
faible?  s'étaient  déterminés  à  évacuer» 

—  de  CIVITA-CASTELLANA,  les  troupes 
françaises,  aux  ordres  du  maréchal  Magdonald,  duc 
de  Tarente,  secondé  du  général  Kellermann  ,  y 
battent  les  Napolitains  ,  commandés  par  le  général 
Mack  ,  le  4  décembre  *79^ 

—  dOTRICOLI;  le  maréchal  Magdonald  y  bat 
les  Napolitains .  le  6  décembre  *79& 

—  de  C  ALVIj  le  maréchal  Magdonald  ,  secondé 
du  général  Calvin  et  de  huit  cents  Français,  y  fait 
mettre  bas  les  armes  à  quatre  mille  Napolitains  de 
l'armée  du  général  Mack  ,  le  9  décembre  *798 

I/arm^e  française  en  Italie  ,  forte  seulement,  de  dix-huit 
mille  bommes  ,  aux  ordres  du  général  Championnat  ayant 
sous  lui  les  généraux  Magdonald,  Kellermann,  Duhesme  v 
Lemoine  et  Eblê ,  fait  des  prodiges  de  valeur  et  bat  en  plu- 
sieurs rencontres  l'armée  napolitaine  commandée  par  le 
général  Mack. 

Elle  s'empare  Je  Gacle  ,  rentre  dan»  Rome  ,  se  fait  ouvrir  le* 
portes  de  Capoue  ,  et  force  celles  de  Naples ,  qui  ne  %e  ren- 
dit qu'après  soixante  beures  de  combat ,  dans  les  rue*,  dan» 
les  maisons,  sur  les  terrasses,  le  23  janvier  1799  ;  dans  cettee 
expédition,  Mack  fut  fait  prisonnier ,  et  conduit  à  Brian- 
çon,  avec  tout  son  état-major. 

La  France,  pour  faire  face  aux  Autrichiens  et  aux  Russes» 
crée  trois amées:  celle  du  Danube  ,  aux  ordres  du  maré- 
chal Jottrdati  t  qui  passe  le  Rhin  le  i.er  mars  r^go,  ;  celle 


(  io4) 

d'Helvétîe  .  aux  ordres  du  maréchal  prince  à'Erlîngen  ,  qnî 
entre  dans  le  pays  des  Grisons  ;  et  celle  d^observalion  ,  dont 
le  commandement  est  conféré  au  Prince  de  Ponte- Corvv 
qoi  passe  le  Rhiu  à  Kalseck,  investit  et  bombarde  Vh\- 
lisbourg. 

—  de  LUCIEN-STE1G,  dans  les  Grisons-  l'ar- 
mée française  aux  ordres  du  raare'chal  prince  d'Éslin- 
gen  y  bat  l'armée  autrichienne,  commandée  parle 
général  Auffemberg,  qui  y  fut  fait  prisonnier.  Cette 
victoire  mit  la  ville  de  Coire  et  tout  le  pays  des  Gri- 
sons au  pouvoir  des  Français,  le  6  et  7  mars      1799 

—  des  ENGADINF/Set  de  SCHULTZ  ;  les 
Français,  aux  ordres  des  généraux  Lecourbe,  Casa- 
blanca et  Dessoles  ,  y  battentles  Autrichiens,  com- 
mande^ par  le  ge'néïal  Laudon  ,  les  1 5  et  16 mars  1799 

—  d'OSTR  ACKou  de  PFULLENDORF  5  et  de 
STOCKACHou  de  LIEPTINGEN  ;  l'armée  au- 
trichienne ,  forte  de  quatre-vingt  mille  hommes  , 
aux  ordres  do  prince  Charles ,  ayant  sous  lui  les  géné- 
raux Hoize ,  Laudon  ,  Bellegarde  et  Jellachîch  , 
y  bat  l'armée  française,  aux  ordres  du  maréchal 
Jourdan  qui  n'avait  que  trente-quatre  mille  hommes 
à  lui  opposer  ,  11  ,  s*5  ,  26  et  27  mars  *799 

—  de  FINSTER MUNSTER,  NAUDERS  et 
GLAREJVS  ,  dans  la  Suisse  et  la  Valteline  ;  deux 
divisions  de  l'armée  du  maréchal  prince  d'Eslingerj, 
commandées  par  les  généraux  Lecourbe,  Dessolles 
e'  Loison  ,  y  battent  les  Autrichiens  etleur  font  sept 
mille  prisonniers  ,  2^  mars  et  jours  suivans         *799 

—  de  l'ADIGE  ou  de  SAINTE-LUCIE,  de 
SAEVT-MAXlIVriN  ,  de  VÉRONE  et  de  LE- 
GNAGO  ;  les  divisions  de  l'armée  d'Italie  ,  com- 
mandées par  le  maréchal  duc  de  Bell  une  ,  les  géné- 
raux Moreau  ,  Hatri  .  Delmas ,  Grenier  et  Serru- 
rier (Schérer  général  en  chef)  5  y  battent  les  Au- 
trichiens commandés  par  les  généraux  M iackwitz  , 
Liptay  et  Kaïm ,  26  mars  et  jours  suivans        1799 
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»E  VÉRONE  on  de  M  A  GNANO  ;  l'armée  au- 
trichienne, commandée  par  le  feld-marécbal  Kray  , 
y  bat  l'armée  française  d'Italie  aux  ordres  du  ge'né- 
ral  Schérer  ,  le  5  avril  179g 

En  Egypte,  Bonaparte  et  les  généraux  sous  ses  ordre?  ,  bat- 
tent les  Mameloucks  et  les  Arabes  à  Fechen ,  Souâgai . 
Tabta,  El-Arich  ,  Jaffa  ,  Loubi  et  Rana. 

du  MONT-THABOR  oud'EDRELON;  Bo- 
naparte ,  ayant  sous  ses  ordres  le  général  Murât, 
les  généraux  Kléber ,  Rampon  ,  Bon  ,  Vial  et  Le- 
turcq,  y  met  en  déroute  l'armée  des  Mameloucks  , 
des  Syriens  et  des  Samaritains,  les  i5  et  16  avril 

r799 

Cette  victoire  célèbre  fut  remportée  par  quatre  raille  Fran- 
çais sur  vingt-cinq  mille  hommes  de  cavalerie  et  dix  mille 
tommes  d'infanterie  qui  abandonnèrent  à  leurs  vainqueurs 
leur  camp  et  leurs  magasins. 

de  CASSANO  (  II  )  ;  l'armée  française  d'Italie, 
$ux  ordres  du  général  Morean  ,  y  est  battue  par 
l'armée  austro-russe ,  commandée  par  le  feld-maré- 
cbal Souwarow  ,  le  prince  de  Hoîlenzollern ,  et 
les  généraux  Mêlas,  Rosernberg  ,  de  Chaieler,  Wus- 
fcassowich,  Ott  et  Zoph,  27  avril  i^gg 

Cette  défaite  ouvrit  les  portes  de  Milan  aux  Austro-Busses 
et  força  l'armée  française  à  rétrograder., 

—  de  BASS1GNANA  ;  l'armée  française  d'Ita- 
lie ,  commandée  par  le  général  Moreau,  ayant  sous 
lui  le  duc  de  Bellune  ,  les  généraux  Grenier  ,  Gar- 
danne,  Quesnel  et  Garreau  ,  y  bat  l'armée  austro- 
russe  ,  commandée  par  les  généraux  Souwarow , 
Rosemberg  et  Schubarf  (  ce  dernier  y  fut  tué  )  ,  13 
mai  179g 

r  D'ALEXANDRIE  ou  de  VALENCE  ;  l'ar* 
niée  austro-russe,  aux  ordres  des  généraux  Souwa- 
row ,  Mêlas  et  Wuskassowich ,  y  bat  l'armée 
française  aux  ordies  du  général  Moreau ,  le  ?6  mai 
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—  de  WINTHER-THUR;  l'arme^  d'Heivétie, 

aux  ordres  du  maréchal  prince  d'Eslingen  ,  y  bat 
l'armée  autrichienne,  commandée  par  le  prince  Char- 
les ,   25  mai  '799 

—  de  BREMGARTEN  ;  le  maréchal  Souk , 
duc  de  Dalmatie  ,  commandant  une  division  de 
l'armée  d'Helvétie  ,  y  bat  les  Autrichiens  ,  le  8  juin 

>  *799 

—  de  MODÉNE;  l'armée  de  Naples,  anx  or- 
dres du  maréchal  Magdonald  ,  qui  opérait  sa  re- 
traite ,  y  bat  l'aile  gauche  de  larmée  austro-russe , 
le  12  juin  .  170Q 

—  de  la  TRÉBIA  ou  de  SAN-GIOVAM  ; 
l'armée  austro-russe  ,  commandée  par  les  généraux 
Souwarow  ,  le  prince  Bragation.  Konbarow  Mêlas, 
Ott,  Frœlich  et  Rosemberg,  y  bat  l'armée  française 
commandée  par  le  maréchal  Magdonald.  Cette  ba- 
taille dura  trois  jours  ,  on  y  brûîa  cinq  millions  de 
cartouches  et  on  y  lira  au  moins  soixante  et  dix  mille 
coups  de  canon.  Les  Austro-Russes  ne  durent  leurs 
succès  qu'à  leur  grande  supériorité  dans  le  nombre 
des  combattans ,  les  Français  y  firent  des  prodiges  de 
valeur  ;  ils  y  perdirent  le  général  Cambray  ,  du  17 
au  20  juin  1799 

—  d'ABOUKIR(II)  ;  l'armée  d'Orient,  sous  les 
Ordres  de  Bonaparte  ,  avaii  battu  les  Mameloucks  et 
les  Turcs  à  Béneadl ,  au  Mont-Carmel ,  Demen- 
hour.  Sienne  ,  la  Charkié  et  Cosseir ,  lorsque  les 
Turcs  firent  paraître  dans  la  rade  d'Aboukir  cent 
voiles  chargées  de  troupes  qui  opérèrent  leur  débar- 
quement soub  les  ordres  de  Mustapha  pacha  :  Bona- 
parte accourt  aussitôt  ;  et  secondé  du  général  Murât, 
du  maréchal  dnc  de  Montebello,  des  généraux  La- 
nusse,  d'Estaing,  Fugières  et  Leturcq  ,  il  met  les 
Ottomaus  dans  une  déroute  complète,  leur  tue  deux 
mille  hommes  et  en  prccipile  dix  mille  dans  la  mer; 
25  juillet  1799 
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—  de  ZURICH  ,  de  SAINT-GOTHARD  et 
de  GUECHENEN;  les  Autrichiens,  commandes 
par  les  généraux  Jellachich  et  Simpschen ,  y  sont 
battus  par  l'armée  d'Helvétie ,  commandée  parle 
maréchal  prince  d'Eslingen,  ayant  sous  ses  ordres 
les  généraux  Leconrbe  ,  Gudin  et  Loison  ,  les  14  » 
1 5  et  16  août  1799 

—  de  NO  VI  ;  l'armée  austro-russe,  commandée 
par  les  généraux  Souwarow,  Bragation,  Mêlas  , 
Kray  ,  Rosemberg  et  Miloradowich  ,  y  bat  l'armée 
française,  aux  ordres  du  général  Joubert ,  qui  fut 
tué  dans  le  commencement  de  l'action  ,  le  i5 
août  1 799 

—  duHELDER;  la  flotte  hollandaise,  forte  de 
douze  vaisseaux  de  ligne ,  portant  six  cent  trente- 
deux  pièces  de  canon  ,  méconnaît  les  ordres  de 
l'amiral  Story  ,  refuse  de  combattre  ,  et  se  livre 
à  la  flotte  anglaise  commandée  par  l'amiral  Mitchell, 
le  3o  août  *799 

—  d'ALKMAER;  les  Français,  sous  les  ordres 
du  maréchal  Brune  et  àes  généraux  Daendels , 
Dumonceau  ,  Vandanime  et  David,  y  soutiennent 
avec  avantage  les  efforts  de  l'armée  anglaise  ,  in- 
finiment supérieure  en  nombre  ,  les  9  et  10  sep- 
tembre 1799 

—  de  BERGHEN  ;  l'armée  française,  comman- 
dée par  le  maréchal  Brune  ,  ayant  sons  ses  ordres 
les  généraux  mentionnés  ci-dessus  ,  y  bat  complet- 
tement  l'armée  anglo-russe  ,  commandée  par  le. 
duc  d'Yorck,  le  prince  d'Orange,  les  généraux 
Albercrombie  et  Hermann.  Ce  dernier ,  qui  corn— 
mandait  les  Russes ,  fut  fait  prisonnier,  le  18  sep- 
tembre I799 

—  de  ZURICH  ou  de  DIETTICKON,  du 
MUTTENTHAL,deCONSTANCE,d'ANDEL- 
flÀGrEfli  ;  lamaée  français  ,  commandée  par  le 
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maréchal  prince  d'Eslingen  ,  ayant  sous  ses  ordres 
les  ducs  de  Reggio,  de  Tre'vise  et  de  Dalrnatie  , 
et  les  généraux  Gazan,  Bontems,  Guétard  ,  Laval, 
Klein  et  Menard  ,  y  bat  l'armée  austro-russe  aux 
ordres  du  fleld-marechal  Souv^arow  et  des  généraux 
Korsakow,  Hotze,  Lincken  et  Jellachich.  Le  gêné* 
rai  Hotze  fut  tue'  au  commencement  de  l'action , 
engagée  devant  Zurich ,  le  a5  septembre  au  7 
octobre  1799 

Les  Russes  battus  sur  tous  les  points  ,  renoncent  à  la  coati* 
tion  et  retouraeul  dans  leur  pays. 

—  DE  KASTRICUM.  Du  1  au  6  octobre,  plu- 
sieurs combats  s'étaient  engagés  dans  la  Nord -Hol- 
lande, entre  les  Français  commandés  par  les  géné- 
raux Vandamme  et  Gouvion  ,  et  les  Austro-Russes 
aux  ordres  du  ducd'Yorck  et  des  généraux  Dundas 
etPultney,  sans  aucuns  résultats  décisifs;  mais  le  6 
au  matin  les  deux  armées  en  vinrent  aux  mains  sur 
toute  la  ligne  ,  et  le  maréchal  Brune  saisissant  un 
moment  favorable  pour  charger  à  la  tête  de  sa  cava- 
lerie ,  culbute  et  met  dans  une  déroute  épouvantable 
les  Anglo-Russes  qui  laissèrent  sur  la  place  un  nom- 
bre infini  de  morts  ,  le  18  octobre  *799 

Le  duc  d'Yonk  ,  après  la  perte  de  cette  bataille  , 
fui  obligé  de  capituler. 

—  de  BOSCO  ;  un  corps  de  Tannée  d'Italie, 
commandé  par  le  générai  Saint  Cyr,  y  bat  les  Au- 
trichiens inliniment  supérieurs  en  nombre,  le  *23  oc- 
tobre 1 799 

—  du  NECKER  et  dePHILIPSBOURG;  les  di- 
visions de  l'armée  du  Rhin  ,  commandées  parles  gé- 
néraux duc  d'Elchin<;en,  Delaborde,  Decacn  et 
Raraguay-d'Hilliers,  y  attaquent  et  culbutent  toute  la 
ligne  de  l'armée  de  autrichienne,  le  j  6  novembre  1799 

—  de  SAVIGLfANO,  ou  de  GENOLA  et  de 
MOROZZO  ,  l'armée  francase  d'Italie,  aux  ordres 
da  général  Championnes     y  est  battue  par  l'armée 
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autrichienne,  commandée   par  le  général  MeîaS  ? 
les  4  et  5  novembre  ïrjÇQ 

—  d'HÉLIOPOLIS  ou  de  MATARISCfï  ; 
Bonaparte,  en  quittant  l'Egypte,  an  mois  d'août 
*799  »  avait  laissé  le  commandement  de  cette  armés 
au  général  Kléber  ,  qui  battit  les  Turcs  à  Hélio* 
polis,  le  20  mars  1800 

—  du  CAIRE;  l'armée  française  reprend  le 
Caire  sur  les  Turcs  ,  et  reconquiert  entièrement 
l'Egypte;  Mourad-Bey ,  l'un  des  principaux  chefs 
des  Mameloucks ,  se  réunit  aux  Français  ;  le  28 
avril  1800 

—  d'ENGEN  ou  de  STOCKACH  (  II  ;  ; 
l'armée  du  Rhin  passe  ce  fleuve  à  Reichlingen  ^ 
sous  les  ordres  du  général  Moreau ,  dans  les 
derniers  jours  d'avril  1800  ,  et  rencontre  les  Au- 
trichiens ,  sous  le  commandement  du  générai  Kray , 
près  de  la  petite  ville  d'Engen.  Une  bataille  s^y  en- 
gage  ,  et  la  victoire  long-tems  diputée  se  décide  en- 
tièrement pour  les  Français.  Les  généraux  Sint- 
Cyr,  Lecourbe,  Ricbepanse,  Delmas  ,  Vandammej 
Mortier,  Lorges,  Baragueyd'Hiiliers,  Jacopin  et 
Roussel,  s'y  distinguèrentàla  tète  de  leurs  troupes,  et 
secondèrent  partou  t  le  général  en  chef,  le  3  mai     1 800 

—  de  MOESKIRCK;  l'armée  du.  Rhin,  com- 
mandée parle  général  Moreau,  ayant  sous  ses  ordre* 
les  généraux  mentionnés  ci-dessus,  auxquels  il  faut 
ajouter  les  généraux  Bastoul ,  Goulus ,  Walter  , 
Montrichard  ,  Desperières  et  Durosnel  y  bat  l'ar- 
mée autrichienne,  commandée  par  le  général  Kray, 
le  5  mai  1800 

—  de  R!BERACH;(M);  l'armée  du  Rhin,  coco- 
mandée  par  le  général  Moreau  ,  y  bat  l'armée  autri- 
chienne aux  ordres  du  général  Kray.  Les  généraux 
français  Thureau,  Saînt-Cyr  ,  Paraguey-d'H  lîîers  , 
Richepanse  ,  Durutte  et  Digonaet  f  y  firent  des  pro- 
diges de  valeur ,  le  9  mai  1800 


(  no  ; 

— t>\AOSTEetaeCHATlLION;leducdeMon-. 

tebello,  à  la  tête  de  Favant-garde  de  l'armée  d'Italie 
commandée  par  Bonaparte,  y  culbute  les  Autrichiens 
et  se  rend  maître  de  ces  positions,  les  16  et  17  mai 

1800 

Bonaparte  et  tonte  son  armée  passent  le  grand  Saint  Bernard, 
du  17  au  2 1  mai;  le  duc  de  Kaguse  dirigea  le  passage  de 
l'artillerie.  Suze,  Ivrée,  Vermeil,  Pavie,  Plaisance  et  plu- 
sieurs autres  places  se  soumettent  après  quelques  combats. 

—  de  SAINT  LAURENT-du-VAR;  le  mare- 
ohal  Sucbet,  ducd'Albnféra ,  commandant  un  corps 
de  l'armée  aux  ordres  du  maréchal  prince  d'Eslingen, 
y  bat  les  Impériaux,  commandes  parle  feld-maré- 
chaf  de  Mêlas ,  le  24  mai  1800 

Gènes  ,  défendue  avec  tant  de  courage  ,  d'honneur  et  d'opi- 
oiâtreté,  par  M.  le  maréchal  prince  d'Eslingen  ,  est  enfin 
forcée  de  capituler  le  io  juin  1800. 

—  deMOINTEBELLO  ou  de  CASTEGGIO  ; 

l'armée  française,  commandée  par  Bonaparte  ayant 
sous  ses  ordres  les  maréchaux  prince  de  IXeufchâtel, 
duc  de  Montebello,  duc  de  Bellune,  et  le  général  Wa- 
îrin,  y  bat  l'armée  autrichienne,  commandée  parles 
généraux  Mêlas  et  Ott,  le  9  juin  1800 

—  de  MARENGO  ;  l'armée  française  d'Italie  , 
commandée  par  Bonaparte  ,  ayant  sons  ses  ordres  le 
général  Murât ,  le  prince  Eugène  Beauharnais  ,  les 
maréchaux  prince  de  INeufchâtel ,  duc  de  Montebello, 
duc  de  Bellune  ,  les  généraux  Desaix  ,  Carra-Saint- 
Cyr,  Watrin,  Rivaux,  May  non* ,  Champeaux  | 
T-oudet,  Chambarihac,  Gardanne,  Chabran  et  La| 
poype,  y  bat  l'armée  autrichienne  commandée  pat 
les  généraux  Mêlas,  Oreilli,  Kaira ,  Haddick,  Ott 
fiElnitz,    le  14  juin  1800 

Cette  victoire  fut  tellement  décisive,  qu'elle  força  l'armée 
impériale  d'Autriche  à  demander  pour  l'Italie  un  armistice 
à  Bonaparte;  les  Français  eurent  à  regretter  le  bravegéné- 
ral    Desaix  qui  trouva  la  mort  sur  le  champ  de  bataille  à 

Mare  n  go. 


(  III  ) 

—  d'IÏOCHSTEDT  (VI);  l'armée  du  Rhin  , 
commandée  par  général  Moreau  ,  ayant  sons  ses  or» 
dres  les  généraux  Grenier  ,  Leeou  be  ,  Gurlin  ,  Ri- 
chepanse,  Momrichard  et  d'Hautpoult ,  y  bat  l'ar- 
mée autrichienne ,  commandée  par  les  généraux 
Kray ,  Starray ,  NauendoriF  et  Klinglin  ,  le  20 
juin  1800 

—  de  NEDERSHEIM  ,  NORDLINGEN  , 
OBERSHAUSEN  et  J\T  EU  BOURG  ;  le*  divisions 
de  l'armée  française  du  Rhin  ,  aux  ordres  du  général 
Moreau,  des  généraux  mentionnés  plushaiu,  et-aux* 
quels  il  fautajouter  les  généraux  Schiner  etCoehoro, 
y  battent  les  Autrichiens ,  commandés  par  le  généra! 
Kray,  les  28  juin  et  jour*  suivans  ,  1800 

Le  brave  Lato  ur -d'Auvergne  ,  issu  de  la  famille  des  Turenne  , 
et  proclamé  le  premier  grenadier  de  France,  laissa  la  vi« 
dans  le  dernier  combat. 

—  DEFELDKIRCKetde  COÏRE;  un  corps  de 
l'armée  du  Rhin  ,  aux  ordres  des  généraux  Lecourba 
et  Dornemans,  battent  les  Autrichiens  à  Feldkirck 
et  à  Coire,  et  s'emparent  de  ces  places  et  de  tout  le 
pays  des  Grisons,  les  i5  juillet  et  jours  suivans,    1800 

Ces  divers  avantages  forcèrent  les  Autrichiens  à  demander  un 
armistice  pour  l'Allemagne. 

T  de  la  COROGNEet  du  FERROL  ;  les  An- 
glais y  opèrent  un  débarquement  de  quinze  mille 
nommes  ,  sous  le  commandement  du  lord  Pultney  ; 
mais  ils  sont  aussitôt  battus  et  repoussés  par  les  trou» 
pes  espagnole  ,  ail;  ées  des  Français  ,  et  commandées 
par  don  Francisco  Melgaréjo  ,1e  25  août  1800 

X.'île  de  Malthe  ,  après  un  blocus  soutenu  avec  honneur  et 
opiniâtreté  par  le  général  comte  de  Yaubois  ,  capitule  *-l 
se  rend  aux  Anglais. 

Les  hostilités  reprennent  avec  la  maison  d'Autriche  ;  le  maré- 
chal Augereau  eue  de  Castig'ione  ,  à  la  tête  de  l'armée 
gallo  baiave  ,  passe  le  Rhin  sous  Mayence  ;  le  maréchal 
Magdonald,  duc  deTarenle,  traverse  les  Grisons  et  pe- 
ut ue  (Uuj  le  Tyrol;  le  maréchal  prince  d'Eslingen  prêt*! 


(  II») 

le  cMMMâttclenient  de  l'armée  d'Italie  ,  etle  général  Moreau 
celui  de  larmée  du  Rhin. 

—  d'ASCHAFFENBOURG  ;  l'armée,  aux  or- 
dres du  maréchal  Augereau  ,  duc  de  CastigHone,  y 
bat  les  Autrichiens  et  les  mayençais ,  commandés  par 
le  baron  d'Albini,  le  i/±  novembre  1800 

—  d'AMFJNGEN  ;  l'armée  du  Rhin  ,  comman- 
dée par  le  général  Morean  ,  ayant  sous  ses  ordres  les 
généraux  duc  d'Elchingcn  ,  Grenier  ,  Hardy  ,  Le- 
grand  ,  Walther,  Grandjean  ,  Joba  et  Desperrières, 
J  bat  l'armée  autrichienne  ,  le  3o  novembre       1800 

jue  succès  de  cette  journée  fut  dû  en  partie  à  l'intrépidité  dt* 
maréchal  Ney  ,  duc  d'Elchingen. 

—  de  HOHENLINDEN  ;  l'armée  du  Rhin , 
commandée  par  le  général  Moreau  ,  ayant  sous  ses 
ordres  les  généraux  Ney  duc  d'Elcbingen ,  Grenier, 
Grouchy  ,  Lcgrand  ,  d'Hautponlt ,  Richepanse  , 
Decaen  ,  Coîaud,  Grandjean  ,  Walther  ,  Drouet  , 
Bastoul  ,  Debilly,  Bonnet,  Kniazewitz  ,  Boyer  , 
Espagne  et  Durutte,  y  bat  l'armée  autrichienne  , 
commandée  par  l'archiduc  Jean,  et  les  généraux 
jLauer,  Klénaw ,  etSpanwocki,  le  3  décembre  1800 

—  DESÀLDBGURCoudeWAALetdelYEU- 
MARCK;  l'armée  du  Rhin  }  commandée  par  le  gé- 
néral Moreau,  ayant  sous  ses  ordres  les  généraux 
mentionnés  plus  haut,  y  bat  l'arme'e  autrichienne  f 
$es  14  décembre  et  jours  su  i  van  s  1800 

—  du  SPLUGEN  et  de  STORN ;  le  maréchal 
IVÏagdonaîd,  duc  de  Tarente,  commandant  l'armée 
française  dans  les  Grisons  ,  fait  effectuer  h  ses  trou- 
pes le  célèbre  et  périlleux  passage  du  8plugenvel 
par  cette  habile  manoeuvre  établit  sa  communication 
avec  l'armée  d'Italie  ,  l'Engadine  et  la  Walteline  , 
après  avoir  battu  à  iStorn,  un  corps  de  l'armée  autri- 
chienne ,  commandé  par  le    général  Davidowich, 

Î£$  i§  décembre  et  jours  suivaas,  î8os 


(  »3  ) 

—  DE  NUREMBERG  ;  le  maréchal  Angerean  , 
dïicde  Castiglione  ,  commandant  l'armée  gallnbatave 
y  bat  l'armée  autrichienne  ,  commandée  par  le  feM- 
maréchal  Klenau,  et  les  généraux  de  Wal mode n  et 
Derniers,  le  i8  décembre  1800 

—  deL'ENS,  delaSALZA^deL'INNetdeîa 
TRAUNf  combat  le  long  des  rives)  ;  l'armée  dut 
Rhin  ,  commandée  par  le  général  Moreau  .  seconde 
des  généraux  Lecouvbe  ,  Richepanse  ,  Grenier, 
Decaen  ,  Drouet,  Sahuc;  Lorret  et  Sarrut,  y'  ba£ 
continuellement  les  Autrichiens  *  et  porte  son  avant- 
garde  à  moins  de  vingt  lieues  de  Vienne  .  en  décem- 
bre ï8c«'» 

—  deMONZANRANO  ou  de  VALEGGIO; 
l'armée  d'Italie,  commandée  par  le  maréchal  Brune, 
ayant  sous  ses  ordres  les  durs  de  Conegliano  ,  de  Ra- 
g  use  et  d'Albuféra  ,  les  généraux  Dupont  ,  Watrin  , 
Deimas ,  Musnier  ,  Gazan  ,  Colli ,  Haumont ,  Cas* 
sagne,  Lapisse  ,  Bisson  et  Lesuire  ,  y  bat  f  armée 
autrichienne  ,  commandée  par  1  fVid-marérha!  Bel- 
îegarde  et  le  prince  de  Hohenzollern  ,  le  25  décem- 
bre 1800 

î)eux  armistices  conclus  le  ?.5  déc  cintre  ï8o;>  et  le  16  janvier 
1801  ,  avec  la  roaisan  d'Autriche,  suspendirent  les  hosti- 
lités en  Aile  nague  et  en  Italie  et  la  paix  fut  signée  a 
X>uné\il'e  le  9  février  1801  ,  entre  'a  France  d'une' part, 
et  la  maison  d'Autriche  et  le  c   rps  germanique  ,   de  l'autre, 

—  de  GOPENFï  AGUE;  la  guerre,  qui  continue 
toujours  entre  la  Fran  e  et  1'  Angleterre  ,  porte  celle- 
ci  à  attaquer  les  Danois  ,  alliés  des  Fr  nca's,  à  bom- 
barder Copenhague  l'une  manière  foudroyante  ,  et  à 
enlever  to»is  les  vaisseaux  qui  lefendaientce  port  C^ 
fut  l'amiral  Nelson  qui  commanda  celte  expédition, 
britannique,  le  2  a*  ril  1801 

—  d'ALKXA^DRIK  et  de  BELBEYS;  l'ar- 
mée française  en  Egypte ,  ayant  perdu  son  chef  ,  le 

i5 


(  «4> 

gtWral  Kleber  ,  par  un  odieux  assassinat ,  le  î4iuïa 
18  S,  le  gênerai  Menou  fut  nomme  pour  lui  suc- 
céder. Il  eut  à  soutenir  tous  les  efforts  des  Anglais 
et  des  Tut  es  réunis,  <jui  Fauaq  èrent  à  plusieurs 
reprises  sous  les  murs  d'Alexandrie.  Dans  la  der- 
nière affaire  qui  eut  Iku  devant  cette  place,  le  ge'ne'- 
ral  anglais  ,  sir  Ralph-Albercrombie  ,  fut  tué  ;  ÏM 
Ftanç  *is  eurent  à  legi  tter ,  de  leur  côté ,  le  général 
JLanusse  ,  le  aï  mars  et  19  mai  180I 

—  d'  ALGESIRAS  (naval);  une  escadre  fran- 
ç  isede  trois  vaisseaux  de  ligne  et  d'une  frégate, 
commandée  par  le  contre-amiral  Linois,  y  bat  une 
escadre  anglaise  aux  ordres  de  sir  John  Saumarez  , 
composée  de  six  vaisseaux  de  ligne,  d'une  frégate  et 
d'un lougre ;  les  Arglaîs  y  permirent  XAnnihal^  de 
soixante  quatorze  canons ,  le  5  j  tillet  1801 

—  de  BOULOGNE  3  la  flotte  anglaise  ,  aux 
ordres  de  l'amiral  Nelson  ,  est  repoussée  dans  les  at- 
taques qu'elle  dirige  sur  !a  flotilîe  française  station- 
née devant  Boulogne,  les  ^  et  i5août   "*  i8or 

—  de  l'ILE  d'ÈLBEj  les  Français  ,  après  un 
combat  meurtrier ,  forcent  les  AngL4s  à  reganer  leurs 
vaisseaux ,  après  avoir  perdu  près  de  douze  cents 
fcommes,  sur  trois  mille  qu'ils  avaient  débarqués  , 
le  i4  septembre  i8oi 

Jj\  Fiance  signe  la  paix  avec  le  Portugal,  le  29 septembre 
et  arrèle  ses  préliminaires  avec  l'Angleterre,  le  x.er  oc- 
tobre ;  1«  traité  définitif  en  fut  signé  à  Amiens  le  25  mars 
Suivant» 

JElle  fait  aussi  ia  paix  avec  la  Russie  le  8  octobre  i8ol ,  et 
avec  la  Porte  Ottomane,  le  g  du  même  mois, 

pxpéûition  du  général  Lecïerc  à  Saint  Dom  ngue  ,  où  il  dé- 
barque le  5  février  1S02,  après  c  nquante-deux  jours  de 
navigation;  Ïoussaint-Louverture  méconnaît  les  oidres 
qu'il  est  clnrgé  de  lui  te  etlre,  se  révolte  et  occasionne 
tous  les  malheurs  do  la  Colonie  ;  le  gpnéra'  Lecletc  meurt 
«ïes  suites  d'une  maladie  qui  règne  dans  l'île,  et  emporJ* 
fâans  la  tombe  les  icgrets  fis  u'avcir  pu  y  r. établir  l'orirç  cç 


(  n5) 

L'Angleterre  rompt  sa  paix  avec  la  France  le  i5  inaî  18  >?$ 
celte  dernière  puissance  use  de  représailles  et  s'empare  à<i 
Y Électorat  d" Hanovre ,  ov  elle  établit  tine  armée  aux  ordre* 
du  maréchal  Morlier  ,  due  de  Trévise. 

X>es  Anglais  se  présentenTà  plusieurs  repiises  devant  Boulogne 
potir  incendier  la  Holille  qui  y  stationne  ,  mais  ils  sont  tou  * 
jours  repoussés. 

—  de  SAINTE-MARIE  (naval)  ;  sans  avoî*  dé- 
clare la  guerre  à  l'Espagne,  l' Angleterre  fait  attaque* 
un  convoi  espagnol  qui  voyagait  sous  la  foi  des  traites 
et  enlève ,  à  la  hauteur  de  Sainte-Marie  ,  après  nri 
combat  très-vif,  trois  fégates  espagnoles  ,  5  octobre 

180A 

—  deCALAIS  et  d'AMBLETEUSE;  l'ami- 
ral Werhuell ,  sorti  de  Dunkerque  avec  une  forte 
division  de  la  flotille  ,  se  bat  avec  le  plus  grand  suc- 
cès con  tre  une  flotte  anglaise  de  trente-deux  vaisseaux 
devant  Calais  et    A  mbleteuse,  en  juillet  j8o5 

—  du  cap  FINISTÈRE  ;  la  flotte  combinée  de 
France  et  d'Espagne  y  hat  la  flotte  anglaise  com- 
mandée par  l'amiral  Caîder,  le  22  juillet  i8o5 

Troisième  coalition»  La  Russie  ,  l'Angleterre,  l'Autriche  et 
la  Suède  se  liguent  de  nouveau  pour  faire  la  guerre  à  la 
France  ,  et  la  Bavière  est  envahie  presqu'aussilôt  par  les 
troupes  autrichiennes. 

Bonaparte  quitte  les  bords  de  l'Océan  où  il  méditait  une  des* 
cente  en  Angleterre  ,  etse  rend  sur  le  Rhin  à  la  téfe  d'une 
armée  formidable,  composée  de  sept  corps  particuliers  , 
commandés  par  le  général  Murât ,  le  prince  de  Ponte-Cor* 
vo  ,  les  maréchaux  privée  d'Fcfcmuhl,  duc  de  Dalraatie, 
duc  d'Elchingen,  duc  de  Montébello  et  duc  de  Raguse. 

—  de  DONAWERTH  ,  du  LECH  et  de  WER- 
TlNGENj  les  divi  ions  de  l'armée  française  ,  aux 
ordres  du  général  Murât  des  maréchaux  duc  de  Mon- 
tébello ,  duc  de  Reggio  et  duc  de  Dalmatie  et  des  gé- 
néraux Vandamme  ,  Waltlier,  Nansouty,  Reaumont 
et  Klein ,  y  battent  les  Autrichiens ,  les  7  et  8  octo- 
bre i8o5 

Le  duc  d«  Pad^ue  et  les  toloiuls  Exceboan*  ,  Maupetit  et 


(  »6) 

Beaumorst  c  Attribuèrent  par  leur  intrépidité  aux  sucées  Je 

Weitingen. 

—  de  GUNTZBOURG;  le  corps  d'armée  aux 
ordres  du  maréchal  duc  d'EIchingen  ,  seconde  du 
gênerai  Malh  r  ,  et  du  cinquante-neuvième  régiment 
de  ligne  (*)  ,  y  bat  un  corps  de  l'armée  autrichienne, 
aux  ordres  du  prince  Ferdinand  etdu  général  d'As- 
pres;  ce  dernier  y  fut  fait  prisonnier  ,  le  9]  octobre 

i8o5 

—  de  LANPSBERG  le  corps  d'armée  aux  or- 
dres du  mare  bal  duc  de  Daln^atie,  y  bat  les  cui- 
rassiers du  prime  Ferdinand,  soutenus  de  six  pièces 
éïe  canon  ,  le  î  1  octobre  i8o5 

—  d'ALPFCK:  le  général  Mack  sort  de  la  ville 
d'Ulm,  et  à  la  tête  de  vingt-cinq  mille  hommes  ,  il 
attaque  six  mille  Français  ,  commandé  par  les  gé- 
néraux Dupont  et  Sahuc  ,  qui  le  culbutent  et  le 
forcent  h  la  retraite,  après  lui  avoir  fait  quinze  cents 
prisonniers,  le  ir  octobre  i8o5 

—  de  MUNICH;  le  prince  de  Ponte-Corvo  com- 
mandant un  corps  de  l'a rmée  française  ,  entre  dans 
Munich  ,  y  fait  huit  ceits  prisonniers,  poursuit  le 
général  autrichien  Kienmayer  ,  lui  prend  ses  équi- 
pages ,  le  jette  hors  de  la  Bavière  ,  et  le  force  5  re- 
passer llnn  ,  octobre  i8o5 

—  de  MFMMINGFN;  le  maréchal  So-.lt,  duc 
de  Dalmatie,  y  enlève  neuf  bataillons  autrichiens  et 
et  se  rend  maître  de  la  place,  le  i3  octobre        i8o5 

—  d'FLCHINGENj  le  maréchal  Ney,  quia 
reçu  ordre  de  Bonaparte  d'emporter  cette  position, 
défendue  par  seize  milleautrichiens,  se  met  à  la  tête 
du  soixante-neuvième  régiment  et  de  la  division 
Loison,  culbute  l'ennemi ,  lui  fait   trois  mille  pi  i- 

(*)  M.  Gérard  Lacune,  colonel  de  ce  régiment,  officier  de 
la  légion  d'honneur  ,  dirigea  lui-même  l'attaque  du  pont  de 
Guntzbourg,  à  la  tête  de  son  corps,  et  trouva  une  mort  glorieuse 
eu  fravant  le  chemiu  de  la  victoire  aux  Français. 
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sonniers  ,  et  demeure  maître  de  lapîace,   les  i3  et 
l/J  octobre  i8o5 

Bonaparte  ,  pour  éterniser  le  souvenir  de  celte  action  dans  la 
famille  du  maréchal  Ney  ,  a  décerné  à  ce  général  le  titre  de 
due  d*J£icfomeen.  Les  colonels  Lefèvre,  Colbert  et  Lai  ou* 
quiere  se  signalèrent  aussi  dans  ce  comba'. 

^  —  di  LANGUENAW.;  le  général  Murât ,  à  la 
tête  d'an  H«»s  c<rps  de  l'armée  française,  poursuit  le 
prince  Ferdinand  ,  et  b  t,  près'e  Langucnaw, 
le  général  Wei  neek  ,  à  qui  il  fait  troi  mille  prison- 
niers ,  le  1 4  octobre  i8o5 

—  de  HA  G  ,  le  prince  de  Ponte-Corvo,  com- 
manda t  un  corps  de  1  armée  française ,  y  bat  les  Au- 
trichiens ,  leur  fait  cinq  cents  prisonniers  ,  et  leur 
enlève  un  pare  d'artillerie    le  i5  octobre  i8o5 

—  de  NÉÉ1ESHFJM  (  I  ;  le  général  Murât  et 
le  général  Klein  y  bat  les  Autrichiens  .  leur  pi  end 
deux  drapeaux,  mille  hommes  et  un  officier -général. 
Le  prince  Ferdinand  et  sept  généraux  n'ont  <{ue  le 
temps  de  monter  à  cheval  et  de  s'échapper ,  le  1 7 
octobre  i8o5 

—  d'ULM;  Bonaparte  cerne  et  methors  de  combat 
l'armée  autrichienne  forte  de  cent  mille  hommes  , 
commandée  par  le  général  Mack ,  qui  n'a  d'autre 
ressource  que  de  se  jeter  dans  Ulm  ,  où  il  est  bientôt 
obligé  de  capituler  avec  vingt-sept  mille  hommes, 
dix-neuf  généraux  ,  trois  mille  chevaux  et  quatre- 
vingts  pièces  de  canonaitelées  ,  les  i5 ,  16  et  17  oc- 
tobre i8o5 

—  de  NORDLEN'GEIV;  le  général  Muratyfait 
capituler  le  général  an  tri  chien  Werneck  avec  toute 
sa  division  ;  les  généraux  Raillet,  Hohenzollern,  Vo- 
gel,  Mackery,  Hohenfeld,  Weibert  etDienesbergt^ 
furent  aussi  du  nombre  des  prisonniers,  le  18  oc- 
tobre ,  i8o5 

—  de  VÉRONE  eTda  vieux  château)  ;  l'armée 
d'Italie  aux  ordres  du  maréchal  prince  d'Esliugen , 


(  ttt) 

ayant  sons  lui  les  généraux  Lacombe-Saïnt-Micbcï, 
Chasseloup,  Gardanne  et  Duhesme,y  bat  l'arme'© 
autrichienne  ,  sur  laquelle  elle  fait  quinze  cen's  pri- 
sonniers ,  le  1 8  octobre  î8o5 

—  DE  NUREMBERG;  le  général  Murât  y  atteint 
le  corps  d'armée  commandé  par  le  prince  Ferdinand 
et  le  met  dans  une  déroute  complète,  le2i  octobre. 

i8o5 

les  colonels  Morand  ,  Cauchois  et  Rouvillois  se  sont  particu-* 
liérement  distingués  dans  celte  affaire. 

—  deTRAFALG^R  (naval);  la  flotte  anglaise 
commandée  par  l1  mirai  Nelson  ,  y  bat  la  flotte  com- 
binée de  Fiance  et  d'Espagne  7  aux  ordres  des  ami- 
raux Vil  If  neuve  et  G  ravina,  le  combat  fut  des  plu» 
meurtriers  et  l'acharnement  égal  des  deux  côtés.  Il 
coûta  la  vie  aux  trois  amiraux  qui  y  commandèrent. 
Nelson  et  Gravina  moururent  de  leurs  î  lessures,  et 
l'amiral  de  Villeneuve  se  suicida  parce  qu'on  l'accu- 
sait d'avoir  commis  des  fautes  essentielles  dans  cette 
journée,  le  21    ctobre  l8o5 

de  MFHRBACH,  BRAUNAWct  LAMBACFf; 
le  général  rVî  mat  à  la  tête  d'un  corps  de  l'armée  fran- 
çaise ,  poursuivant  toujours  ses  succès  contre  les  Au- 
trichiens, les  bat  dans  ces  diverses  rencontres  et  leur 
fait  beaucoup  de  prisonniers ,  les  £9  et  3o  octobre 

i8o5 

X«a  division  de  dragons  du  général  Beauraont ,  et  les  génér  ui 
MoTitbnm  et  Conroux  ,  se  couvrirent  de  gloire  dans  ces 
combats. 

—  de  VFRONFTTE  ;  le  maréchal  prince  d'Es- 
lingen  ,  commandant  l'armée  française  en  Italie  ,  et 
ayant  sous  ses  ordres  les  généraux  Gavdanni»,  Du- 
hesme,  Mobfor,  Seras,  Verdier,  Espagne,  Charpen- 
tier, Solignac  ,  Parionneauxet  Motinel,  bat  l'armée 
autrichienne  le  290  ?tobre  1 8o5 

—  osCALDÎÉRO  :  la  même  armée ,  aux  ordres 


âes  mêmes  généraux,  y  bat   Tarme'e  autrichienne 
commandée  par  le  prince  Charles ,  le  3o  octobre  i8o5 

Cette  victoire  força  tout   le   corps  d'armée  du  général  autri* 
chien  Hiilingerà  capituler  ,  le  %  novembre. 

—  dePASSLINGEN;  le  prince  de  Ponte-Cor- 
vo  fait  attaquer  par  les  gene'raux  Kellerrnann  et 
Werle'  le  poste  de  Passlingen  et  le  défile  de  Colling, 
qui  sont  aussitôt  emportes  su  r  les  Autrichiens  , 
sur  lesquels  on  fait  quantité'  de  prisonniers  ,  le  % 
novembre  i8o5 

—  de  LOWERS;  les  Bavarois,  allies  des  Fran- 
çais ,  et  commandés  par  le  brave  gene'ral  Deroi  9 
y  battent  cinq  régi  mens  Autrichiens  venant  èVIta.- 
lie  ,  et  leur  enlèvent  leurs  canons.  Le  ge'neral 
Deroi  chargea  avec  tant  de  courage  et  d'impe'tuo- 
eite'  ,  qu'il  fut  blesse'  d'un  coup  de  pistolet  ,  le  5 
novembre  l8o5 

—  d'AMSTETTFN  (  I  ;  ;  le  gênerai  Murât  , 
ayant  sous  se*  ordres  la  belle  division  de  grena- 
diers du  maréchal  duc  de  Reggio  ,  y  bat  l'armée 
russe  ,    le  5    novembre  i§c-5 

—  deWEYER,  le  maréchal  duc  de  Raguse  y 
bat  les  A°tr'chiens  le  8  novembre  i8o5 

—  de  MARIENSELL;  l'avant-garde  do  corps 
d'arme'e  aux  ordres  du  maie'chal  prince  d'Eckmuhl, 
commandée  par  le  gêner J  Heudelet,  y  bat  les  Autri- 
chiens aux   ordres  du  ge'néral  Meerfeld,   leur  fait 

2uatre  mi  le  prisonniers,  et  leur  enlève  seize  pièces 
e  canon  »  ^  8  novembre  i8o5 

—  de  KUFFERTAIN  et  de  SCHARMTZ  ;  le 
corps  d'arme'e  aux  ordres  du  mare'chal  duc  d'Elchin- 
gen,  ybatlesAutvichiensets'ouvreleTyrol,  où  l'ar- 
chiduc Jean  commandait,  le  8  novembre  i8o5 

Les  Français  trouvent  à  Inspruck  un  arsenal  rempli  d'une  ar» 
tillene  formidable  ,  et  des  magasins  abondamment  pourvois. 

■—  de  D1ERNSTEIN ,  le  marechaj  duc  de  Tr£- 
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vise  y  déployé  des  talens  supérieurs  et  nn  courage 
extraordinaire  ;  après  un  des  combats  les  plus  opi- 
niâtres de  la  campagne,  ii  triomphe  de  l'armée  russe, 
forte  de  trente  mille  hommes,  auxquels  il  n'avait  pu 
en  opposer  que  quatre  mille,  Les  Russes  élaient  di- 
rigés dans  leur  mouvement  par  le  général  autrichien 
Smith  ,  qui  fut  tue  dans  l'action  avec  dt  ux  généraux 
russes.  Le  général  fran  aïs  Gazan  contribua  beau- 
coup au  succès  de  cette  journée  ,  ainsi  que  le  colonel 
Wattier,  du  quatrième  de  dragons,  ie  u  novem- 
bre i8o5 

—  du  TAGLlAMENTOfïI) ,  l'armée  d'Italie 
aux  ordres  du  mare,  haï  prince  d'Eslingen,  y  bat  l'ar- 
mée autrichienne  commandée  par  le  prince  Charles, 
le  l3  novembre  i8o5 

—  de  WOLKiiRSDORF;  le  général  Milhaud, 
commandant  l'a'va  rit-garde  du  corps  d'armée  du  ma- 
réchal prince  d'Fckinuhl ,  y  bat  les  Austro-Husses 
et  leur  enlève  un  parc  le  quarante  pièces  d'artillerie, 
avec  leur  attelage  ,  le  i^  novembre  i8o5 

J^e  même  général  poursuivant  ses  succès  ,  parvint  à  enleyer 
à  l'e  rmenri  cent  qi-aîre-vingt-onze  piècesde  canon  avec  tous 
leurs  caisson  d'approvisionnement ,  de  sorte  que  la  pres- 
que totalité  de  'artillerie  autrichienne  se  Iruyva  au  pouvoir 
des  Français. 

—  d'HO^LARRUNN;  le  général  Murât,  le  duc 
de  Montebelîo  ,  5  la  tête  d'nn  corps  de  l'arme'e  fran- 
çaise ,  y  rompent  hs  bataillons  us»e>  ,  qui  cherchent 
leur  salut  dans  la  fuite  ,  et  demandent  ensuite  à  ca- 
pituler ,  le  i5mivembie  i8o5 

d  e  JUNTFRSDORFF  ou  ZUNTKR- 
DORFF  ;  l'armée  russe  y  est  battue  par  les  Fran- 
çais aux  ordr  s  du  général  Murât,  des  maréchaux 
âne  de  Montebelîo  ,  duc  de  Dalmatie  et  duc  de 
Reggio  ,  et  des  généraux  Waltheir  ,  L<  grand  ,  Du- 
p  s,  1  evaaseur  et  la  Planche-Moi lière ,  le  16  no- 
vembre l8o5 
Le  maréchal  duc  de  Reggio  fut  blessé  à  ce  combat. 
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—  deBRUNN  et  d'OLMUTZ  (combat  sur  la 
route )  ;  six  mille  hommes  de  cavalerie  russe,  veu- 
lent défendre  la  jonction  des  routes  de  Brûnn  à  Ol- 
muiz  ,  que  les  Français  cherchent  a  opérer;  mais 
ils  sont  battus  et  mis  dans  une  déroute  complète 
par  le  général  Murât ,  le  maré«hal  duc  d'Istrie  ,  les 
généraux  Waither  et  d'Hautpouit ,  le  10  novembre 

i8o5 

Le  maréchal  Ney,  duc  d'Elchingen ,  après  avoir  fait  un  grand. 

nombre  de   prisonniers  ,  s'empare  de  Brixen  y  Clauzen  et 

Botzeo. 
Le  prince  de  Ponte-Corvo  se  rend  maître  eTIglaw ,  et  pousse 

son  avan, -garde  jusqa'en  Bohème. 

—  de  CASTEL-FRANCO  ;  l'armée  française 
d'Italie  ,  commandée  par  le  maréchal  prince  d'Es- 
lingen  ,  ayant  sous  ses  ordres  le  lieutenant-général 
Gouvion-Saint-Cyr,  et  les  généraux  Régnier ,  Lec- 
chi ,  Verdier  et  Peyvi ,  y  bat  un  corps  de  l'armée 
autrichienne  aux  ordres  du  prince  de  Rohan  ,  qui 
cherchait  à  pénétrer  dansles  étatsde  Venise.  Cecorps 
d'armée ,  se  montant  à  six  mille  hommes  d'infanterie, 
mille  hommes  de  cavalerie  et -plusieurs  officiers  supé- 
rieurs, fut  contraint  de  mettre  bas  les  armes  et  de 
capituler..  Lesbellesmanœuvresdirigéesparlegénéral 
Gouvion-Saint-Cyr  décidèrent  ce  succès  ;  il  fut  par- 
ticulièrementsecondépar  le  corps  desPolonaisattache 
à  Tannée  française  ,1e  24  novembre  i8o5 

—  d'AUSTERLITZ  ;  Bonaparte  commandait  à 
la  bataille  d'Austerlitz,  le  2  décembre  i8o5  ;  il  avait 
sous  ses  ordres  le  général  Murât ,  le  prince  de  Ponte 
Corvo  ,  le  maréchal  prince  de  Neuchâtel ,  le  maré- 
chal prince  d'Eckmulh,  les  maréchaux  duc  de  Mon- 
tebello  ,  duc  deDalmatie  ,  ducdeReggio,  duc  d'Aï- 
bu  fera  ,  duc  d'Istrie,  le  grand-maréchal  duc  de 
Frioul  ,  le  duc  dAbrantès  colonel-général  des  hus- 
sards, le  ducdcRovigo  ,  les  généraux  Keilermann, 
Waither,     Beanmont,    Nansouty,    d'Hautpoidt  , 
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Rivarud  ,  Drouet  ,  Vandamrae  .  Saint-Hilaïre,  Le 
^rand»  Friant ,  Bourcier ,  Cudin  ,  Bertrand  comte 
de  Lobaw,  Caffarelli  ,   Vaîhnbeit,  Thiébaut  ,  Sé- 
bastian! ,   Compati  ,    Rapp  ,  Ma  ri  sy  ,  et  Demont. 

L'arruee  austro-russe  était  commandée  par  l'Em- 
pereur de  Russie  et  l'Empereur  d'Autriche  ,  EN  PER- 
SONNE, parle  grand  duc  Constantin,  le  prince 
Repnin  ,  les  généraux  Buxbowden  et  Kutusow. 

Èlleperdit  la  bataille. 

Les  Empereurs  de  Russie  et  d'Autriche  se  Tirent 
obliges  de  demander  la  paix  à  Bonaparte. 

Elle  fut  signée  par  le  traité  de  Presbourg  ,  le  26 
décembre  i8o5 

Guerre  de  la  qtmlrieme  coalition.  La  Prtlsse,  TAnglelerr»  , 
la  Russie  et  la  Suède,  se  liguent  de  nouveau  contre  la 
France.  Bonaparte  part  de  Paris  le  25  septembre  iSc6  , 
pour  aller  au  devant  des  Prussiens,  qui  les  premiers  sup- 
portent le  poids  de  la  guerre 

—  de  SCHLEiTZ;  Bonaparte  ayant  sous  ses 
ordres  le  ge'ne'rai  IV1  urat ,  le  prince  de  Ponte  Corvo  , 
et  les  généraux  Vattier  et  Maison,  y  bâties  prussiens 
commandés  par  le  général  Tavenzein,  le  9  octo- 
bre 1806 

—  de  SAALFELD;  le  duc  de  Montebello  et  le 
duc  d'Albuféra  ,  à  la  tête  d'un  des  corps  de  l'armée 
française,  y  battent  l'avant-garde  de  l'armée  prus- 
sienne, commandée  par  le  prince  Louis-Ferdinand 
de  Prusse  ,  oui  y  perdit  la  vie,  le  10  octobre      1806 

1 —  de  GÉRA  ;  une  brigade  de  l'aimée  française 
y  culbute,  sous  le  commandement  du  général  Lasalle 
l'escorte  des  bagages  prussiens,  et  enlève  aux  enne- 
mis cinq  cents  caissons  ,   le  il  octobre  1806 

—  d'IÉNA  ou  d'AUERSTAEDT;  Bonaparte 
ayant  sous  ses  ordres  le  général  Murât,  le  prince  de 
Ponte  Corvo,  le  prince  de  Neufchâtel,  le  prince 
d'Eckmulh ,  les  maréchaux  duc  de  Castiglionc,  duc 
de  ftlemebello,  duc  de  Belluiie,duede  Dantzirk,  duc 
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d'Unie,  duc  d'Elchïngen  ,  duc  de  Dalm&tie,  duc  de 
Frioul,  due  de  Vicence,et  les  géoe'raux  Gazan, 
Gudin  ,  Friant,  Morand,  Daultanne,  Debilly  , 
Conroux,  Durosnel  et  Golbert,  y  bat  l'armceprus- 
sienne  commandée  par  le  roi  de  Prusse  en  personne  , 
ayant  sous  ses  ordres  le  prince  Henri  de  Prusse,  îe 
duc  de  Brunswick,  et  les  généraux  Moellendorff  f 
Tavenzein  ,  Holzendorff ,  Schmettaw  et  Rutchell  , 
îe  14  octobre  1806 

Cette  victoire  décida  da  sort  de  la  Prusse,  et  ouvrit  la  ma- 
jeure partie  de  ses  places  aux  Français  ;  Bonaparte  fit  enle- 
ver la  colonne  de  ftosbach  qui  attestait  la  défaite  que 
nous  y  avions  essuyée  en  17D7. 

Les  talens  militaires  et  la  bravoure  q«©  18  maréchal  Davoust, 
prince  d'Eckmulb  ,  déploya  a  la  bataille  d'Auerstaedt  ,  lui 
méritèrent  d'être  décoré  du  titre  de  duc  d1  Àuerstaedt ,  pour 
perpétuer  dans  sa  famille  et  dans  l'histoire  le  souvenir  «e 
•a  conduite. 

—de  GREUTZEN;  le  maréchal  duc  de  Dalmatie, 
à  la  tête  de  son  corps  d'armée,  y  bat  douze  mille 
Prussiens  commandes  par  le  roi  de  Prusse  en  per- 
sonne et  le  ge'ne'ral  Kaîkreuth  ,  le  16  octobre      1806 

—  de  HALL  ;  le  prince  de  Ponte  Corvo  ,  com- 
mandant un  des  corps  de  l'arme'e  française,  et  ayant 
sous  ses  ordres  les -généraux  Le'opold  Bertbier,  Du- 
pont, Drouet,  Rivaud  et  Rouyer ,  y  bat  la  re'serve 
de  l'arme'e  prussienne  aux  ordres  du  prince  Eugène 
Wurtemberg,  le  17  octobre  1806 

—  d'ERFURTH;  le  duc  de  Feltre  ,  gouverneur 
d'Erfurth,  force  un  bataillon  saxon  à  capituler,  le 
37  octobre  1 806 

—  DE  ZEHDENICK;  le  général  Murât  ayant 
sous  ses  ordres  deux  divisions  de  dragons  français 
commandées  par  les  généraux  Beaumont ,  Lasalle  et 
Grouchy  ,  y  rompt  et  culbute  six  mille  hommes  de 
cavalerie  prussienne,  le  27  octobre  1806 

Spandavr  ,  Poud-ftoi  el  B«rlin  ,  tombent  aa  poHVok  d«*FrsÀ- 
çaii. 
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—  DE  WIGNEENSDORF  ;  le  gênerai  Murât  y 
bat  les  gendarmes  dn  roi  de  Prusse  et  les  force  à  met- 
tre bas  le*  armes  ;  quatre  étendards  de  cette  garde  , 
tous  d'or,  furent  le  trophé  de  ce  combat ,  le  27  octo- 
bre 1806 

—  DE  PRENTZLOW  ;  le  gênerai  Murât  ayant 
sous  ses  ordres  les  divisions  de  dragons  des  généraux 
Beaumonl,  Grouchy  et  Lasalle  ,  y  bat  le  corps  d'ar- 
mée aux  ordres  du  gc'ne'ral  prince  de  Hohenlone ,  'qui 
est  forcé  de  se  rendre  prisonnier  avec  seize  rùillé  hom- 
mes d'infanterie  et  six  re'gimens  de  cavalerie*,  le  28 
octobre  .  .  •  »  .    1806 

—  d'ANCLAM  ou  ANKLAJN*  ;  le  général  Mural 
fait  charger  la  colonne  du  général  prussien  Bila  par 
le  général  fiançais  Becker,  à  la  tête  de  la  brigade  de 
dragons  du  général  Boussart;  les  Prussiens  sont  bat- 
tus ,  culbutés  et  forcés  à  capituler  au  nombre  de  qua- 
tre mille,  le  3i  octobre  1806 

—  de  STRELITZ  ;  le  duc  de  Rovigo  ,  comman- 
dant un  corps  de  cavalerie  française  ,  bat  les  Prus- 
siens près  de  Strélitz  ,  et  y  fait  prisonnier  le  frère  de 
la  reine  de  Prusse  ,  le  3 1  octobre  1806 

—  de  WISMAR  ,  le  duc  de  Rovigo  ,  a  la  tête 
d'un  corps  de  cavalerie  française  ,  force  le  généial 
prussien  Husdunne  à  se  rendre  prisonnier  avec  deux 
xégimens  de  hussards  et  deux  bataillons  d'infanterie 
qu'il  commandait,  le  i.cr  novembre  1806 

—  de  CREV1SMULEN;  le  prince  de  Ponte 
Corvoet  les  généraux  Vatticr,  Pactnod  et  Maison, 
y  culbutent  l'arrière-garde  des  Prus&siens ,  le  4  no- 
vembre 1806 

—  DE  LUBECK;  cette  bataille  se  livre  dans  la 
ville  mêmedeLubeck  ;  les  portes,  les  rues ,  les  places 
et  les  carlburs  en  sont  le  théâtre.  Le  général  Blucher 
et  le  duc  de  Brunswick-Oels  s'y  étaient  réfugiés 
avec  les  débris  de  l'armée  prussienne  ,  et  6'y  virent 
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attaques  par  plusieurs  corps  de  l'aimée  française  , 
commandés  parle  généralMurat,  le  prince  de  IPonte 
Corvo  et  le  mare'chal  duc  de  Dalmatie,  qui  les  forcè- 
rent à  mettre  bas  les  armes  et  à  se  rendre  prisonniers  , 
après  une  action  des  plus  meartrières,  qui  dura  deux 
jours  ,  les  6  et  7  novembre  1806 

Steltin,  Custrin,  Magdebourg,  sont  occupées  par  les  Fran- 
çais. 

—  DE  ROSTOCK  ;  le  duc  de  Rovigo  ,  à  la  tête 
d'une  colonne  mobile  de  l'armée  française ,  s'empare 
de  cinquante  bâtimens  sue'dois  ,  qui  étaient  sur  lest 
dans  ce  port  ;  novembre  1806 

—  d'HAMELEIY  ;  le  duc  de  Rovigo  ,  chargé  par 
Bonaparte  défaire  le  siège  de  cette  place  ,  s'en  rend 
maître  et  y  fait  capituler  neuf  mille  Prussiens  com- 
mandés par  les  généraux  Lecocq  et  Schoeler,  et  cinq 
autres  licutenans  généraux  ,  le  20  novembre     1806 

Munster;  Osnabruck  ,  les  comtés  de  Lingen  et  de  Tecklem- 
bourg  ,  Hambourg  et  plusieurs  autres  places  importâmes 
sont  prises  par  les  Français. 

Xes  Russes  ,  alliés  âes  Prussiens,  arrivent  en  Pologne,  pour 
apprendre  de*  plus  près,  non-seulement  la  déconSiare 
totale    de   leurs  alliés  ,  mais  encore  pour  être  eux-mêmes 

entièrement  défaits. 

deLOWIEZ;  le  général  Bœnïgsen,  corn- 
mandant  Farme'e  russe ,  envoie  un  fort  détachement 
pour  s'opposer  au  passage  de  la  Bsura  ,  qne  les 
Français  devaient  traverser  pour  s'emparer  de  War- 
sovie.  Les  Russes  sont  battus  par  la  cavalerie  française 
aux  ordres  du  général  Beaumont ,  le  26   novembre 

1806 

Le  général  Murât  et  lé  prince  drEcltmubl  entrent    à  Warsovi* 

à  la  tête  de  leurs  corps  d'armée  ,  le  1$  novembre. 
La  prise  de  Glogavr  ,  Breslavr  ..Scheweidnitz,  Brieg  ,  Neiss  , 
Kosel  ,     Glata,    Plassembourg    (")   et   Silberberg  ,    fut  due 

(*)  M.  le  comte  de  Becker,  colonel  du  sixième  régimentd'Àn- 
fauteriede  ligne  bavarois,  commandant  le  blocus  de  ce  fort  ,  s'est 
particulièrement  distingué  ,  et  a  mérité  par  sa  belle  conduite 
rofttijœs  de  l'aimée  française  et  de  son  auguste  chef. 
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a  intrépidité  de*  alliés  et  aux  belle*  maoceavrei  dei géné- 
raux français  Yandamme  ,  liédouville  ,  Montbiun  et  Le- 
lebvre- 

—  deBIEZUN;  le  maréchal  duc  d'Istrie,  secondé 
des  géne'raux  Grouchy ,  Rouget  et  Roussel  ,  y  bat 
un  corps  de  l'armée  prussienne ,  lui  fait  beaucoup 
de  prisonniers,  et  lui  enlève  cinq  pièces  de  canon, 
le   23  décembre.     .  r8o6 

—  de  CZARNOWO  ;  les  corps  d'armée  com- 
mandés par  le  prince  d'Eckmulh  ,  ieducd'Elchingen 
et  le  duc  d'Istrie,  ayantsous  leurs  ordres  les  généraux 
Beaumont,  Morand,  Marulaz  ,  Petit  et  Boussard  , 
y  battent  les  Russes  ,  le  23  décembre  1800 

—  deNASIELK;  le  prince  d'Eckmulh  ,  secondé 
des  généraux  Rapp  et  Lemarrois  y  bat  les  Russes, 
commandés  par  le  général  K  amen  ski ,  le  24  décem- 
bre 1806 

Le  colonel  Beckler,  du  huitième  do  dragon*  ,  laissa  la  vi« 
dans  ce  combat. 

—  de  l'WRKAoo  «leKURSOMB  ;  le  maréchal 
duc  de  Castiglione  et  le  général  Nansouty  y  culbu- 
tent quinze  mille  Russes,   le  24  décembre  1806 

—  de  LOPACKCZIN  de  la  SONNA  et  TY- 
KOCZIN;  le  général  Mutât  et  le  prince  d'Eckmulh 
y  battent  les  Russes,  le  25  décembre  1806 

—  de  SOLDAN;  le  maréchal  duc  d'Elcbingen 
y  bat  un  corps  de  Prussiens,  commandé  par  le  général 
Lestocq  ,  le  26  décembre  1806 

—  deMALAWA;  le  général  français  Marchand 
y  bat  un  corps  de  l'armée  russe,  le  même  jour  1806 

—  de  PULTUSK  ;  le  duc  d'Albuféra  ,  seconde' 
des  généraux  Gazan,  Gudin,Daultanne,  Claparède, 
Wedel,  Boussard  et  Treilhart,  y  bat  le  corps  d'ar- 
mée russe  ,  commandé  par  les  généraux  Bcenigsen, 
Tolstoy  ,  Barcleyk,  Tolly ,  Bagouwut,  Kosin  et 
GondorfF ,  le  26  décembre  1806 

—  de  GOLYMIN;  le  général  Mnrat.  le  maréchal 
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due  de  Castîglione  et  le  maréchal  prince  d'Eckmulh , 
ayant  sous  leurs  ordres  les  généraux  Heudelet,  Rapp, 
Lapisse,  Klein  et  Fenerolle ,  y  batteat  les  Russes 
commandés  par  le  général  Buxbowden  ,  le  26  dé* 
cembre  1806 

"Le  général  français  Fenerolle  fut  toê  dans  ce  combat,  et  le 
gétuh-alRapp  y  fut  blessé. 

—  d'OLAW  et  DE  GRIETERN;  les  Bavarois 
et  les  Wurtembergeois,  sousîes  ordres  des  généraux 
Montbrun  et  Minucci .  y  battent  dix  mille  Prussiens 
commandés  par  le  prince  d'Anbalt-Pless,  les  29  et 
3o  décembre     f  1806 

—  deSTRËELEN;  le  corps  des  Bavarois,  com- 
mandé parle  général  Montbrun  etlemajorErscher, 
y  bat  les  Prussiens  et  leur  enlève  un  convoi  considé- 
rable, le  3  janvier  1807 

—  de  WOLLIN;  undétachement  du  corps  d'ar- 
mce  du  marécbal  duc  de  ïrévise  y  bat  onze  ceuts 
Prussiens  et  leur  enlève  quatre  pièces  de  canons,  îe 
i4  janvier  1807 

—  de  MOHRÎNG;  le  prince  de  Ponte  Corvo  , 
ayant  sous  ses  ordres  les  généraux  Drouet,  Dupont, 
Paetod  et  Lapîancbe  ,  y  bat  un  corps  de  l'armée 
russe  commandé  par  les  comtes  de  Palilen  et  Gal- 
Jitzin  ,  le  a5  janvier  1807 

—  de  BERGFRIED ,  de  WATHERDORF  et 
DE  D^EPPEN;  Bonaparte  ayant  sous  ses  ordres  le 
général  Murât,  les  maréchaux  duc  de  Dalmatie,. 
duc  d'Elchingen  et  prince  d'Ecfcrnulh,  et  les  géné- 
raux Guyot,  Levai  ,  Legrand  ,  Saint-Hilaire ,  La- 
salle,  Gardanne  et  Latour-Maubourg ,  y  fait  cul- 
buter et  mettre  en  déroute  plusieurs  corps  de  l'armée 
russe  ,  les  3  ,  4  >  et  5  février  1807 

—  de  HO  FF  ;  le  général  Murât  et  le  marécbal 
duc  de  Castîglione ,  y  battent  l'armée  russe  ,  le  6  fé- 
vrier 1S07 
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—  d'EYLAU  j  Bonaparte  ayant  sons  ses  ordres 
io  gë&cral  Murât,  les  maréchaux  prince  d'iickmulh  , 
duc  de  Castiglione,  duc  d'Istrie  ,  duc  d'EIchingen , 
et  les  généraux  Legrand  ,  Saint-Hilaire  ,  Klein, 
d'Hainpoult ,  Ronardi  de  Saint Sulpice  ,  Dallirnan  , 
Desjardins  ,_Corbineau  ,  Hcudelet  et  Locliet ,  y  bat 
Farinée  russe  ,  le  9  février  1807 

Le  maréchal,  doc  de  Castiglione  fui  blessé  ft  cette  bataille  : 
le  général  d'Hautpoult  fut  atteint  d'un  biscayen  dont  le« 
blessures  lui  causèrent  la  mort  ;  le  général  Coibineau  y  fut 
enlevé  par  un  boulet  ;  les  généraux  Desjardins  ,  Heudelet 
et  Lochet  y  furent  blessés  ;  les  colonels  .Marc-Antoine  La- 
cuée  (*)  ,  Lemarrois  et  Bouvières  y  furent  tués. 

—  de  M  ARIENWERDER  ;  le  maréchal  duc  de 
Dantzick,  a  la  léte  de  son  corps  d'armée,  bat  et  cul- 
bute sept  escadrons  prussiens  commandes  parle  gé- 
néral  Rouquette,  le  12  février  1807 

—  d'OSTROLENKA;  leducdeRovigo,  com- 
mandantle  cinquième  corps  de  la  grande  armée  fran- 
çaise, et  ayant  sous  lui  le  duc  de  Reggio  ,  le  duc 
d'Albnféra  ,  les  généraux  Campana  ,  Reille,  Gazan 
etRuffin,  y  met  en  déroute  le  corps  d'armée  russe 
commandé  par  les  généraux  Essen  et  Souwarow;  ce 
dernier  fut  tué  dans  l'action,. le  6    février  1807 

Le  généra   français  Campana*  fut  tué  daus  ce  combat. 

Le  maréchal,  duc  de  Trévise,  se  rend  maître  de  la  Poméranie. 

—  de  DÏRSCHAW  ;  le  général  polonais  Da- 
browski,  commandant  une  division  du  corps  d'armée 
aux  ordres  du  maréchal  duc  de  Dantzick,  y  bat  l'en- 
nemi et  le  chasse  de  tous  ses  postes  avantageux  ,  le 
a3  février  1807 

—  de  GUSTADT;  le  général  français   Liger- 


(*)  Il  était  frère  du  colonel  Gérard  Laruée  ,  tué  A  GinHz- 
bourg  en  180/).  Cctlo  famille  a  versé  avec  honneur  son  sa«'g 
pour  la  patrie. 
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Belair  y  bat  une  colonne  russe  commandée  par  le 
baron  deKorJF,  qu'il  fait  prisonnier,  le  25  février  1807 

—  de  BKÀlTNSBERG  ;  Bonaparte  ordonne  au 
prime  de  Ponte  Corvo  d'attaquer  une  division  russe  , 
forte  de  dis.  mille  hommes  ,  qui  se  portait  sur  cette 
place.  Les  généraux  Dupont,  Bruyère,  Barrois  et 
Lahoussaye,  la  battirent  et  la  dispersèrent,  le  26 
février  1807 

—  de  VILLEMBERG  ;  le  prince  Borghèse  y 
culbute  et  met  en  de'route  huit  escadrons  russes  ,  le 
îo  mats  1^07 

—  de  PASSEWALK  et  de  BELLHVG5  le  ma- 
réchal duc  de  Tn  vise  ,  qui  s'est  établi  avec  son  corps 
d'armée  dans  la  Poméranie  Suédoise,  y  bat  l'année 
de  Suède  aux  ordres  du  général  Cardell,  le  16  avril 

1807 

—  de  FRANCKENTEIN  ;  les  troupes  alliées  de 
Bavière  et  de  Wurtemberg,  commandées  par  Jérôme, 
frère  de  Bonaparte  et  le  général  Lcfebvre  ,  y  battent 
l'ennemi,  le  16  avril  1807 

Le  colonel  bavarois  de  Bêcher  et  les  colonels  Wuitcmber- 
geoi'"'  de  Sckarfenstein  et  de  Brochfeld  ,  y  firent  des  prodi- 
ges de  valeur. 

—  dUCKERMUNDE;  le  général  français  Vau 
y  bat  et  disperse  une  colonne  de  l'armée  suédoise  ,  le 
17  avril  1807 

—  de  WEISCHELMUNDE;  une  forte  division 
de  l'armée  russe,  aux  ordres  du  lieutenant-général 
Kamenski,  se  portant  sur  Dantzitk,  est  battue  par 
les  français  aux  ordtes  des  maréchaux  ducs  de  Dant- 
zick ,  de  Monlcbello  et  de  Keggio  .  et  des  généraux 
Gardanne  et  Schramm  ,  les  12  et  i5  mai  1807 

—  de  MALGA  ;  le  général  polonais  Zayoncheck 
ayant  été  attaqué  par  un  corps  russe,  fut  secouru  par- 
le général  français  Fischer,  qui  battit  l'ennemi ,  le 
i3mai  1807 

—  DE  WISKOWO    et    du    BUG;    le  général 

*7 


1?0    ) 

français  Lemarrois ,  à  la  tête  d'un  corps  de  Bavarois 
et  de  Polonais  ,  y  bat  les  Russes,  et  de'truit  les  ra- 
deaux qu'ils  avaient  fait  construire  sur  Bug,  le  i3 
mai  1807 

La  ville  de  Dantïick  ,  défendue  par  le  général  prussien  Kal- 
kreuth  ,  se  rend  après  cinquante-un  jours  de  tranchée  ou- 
verte ;  la  belle  défense  de  cette  place  honore  ce  générai  et 
couvre  de  gloire  le  maréchal  Lefebvre  qui  en  fît  le  siège  t 
et  qui ,  en  récompense  des  talens  et  de  la  bravoure  qu'il  y 
déploya,  reçut  le  t  tre  de  duc  de  Danlùck.  Les  généraux 
fiançais  La  Riboissière,  Chasseloup  ,  Kirgener,  Schram  et 
Puthod  ,  et  le  colonel  Lacoste  ,  contribuèrent  au  succès  de 

—de  PASSENWERDERet  deSTEGE;  Bona- 
parte donne  ordre  aux  généraux  Beaumont  et  Albert 
d'attaquer  un  corps  de  Russes  et  de  Prussiens  qui 
s'était  avance' sur  ces  places.  Ils  sont  battus  et  disper* 
ses,  le  16  mai  1807 

—  de  SPAWDEN  et  de  LOMITTEN;  les  Fran- 
çais aux  ordres  des  généraux  Frère  et  Ferrey ,  y  bat- 
tent les  Russes,  le  5  juin  1807 

—  de  DEPPEN  et  de  WOLFSDORFF  ;  le  ma- 
re'chal  dur.  d'Elchingen  et  les  généraux  Marchand, 
Roger  et  Dutaillis,  sous  ses  ordres,  y  battent  les  Rus- 
ses ,  les  6  et  8  juin  1807 

—  de  GUTTSTADTet  de  GLOTAW;  B  na- 
parte  ,  ayant  sous  ses  ordres  1?  général  Murac ,  les 
maréchaux  prince  d'Eckmulh,  duc  d'Elchingen,  duc 
de  J\lon*ebe!lo  ,  les  généraux  Nansouty  ,  Durosnel  , 
Pajol  et  Bruyères  ,  y  bat  Tannée  russe  commandée 
par  le  général  Kamenski,  le  9  juin  1807 

—  de  DRUCZEWO-  le  maréchal  prince  d'Es- 
lingen  ,  ayant  sous  ses  ordres  les  généraux  Clapa- 
rède  et  Monthrun  ,  y  bat  les  Russes  ,  qui  sont  obligés 
d'abandonner  les  attaques  qu'ils  dirigaient  contre  le 
fort,  le  10  juin  1807 

—  d'HEILSBERG  et  DE  la  PASSARGE  ;  Bo- 
naparte ayant  sous  ses  ordres  le  général  Murât,  le 
maréchal  duc  deDalraatie,  et  les  généraux  duc  de 
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fîovigo  ,  Latour-Maubourg,  Legrand,  Espagne, 
Saint-Hilaire ,  Verdier ,  Durosnel  et  Vaitier,  y 
bat  1  arme'o  russe,  les  10  ,  1 1  et  12  juin  1807 

—  de  ROENJGSBERG  ;  le  général  Murât  y  fait 
mettre  bas  les  armes  au  corps  d'armée  commandée 
par  Je  ge'néral  Lestocq,  les  i3  et  1 1\  juin  1807 

Le  général  Buget  a  la  main  emportée  dans  l'un  de  ces 
combats. 

—  de  CREUTZBOURG;  le  maréchal  duc  de 
Dalmatie  ,  secondé  du  général  Milbaud.  y  bat  et  cul- 
bute la  cavalerie  prussienne  ,  le  i3  juin  180 

—  DE  FRIEDLAND  ;  Bonaparte  ayant  sous  ses 
ordres  les  maréchaux  prince  de  Neufchâtcl ,  ducs  de 
Montebelîo  ,  d'Elchingen,  de  Trévise,  de  Bcllune  , 
de  Reggio  ,  de  Rovi^o ,  et  les  ge'ne'raux  Grouchy  , 
^ansQuty  ,  Lalour-Maubourg  ,  Laboussaye  ,  Mar- 
chand 3  Dupas,  Bisson,  Dupont,  Verdier,  Senar- 
mont,  Drouet,  Coehorn  et  Brun,  y  bat  rarme'e 
russe.  Cette  victoire  fut  de'cisive  et  réduisit  les  rus- 
ses à  demander  la  paix ,  le  1/}  juin  18051 

Traités  de  Tilsitt ,  entre  Bonaparte  ,  l'empereur  de  Russie  , 
Alexandre  I  ,  et  le  roi  de  Prusse  Frédéric-Guillaume  IV  , 
ils  furent  signés  les  8  et  9  juillet  1807  ,  et  mirent  fin  à  la 
guerre  de  la  quatrième  coalition. 

Le  roi  de  Suède  Gustave  IV  ,  qui  avait  prétendu  résister  lui 
seul  à  toutes  les  forces  de  la  Fiance,  abandonna  Stralsund 
et  toi  te  la  Poroéranie  à  la  vue  de  l'armée  française.  Ce 
prince  après  avoir  excité  contre  lui  les  reproches  de  to«8 
les  ordres  de  sa  nation  ,  abdiqua  en  180g. 

l_es  Anglais  crurent  se  venger  des  succès  que  les  Français 
a>  aient  obienus  en  Prusse ,  en  Pologne  ,  et  dans  tout  la 
nord  de  l'Allemagne,  en  attaquant  Copenhague*  et  en  s'em- 
parant,  en  septembre  1807,  de  la  flotte  danoise,  plutôt  en 
pirates  qu'en  guerriers  valeureux. 

Les  liaisons  du  Portugal  avec  l'Angleterre  occasionnent  la 
guerre  entre  cette  première  puissance  et  la  France  en  1807. 

LISBONNE  (  entrée  des  français  dans  )  j  le 
géne'ral  Junot,  duc  d'Abrantès  à  la'tête  de  l'armée 
française ,  s'empare  du  Portugal  et  fait  son  entrée 
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dans  Lisbonne  ,  le  3o  novembre  «1807 

Le  prince  régent  et  toute  ta  famille  se  retirent  au  Brésil. 

3_,e  8  mai  1808,  le  roi  Charles  IV  cède  à  perpétuité  à  Ta 
France  tous  ses  droits  sur  les  Espagnes.  Les  Anglais^  jaloux 
et  mécontens  de  cette  cession,  fomentent  une  guerre  civil? 
en  Espagne  ,  et  y  envoyent  des  hommes  et  des  munitions 
ponr  s'opposer  aux  progi  es  des  Français  dans  ces  contrées*; 
.Bonaparte  à  la  tête  d'une  de  ses  armées  ,  dissipe  les  An- 
glais et  lesEspaguolsinsurgés  ,  et  il  établit  son  frère  dans 
Madrid;  mais  comme  Bonaparte  méditait  d'expulser  de  ee 
royaume  les  Anglais  et  de  les  contraindre  à  regagner  leurs 
vaisseaux,  la  maison  d'Autriche  opère  une  vive, diversion 
en  déclarant  la  guerre  à  la  France.  0: 

—  de  V1MERO;  le  duc  d'Abrantès  dont  l'ar- 
mée était  réduite  à  22  000  hommes,  y  signe  une  capi- 
tulation honorable  ,  consentie  par  les  Anglo-Por- 
tugais ,  commandés  par  le  duc  de  Wellington  dont 
l'armée  s'élevaità  100  t  000  hommes,  le  21  août  1808 

Cette  capitulation  connue  sous  le  nom  de  Conventionné  Cin- 
trafat  vivement  blâmée  en  Angleterre  ,  parce  qu'elle  disait 
que  l'armée  du  duc  d1Abrautès  serait  transporté  en  France 
avec  tout  son  matériel  ,  par  des  vaisseaux  Anglais. 

Reddition  d 'EL VAS  (  Portugal  )  ;  cette  place  com- 
mandée par  le  chef  de  Bataillon  du  génie  Girod,  /ut 
remise  aux  Anglais  ,  ensuite  d'une  convention  avec 
le  duc  d'Abrantès  ,  le  27  septembre  1808 

—  du  PALINURE(  naval  );  le  capitaine  Jan- 
ce  ,  commandant  le  Brick  français  te  Palmure  ,  en- 
lève à  l'abordage ,  le  Brick  anglais  le  Carnation. 
L'anglais  avait  un  équipage  et  un  armement  double 
de  celui  du  Brick  français  t  le  3  octobre^  1808 

Combat  et  prise  de  l'île  de  CAPREE;  le  géné- 
ral Lamarque  débarque  dans  cette  île  dans  la  nuit 
du  3  au  4  octobre  ,  emporte  successivement  les 
différens  postes  des  ennemis  ,  et  le  17  ,  il  force  à 
capituler  la  garnison  anglaise  du  fort  Caprée  ,  le 
seul  qui  restât  à  soumettre ,  le  17  octobre         1808 

—  DE  GUÊNÈSj  le  maréchal  Lefebvre  attaque 
l'armée  espagnole  sous  les  ordres  du  général  Blake  , 
et  la  force  à  la  retraite  ,  le  7  novembre  i8oci 
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—DE  VALMACED  A;  le  mai  échal  Lefèbvre  pour- 
suivant Tarmee  espagnole  battue  la  veille ,  atteint  sou 
arrière  garde  à  Valmaceda  ,  l'aborde  vigoureuse- 
ment ,  la  culbute  et  la  met  en  fuite  ,  le  8  nov.  180& 

de  BURGOS  (  combat  et  prise  )  (  Espagne)  ; 
le  maréchal  Soult  entre  dans  Burgos  après  avoir  bat- 
tu les  Espagnols  ,  le.  10  novembre  1800 

—  d'ÉSP%1MOSA  (  Espagne  )  ,  gagne'e  par  le 
maréchal  Victor  sur  les  Espagnols,  le  vo  nov.  )8o& 

■ —  DE-ÏUDELLA  (  Espagne  )  $  gagnée  par  le 
maréchal  Xannet  sur  les  Espagnols,  le 23  nov.  1808 

—  du  SOMMO-S1ERKA  (  Espagne  )  ;  les  Espa- 
gnols y  sont  battus  par  le  maréchal  Victor  ,  le  3o 
novembre  1808 

—  du  RET1RO  à  Madrid  ;  le  général  Villatte  y 
bat  les  Espagnols,  le  3  décembre  i8of> 

Entrée  des  Français  à  Madrid  ,  4  décembre     1808. 

de  ROSES  (  prise  )  et  du  château  de  la 
TRINITÉ,  par  le  général  Reille  sur  les  Espagnols  „ 
le  6  décembre  180^ 

—  de  SANTA-CRUX  ;  le  général  Montbrun  y 
met  les  Espagnols  en  déroute  ,  le  8  décembre     1808 

—  de  CARDERON  ;  le  général  Saint-Cyr  y 
culbute  les  Espagnols  ,  le  16  décembre  1808 

—  du  LOBREGAT ,  gagnée  par  le  générai 
Saint-Cyr  sur  les  Espagnols  ,  le  2    décembre  1808 

—  de  BENAVENTE  (  Espagne);  le  général 
LefebvreDesnouette  après  avoir  fait  replier  les  An- 
glais, entraîné  par  l'ardeur  de  la  poursuite",  est  fait 
prisonnier  avec  60  chasseurs  qui  l'accompagnaient ,. 
le  29  décembre  1808 

—  de  MANC1LLA  ;  le  maréchal  Soult  y  bat  les 
Espagnols,  le  3o décembre  1808 

Prise  de  LÉON  (  Espagne)  pai  le  maréchal 
Soult  t  le  3i  décembre  1808 

—  de  CACABELOS  ou  de  VILLA  F  Pi  ANC  A  - 
les  Anglais  sont  battus  sur  les  hauteurs  de  cette  ville,. 
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parle  général  Merle  ,  le  3  janvier  1S09 

Le  général  Augusle  Colbert  fut  tué  dans  ce  combat. 

—  de  la  PIEDRA-FILLA  ;  l'armée  Anglaise  en 
Espagne  y  est  battue  par  1  avant-garde  du  maréchal 
Soult  ,  le  4  janvier  ^09 

—  de  LUGO  ,  Combat  et  prise  ,  par  le  maré- 
chal Soult  sur  les  Espagnols  ,  le  8  janvier         1809 

Prise  d'assaut  du  couvent  de  St. -Joseph  a 
Sarragosse,  le  11  janvier  1^°9 

—  d'UCLES  9  gagnée  par  le  maréchal  Yictor 
sur  les  Espagnols,    le  i3  janvier  ^09 

—  de  la  TÊTE  DU  PONT  DE  LA  HEURBA  à 
Sarragosse  contre  les  Espagnols  ,    le   i5   janvier 

1809 

—  de  la  COROGNE  9  gagnée  par  le  maréchal 
Soult  sur  les  Espagnols  et  les  Anglais  9  le  16  jan- 
vier 1 809 

—  de  la  COROGNE  ,  par  le  maréchal  Soult  sur 
les  Espagnols  et  les  Anglais,  le  18  janvier         1809 

—  Combat  et  sac  d'ALCANITZ,  le  général  Va- 
thier  y  met  les  insurgés  Espagnols  dans  une  dé- 
route complète,  le  20  janvier  ^09 

—  Prise  d'assaut  de  l'HUILERIE  dd  COUVENT 
de  SAN  INGRACIA  ,  à  Sarragosse  contre  les  Espa- 
gnols ,  le  27  janvier  ^09 

—  du  FEROL  ,  par  le  maréchal  Soult  sur  les 
Espagnols  ,  le  00  janvier  1S09 

Prise  de  vive  force  du  couvent  de  SAINTE 
MONIQUE,  à  Sarragosse,,  sur  les  Espagnols  *le  3o 
janvier  1809 

Prise  de  SARRAGOSSE,  par  l'armée  Française 
en  Espagne  ,  sous  les  ordres  du  maréchal  Lannes  , 
le  21  février  1^°9 

Combat  naval  des  SABLES  d'OLONNE,  les  capi- 
taines Jurieu,  Caucolt  et  Jacob,  coinmandans  les 
frégates,  la  Calypso,  l'Italienne  et  la  Cybèle,  for- 
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cent  l'escadre  anglaise  composée  de  cinq  vaisseaux, 
de  deux  frégates  et  de  deux  corvettes  ,  à  prendre  le 
large  après  avoir  éprouvé  de  grandes  avaries,  le 
a4  février  1809 

—  de  REUS  ;  le  génér^  Souham  y  met  dans 
une  déroute  complète  le  général  Espagnol  Reding  , 
le  24  février  ^09 

—  de  MESSA  d'IBOR  ;  le  général  Levai  à  la 
tête  de  3ooo  hommes  ,  attaque  et  met  en  déroute 
8000  Espagnols  ,  le  17  mars  1809 

—  deCIUDAD-REAL;  le  général  Sébastiani 
bat  le  duc  d'Urbino,  général  Espagnol ,  et  lui  fait 
4200  prisonniers  ,  le  27  mars  1809 

—  de  MEDELLIN,  gagnée  par  les  maréchaux 
Soultet  Victor,  sur  les  Espagnols ,  le  28  mars  1809 

Bataille  gagnée  et  prise  d'O  PORTO,  par  le 
maréchal  Soult  sur  les  Espagnols ,  le  29  mars   1809 

Déclaration  de  guerre  de  l'Autriche  ,  contre 
la  France,  le  9  avril  ^809 

—  de  PFAFFKMIOFFE1N  (II)  ;  l'armée  autri- 
chienne ,  commandée  par  le  prince  Charles  s  aprè* 
s'être  mise  en  mouvement  dans  les  premiers  jours 
d'avril  18^9.  envahit  les  états  du  roi  de  Bavière  , 
allié  de  la  France;  a  cette  nouvelle  Bonaparte  quitte 
Paris  ,  passe  le  Rhin  et  arrive  au  secours  du  roi  de 
Bavière  le  16  avril.  Le  maréchal  duc  de  Reggio  ren- 
contre un  corps  de  l'armée  ennemie  d'environ  4ooo 
hommes  ,  qu'il  attaque  et  disperse  près  de  Pfaffen- 
hoffen  ,  le  19  avril  ^09 

—  de  Tai\n  ;  les  maréchaux  prince  d'Eckmulh 
et  duc  de  Dantzick,  ayant  sous  leurs  ordres  les 
généraux  Morand  ,  Gudin  ,  Saint-Hilaire  et  Friant, 
y  battent  les  Autrichiens  commandés  par  le  prince 
de  Lichtenstein  et  le  général  de  Lusignan,  qui  tous 
deux  furent  blessés  dans  l'action,  le  19  avril  1809 

—  d'ABEJNSBERG  ;  Bonaparte  ayant  résolu  de 
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battre  et  de  détruire  soixante  mille  hommes  de 
l'armée  autrichienne  commandée  par  l'archiduc 
Louis  et  le  général  Ililler,  se  met  à  la  tête  des  Ba- 
varois et  des  Wurtembergeois,  et  fait  attaquer 
l'ennemi  par  le  duc  de31ontebello  ,  qui  avait  sous 
ses  ordres  lesgénérauFUudin  et  Morand  ,  qui  en- 
gagèrent l'action  avec  une  intrépidité  inconceva- 
ble. Les  Autrichieus  furent  battus  ,  culbutés  et 
mis  en  déroute  ,  le  20  avril  ^09 

Le  prince  royal  de  Bavière,  l'un  des  héros  du  siècle  ,  les 
braves  généraux  bavarois  de  Wrède  et  Deroî ,  le  maré- 
chal duc  de  Dantzick  et  le  général  comte  Vandam- 
me  ,  firent  des  prodiges  de  valeur  à  celte  bataille. 

—  de  LANDZHUT;  le  maréchal  prince  d'Es- 
lingenetles  généraux  français  comte  Mouton  ,  comte 
Lauriston  et  Lacour  ,  y  battent  les  Autrichiens ,  et 
les  chassent  de  cette  ville,  ou  les  Français  trouvent 
d'immenses  bagages  ,     le  21  avril  1^°9 

—  d'ECKMULH  ;  Bonaparte,  ayant  sous  ses 
ordres  les  maréchaux  prince  de  Neufcbâlel,  prince 
d'Eckmnlh  ,  prince  d'Eslingen  ,  duc  de  Danlzick, 
duc  de  Montebello  ,  duc  de  Rovigo,  les  généraux 
Gndin  ,  TNV<nsouty  ,  Saint-Sulpice,  Montbrun  , 
Saint-Hilaire ,  Demont  et  la  division  Wurtember- 
geoise  ,  y  batetmet  en  déroute  l'armée  autrichienne, 
commandée  par  le  prince  Charles  et  les  généraux 
Hohenzollern  ,  Rosemberg,  Kollowrath  et  Liechtens- 
tein ,  le  11  avril  !^09 

Le  maréchal  Davousl ,  duc  d'Auerstaedt  ,  le  duc  de  Ro- 
vigo ,  les  généraux  Saint-Sulpice  ,  Schram  et  Clément 
donnèrent  dans  ces  divers  combats  des  preuves  de  la  plus 
grande  intrépidilé  ;  le  général  français  Cervoni  fut  em- 
porté d'un  boulet  de  canon. 
—  de  RATIS  BONNE  ;Bonoparte,  poursuivant 
ses  succès  contre  les   Autrichiens  ,   les  fait  battre  et 
culbuter  sous  les  murs  et  dans  la  ville  de  Ratisbonne  , 
par  les  troupes  aux  ordres  du  maréchal  duc  de  Mon- 
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tebello,  et  des  généraux  Morand,  Gudin,  Nansouty 
et  SaintSuipice  ,  le  a3  avril  1809 

—  de  NEUMARCK  ;  un  corps  de  Bavarois  , 
bien  inférieur  en  nombre,  y  bat  les  Autrichiens  et 
conserve  ses  positions,  le  io  avril  1809 

—  de  LAUFFEN  ,*  le  lieutenant- ge'nral  baron 
de  Wrède,  commandant  les  Bavarois,  y  bat  l'ar- 
rière-garde  de  l'armée  autrichienne  et  lui  enlève  ses 
bagages,  le  27  avril  1809 

—  de  SALZBOURGjle  même  général  y  bat 
les  Autrichiens  et  s'empare  sur  eux  de  cette  ville ,  le 
29  avril  ,  1809 

—  de  CALDÉRO;  l'armée  d'Italie  ,  aux  ordres 
du  prinee  Vice-Roi ,  y  bat  les  Autrichiens  ,  qui  sont 
en  pleine  retraite,  les  3o  avril  et  jours  suivans    1809 

—  de  RIED  ;  le  maréchal  Oudinot  bat  les  Au- 
trichiens et  leur  fait  0O00  prisonniers  ,  le  i.*p  mai 

1809 

—  de  RIEDAU;  l'adjudant-commandant  Trin- 
qualye  bat  les  Autrichiens  et  leur  fait  5oo  prison- 
niers ,  le  i.cr  mai  10>09 

—  d'AMARANTE;  le  maréchal  Soult  bat  le 
général   Portugais  Silveira ,  le  2  mai  l^og 

Prise  d'ÉGR  A  ,  sur  les  autrichiens  ,  par  le  prince 
de  Ponte-Gorvo,  le  3  mai  1809 

—  d'EBERBERG;  les  maréchaux  prince  d'Es- 
lingen,  duc  d'Iîtrie  ,  duc  de  Reggio  ,  et  les  généraux 
Claparède,  Legrand,  DurosneletCcehorny  battent 
les  Autrichiens  et  les  chassent  de  leur  position  ,  le 
3  mai  1809 

—  d'AMSTETTEN  (II)  ;  le  duc  de  Montebello 
y  fait  battre  et  repousser  les  Autrichiens  par  le  gé- 
néral Colbert ,  qui  fit  cinq  cents  prisonniers  ,  le  5 
mai  1809 

M.  de  Lauriston  fils,  âgé  de  dix-huit  ans,  après  avoir  long- 
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lemsét  courageusement  lutlé  contre  le  chef  des  Hulans, 
finit  par  le  terrasser  et  le  faire  prisonnier  ;  Bonaparte  , 
pour  récompenser  ce  trait  de  bravoure  dan»  un  aussi 
jeune  oflicier,  le  nomma  sur-le-champ  chevalier  de  la 
le'gion  d'honneur. 
Les  Français  attaquent  et  s'emparent  de  la  ville  de  Vicnne.% 
et  Bonaparle  y  reçoit  les  hommages  des  États. 

—  de  la  PI  AVE  et  deSANTO-SALVATORE; 

l'armée  d'Italie ,  commandée  par  le  prince  Eugène 
Baunarnais  ,  ayant  sons  ses  ordres  le  maréchal  duc  de 
Tarente,  les  généraux  Desaix,  Grenier  et  Sorbier  , 
y  met  en  déroute  l'armée  autrichienne  commandée 
par  l'archiduc  Jean  et  les  généraux  Wolfski ,  Giulay, 
Vauxhel  et  Hager,  le  8  mai  Io>09 

—  de  SAGILE  (  Italie  )  ;  les  Autrichiens  veulent 
tenir  dans  les  redoutes  qu'ils  ont  établies  ;  mais 
ils  en  sont  débusqués  ,  le  9  mai  ^09 

—  de  BRUGU1ÉRA  (  Italie); les  Autrichiens  y 
perdent  5oo  hommes  ,  le  10  mai  1809 

—  de  STRUR-PASS  ;  le  maréchal  Lefebvre  y 
bat  les  Autrichiens  et  leur  fait  600  prisonniers  ,  le 
11  mai  ^09 

—•de  SAINT-DANIEL  ;  le  prince  Eugène  Bau- 
harnais,  poursuivant  ses  succès  sur  les  Autrichiens  , 
les  bat  de  nouveau  ,    le  il  mai  *8°9 

—  de  LOFFERS;  les  Bavarois,  aux  ordres  du 
général  de  Wrède  ,  emportent  d'assaut  Loffers  et  le 
pas  de  Strub,  dans  le  Tyrol ,  le  1 1  mai  l8°9 

—  d'OPORTO  ;  Lord  Wellington  force  le  ma- 
réchal Soult  à  se  retirer,  le  12  mai  10>09 

—  d'ALCAINTARà  (  Portugal  )  ;  le  maréchal 
Victor  repousse  les  Anglais  et  leur  fait  4oo  prison- 
niers ,  le  12  mai  1809 

—  d'UDINE  (  Italie  )  ;  le  général  Grouchy  fait 
800  prisonniers  aux  Autrichiens,  et  il  s'empare 
d'Udine,  pendant  que  le  colonel  Gifleuga  prend 
5oo  ennemis,  le  12  mai  1809 
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—  de  KUFSTEIN;  un  corps  de  l'armée  bava- 
roise aux  ordres  du  gênerai  Deroi ,  y  bat  les  Au- 
trichiens, et  les  force  de  lever  leblocusde  cette  place, 
le  12  niai  1809 

—  de  VOKRGEL;  dans  le  Tyrol,  le  duc  dK 
Dantzick  ,  à  la  tête  des  divisions  bavaroises  ,  y  bat 
les  autrichiens  commandés  par  le  général  Chasteler  , 
le  i3  mai  i8ot) 

MM.  Habermann,  Haider  et  Bernard  ,  officiers  bavarois  , 
se  sont  particulièrement  distinguée  dans  cette  affaire  , 
ainsi  que  MM.  Mont-Marie,  Maingairnaud ,  Monlé- 
Légier  ,  et  Fontange  ,  officier  français. 

—  du  MONT-KITTA  (  Croatie  ) ,  le  général 
Clausel  y  bal  les  Autrichiens  ,  au  nombre  des  pri- 
sonniers se  trouva  le  général  Stoïssevick ,  le  16 
mai  i8oq 

DÉ  BLOCUS  de  LUGO(  Espagne)  Je  maré- 
chal Soult  battit  les  Espagnols  et  leur  fit  lever  le 
blocus  de  Lugo  qui  était  défendue  par  le  générai 
Fournier  ,  alors  dans  la  position  la  plus  critique, 
le  17  mai  1809 

d'URFAR;  le  prince  de  Ponte  Corvo  et  les 

^généraux  comte  Vandamrae,  Mossei  et  Gérard  , 
commandant  un  corps  de  l'armée  française  et  les  di- 
visions Wurtembergeoises  et  Saxonnes,  y  battent  les 
Autrichiens  aux  ordres  des  généraux  Jellachich  ? 
Grainville  ,  Bucalowitz  et  Sommariva,  le   17  mai 

1809 
Le  général  saxon  de  Leschwitz ,   d'un  âge  fort  avancé  , 
s'est  montré  dans  celte  fournée  partout  où   le  danger 
paraissait  demander  de  l'intrépidité. 

—  MALBORGHETTO  et  de  TARVIS  ;  l'ar- 
mée d'Italie  ,  commandée  par  le  prince  EugcneBao- 
liarnais  y  remporte  une  victoire  complète  sur  les 
Autrichiens  commandés  par  les  généraux  Giulay  et 
de  Priment  ,  le  17  mai  1809 
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La  même  armée  s'empara  de  Goriu,  Laybach  el  Lëoben  , 
après  y  avoir  battu  les  Autrichiens.  Le  prince  Eugène  a 
fait  un  éloge  particulier  des  généraux  Durulle,  Grenier, 
Abbé ,  Valentin  ,  Lamarque  ,  Bonfanti  t  Fontanefli  , 
Serras,  Broussier,  Schiit  et  Roussel,  qui  donnèrent  tous 
les  preuves  du  plus  grand  courage  et  des  talens  militai- 
res les  plus  consommés  dans  les  combats  qui  précédè- 
rent la  jonction  de  l'armée  d'Italie  avec  celle  d' Allema- 
gne ,  événement  militaire  qui  place  à  jamais  au  rang  des 
plus  grands  capitaines  du  siècle  le  prince  Bauharnais. 

—  de  GR ADGHATZ  ,  GOSPICH  de  la  I/ÏÉC  A 
et  d'OTTACHATZ  ;  l'armée  française  en  Dalma- 
tie ,  sous  les  ordres  du  maréchal  duc  de  Raguse  , 
secondé  des  généraux  Montrichard  s  Soyez,  Tir- 
let,  Delaure,  Clausel ,  Launay  et  Delzons,  et  des 
colonels  Bertrand,  Bachelu  ,  Minai  et  Plauzonne, 
y  bat  les  Croates  les  17,  20  mai  et  jours  sui- 
vans.  1809 

—  de  GALLEGOS  ;  le  maréchal  Ney  déposte  les 
Espagnols  du  pont  de  Gallegos,  le  18  mai       1809 

Entrée  â  IN  S  P  RU  G  K.  Après  avoir  battu  plu- 
sieurs fois  les  xiutrichiens  dans  le  Tirol  ,  le  maré- 
chal duc  de  Dantzick,  entre  dans  Inspruck,  eapîtale 
de  cette  province  ,  le  19  mai  1809 

—  de  PAGARES,  l'adjudantcommandant  Bar- 
thélémy attaque  les  Espagnols  leur  prend  4<x> 
hommes,  et  s'empare  de  Pagarès,  le  19  mai    1809 

Prise  d'O  V I  E  D  O  (Espagne)  ,  par  le  maréchal 
Ney,  le  19  mai  1809 

—  d'EBERSDORF  ,  de  GROS-  ASPERN  ,  d'ES- 
LING  et  d'ENZERDORFF  ;  Bonaparte  ayant  sous 
ses  ordres  les  maréchaux  prince  de  Neufchâtel  , 
prince  d'Eslingen  ,  prince  d'Eckmulh,,  duc  de  Reg- 
gio  ,  duc  de  Montebello  ,  duc  d'Istrie  »  et  les  gé- 
néraux Espagne  ,  Nansouty,  Saint-Germain  ,  Bou- 
det,  Saint-Hilaire,  Dorsenne,  Curial,  Gros,  Fou- 
ler» ,  Durosnel  et  Legrand ,  y  bat  l'armée  autri- 
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chienne  eomfnandée  par  le  prineë  Charles ,  lui  tue 
douze  mille  hommes  et  vingt-trois  généraux  ,  les 
ai  et  22  mai  1809 

Le  Maréchal  duc  de  Monlebello  ,  les  généraux  Espagne 
ci  Saint-Hilaire  moururent  des  blessures  qu'ils  reçu- 
rent dans  le  combat. 

Prise  de  LAYBACH  par  le  général  Macdo- 
nald  qui  force  à  capituler  les  Autrichiens  qui  dé- 
fendaient celte  ville  ,  le  22  mai  1^oç) 

— >  de  GOSPICH;  le  duc  de  Raguse  attaque  les 
Autrichiens  dans  cette  position  et  les  oblige  à 
l'abandonner ,  le  22  mai  1809 

—  de  S.t-MICHEL  (  Italie  )  ;  le  prince  Eugène 
y  fait  4ooo  prisonniers  aux  Autrichiens,  et  entre  le 
soir  dans  la  ville  de  Leoben ,  le  25  mai  180a 

—  d'OTTOCHÀTZ  (  Croatie)  ;  les  Autrichiens 
y  sont  battus  par  les  Français  ,  le  25  mai         1800 

Jonction  de  l'armée  d'Italie  avec  la  grande 
armée,  Bonaparte  lui  adressa  une  proclamation 
sur  le  sommet  du  Sommering,  le  26  mai         *8v{) 

Occupation  de  FIU'ME  (Illyrie),  par  l'armée? 
sous  les  ordres  du  duc  de  Raguse  où  elle  se  réunit 
et  opère  le  lendemain  sa  jonction  avec  l'armée 
d'Italie,  le  28  mai  180.7 

—  d'ENGERAU  ,  près  de  Presbourg  ;  le  maré- 
chal prince  d'Eckmulh  y  bat  une  division  de 
neuf  mille  Autrichiens  qui  s'étaient  retranchés 
dans  ce  village  ,  d'où  ils  sont  chassés ,  le  4  juin  1809 

Les  tirailleurs  de  Hesse-Darmstadi  se  sont  particulière  - 
ment  distingués  dans  ce  combat. 

—  db  GLAGENFURTH;  les  Français  comman- 
dés par  le  général  Rusca  ,  y  battent  les  Autrichiens 
aux  ordres  du  général  Ghasteler ,  le  4  juin        i^o? 

-—  db  RAAB  ;  le  prince  Bauharuais  ayant  sous 
ses  ordres  le  maréchal  due  de  Tarente  >  les  gêné- 
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Taux  Baraguey-d'Hilliers  ,  Puthod  ,  Lauriston  , 
Grenier,  Debroc  ,  Montbrun  ,  Grouchy,  Colbert, 
Seras  ,  Danthouars  et  Sevaroli  *  y  remporte  une 
victoire  complète  sur  les  Autricbiens  commandés 
par  Farcbiduc  Jean  et  l'archiduc  Palatin,  le  i4 
juin  1^°9 

— -  de  BELCHITE  (  Espagne  )  ;  le  général  Su- 
cbet  attaque  le  général  Blake  ,  et  après  avoir  pris 
un  grand  nombre  d'Espagnols,  il  les  repousse  sur 
Alcanilz  ,1e  18  juin  ^oo, 

Prise  de  RAABf  Hongrie),  par  le  général 
Lauriston  3  le  22  juin  1^09 

—  de  GRATZ  ;  le  guatre-vingt-quatrième  re'- 
giment  de  ligne  commande'  par  le  colonel  Gambin  , 
y  soutient  l'attaque  de  dix  mille  Croates  ou  milices 
des  frontières,  commandes  par  le  comte  de  Giulay  , 
les  bat  et  les  force  à  la  retraite  ,  après  leur  avoir  enle 
*vé  leurs  drapeaux  ,  le  26  juin  1809 

—  devant  PRESBOURG  (  Hongrie  )  ;  le  colo- 
nel Decouz  du  corps  du  maréchal  Davoust  passe 
avec  sa  troupe  un  bras  du  Danube  et  s'empare  d'une 
île  que  défendait  l'ennemi ,  le  5o  juin  1809 

Combat  et  prise  de  SAINT-FELIN  DE  QUI- 
XOLS  ;  le  général  Gouvion  St.-Cyr  y  bat  les  Es- 
pagnols ,  le  3  juillet  iSoq 

—  d'MNZERSDORFF  (II)  ;  Bonaparte  ,  aprè» 
avoir  fait  passer  le  Danube  h  son  armée ,  à  l'île  de 
Lobau  (*^  ,  présente  la  bataille  aux  Autrichiens  dans 
la  plaine  rî'Eïizersdorff,  et  s'empare  de  tous  les  vil- 
lages où  ils  s'étaient  retranches  ,  le  5  juillet         1800 

Combat  et  prise  dePALAMOS   (Espagne); 


(*)  Le  général  comte  Bertrand  avait  fait  construire  sur  le  Da- 
nube des  ponts  qui  firent  l'admiratir d  de  l'armée  «t  )hi  facili- 
tèrent les  moyens  d'aller  au-devant  d»  l'ennemi. 
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le  général  Fontana  chasse  les  Espagnols  de  la  villa 
•t  s'en  empare,  le  5  juillet  1809 

—  de  WAGRAM;  Bonaparte»  ayant  sous  ses 
ordres  le  prince  de  Ponte-Cçrvo  ,  le  prince  Eugène 
Bauîiarnais  ,  les  maréchaux  princes  de  Neufchâteî, 
d'Eekmuhl,  d'Eslingen,  duc  de  Reggio  ,  duc  de 
Tarente,  ducd'lstrie,  duc  de  Raguse,  les  généraux: 
comte  de  Lauriston  ,  Broussier  ,  Lamarque  ,  Nàn- 
souty  ,  d'Aboville,  ReiJIe  ,  Gudin  ,  de  Wrède  , 
Se'ras,  Grenier,  Vignolle,  Sahuc ,  Frère  et  De- 
france  ,  y  remporte  une  victoire  décisive  sur  i'armée 
autrichienne  commandée  par  l'archiduc  Charles, 
les  généraux  de  Rellegarne  ,  de  Kollowrath ,  de 
Lichtenstein,  deHiiler  ,  de  Hohenzoliern ,  d'Auers- 
perg  et  de  Rosemberg  ,  le  6  juillet  i^°9 

—  de  LAA  (  Autriche  )  ;  le  duc  de  Raguse  y  bat 
les  Autrichiens  et  leur  fait  900  prisonniers,  le  9 
juillet  1^°9 

Siège  et  prise  de  CIUDAD-RODRIGO  (Es- 
pagne )  ,  par  le  maréchal  Ney.  On  y  trouva  une 
grande  quantité  de  munitions  et*  on  y  fit  7000  pri- 
sonniers ,  le  10  juillet  1809 
<  —  d'HOLLABRUNN  ;  le  maréchal  prince  d'Es- 
îingen  y  met  en  déroute  Tarrière-garde  de  l'armée 
autrichienne  ,  le  10  juillet                                        1809 

—  de  ZNAIM;  le  prince  d'Eslingen ,  le  duc  de 
Raguse  et  les  généraux  Bruyère  et  Guiton,  y  bat- 
tent les  Autrichiens  et  leur  font  trois  mille  prison- 
niers ,  le  11  juillet  1809 

3L.es  victoires  successives  de  Bonaparte  mettent  la  monar- 
chie autrichienne  à  son  entière  discrétion  ,  et  forcent 
l'empereur  d'Autriche  à  lui  demander  la  paix;  un  armis- 
tice fut  conclu  le  12  juillet  1809  ,  et  le  i4  octobre  sui- 
vant la  paix  définitive  fut  signée  par  le  traité  de  tienne. 

Bonaparte  voulant  perpétuer  le  souvenir  des  victoires  qu'il 
avait  remportées  sur  les  ennemis  ,  et  reconnaître  par 
des  récompenses  éclatantes  les  services  que  lui  avaient 
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rendus  le  mare'ehal  Berthier  prince  de  Neufehâlel ,  le 
maréchal  Davoust  duc  d'Auerstaedt  ,  et  le  maréchal 
Masséna  duc  de  Rivoli,  ajouta,  le  tilré  de  prince 
de  VFagram  a  celuide  prince  de  Neufchâtel ,  et  cre'a  le 
maréchal  Davoust  duc  d'Arçerstaedl,  prince  d'Eck- 
mulh  et  le  maréchal  Maaséna  ,  duc  de  Rivoli ,  prince 
d?  Eslingen. 

—  de  W ALCHEREN  ;  pend  ant  que  Bonaparte 
«tait  campé  sous  les  murs  de  ïa  capitale  de  l'Au- 
triche ,  les  Anglais  firent ,  en  octobre  1S09,  une 
descente  dans  l'île  de  Walchcren,  en  menaçant 
d'entrer  dans  les  provinces  de  Hollande  et  de 
Flandres;  mais  la  France,  sans  distraire  un  seul 
bataillon  de  son  armée  active  ,  dirige  des  forces 
assez  considérables  sur  les  côtes,  pour  faire  non- 
seulement  renoncer  les  Anglais  à  leur  projet  d'in- 
vasion ;  mais  encore  pour  les  chasser  entièrement 
du  continent ,  d'où  ils  disparurent  presqu'aussitôt. 

—  d'ALGABON,  le  général  Latour-Maubourg  y 
bat  l'avant-garde  de  l'armée  Anglo-Espagnole ,  le 
a6  juillet  1809 

—  de  TALAVEYRA  DE  LA  BEYNA  en  Espa- 
gne ;  les  maréchaux  Jourdan  et  Victor,  sous  les 
ordres  de  Joseph  Bonaparte,  s'opposent  avec  suc- 
cès au  dessein  de  1  armée  Anglo-Espagnole  com- 
mandée par  sir  Arthur. Welesley  (  Wellington  ) 
qui  voulait  établir  dans  Madrid  ,  la  junte  insurrec- 
tionnnelle  espagnole  ,  le  28  juillet  1809 

—  d'ARSUPISPO  en  Espagne  ;  les  maréchaux 
Soult,  Ney  et  Mortier  battent  les  Espagnols  ,  leur 
prennent  3o  pièces  de  cation  9  tous  leurs  bagages  , 
et  leur  font  1600   prisonniers,  le  8  août  1809 

—  TOLÈDE  (  sous  )  ;  les  généraux  Sébastiani  , 
Merlin  et  Milhaud  ,  aux  ordres  du  maréchal  Victor, 
obtiennent  quelqu'avautage  en  attaquant  les  Es- 
pagnols ,  le  9  août  1809 

biFQRÏ  MONT-JOUY  (prise)  (EspagneJ , 
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les  Français  y  trouvèrent  dix-huit  bouches  à  feu  f 
le  11  août  1809 

—  d'ALMONACID  (  Espagne  )  ;  le  général  Sé- 
bastian! ayant  sous  les  ordres  ses  généraux  Levai,  le 
prince  Polonais ,  Suskowsky  ,  Liger-Belair,  Rey  r 
Merlin,  Godinot,  et  Milhaud  ,  bat  l'armée  Espa* 
gnole  et  la  met  dans  une  déroute  complète)  le  11 
août  1809 

—  du  COL  de  BANOSen  Espagne  ;  le  maréchal 
Ney  ,  ayant  sous  ses  ordres  le  général  Lorcet, 
met  en  fuite  l'armée  Anglo-Espagnole  commandée 
par  le  général  Wilson,  le  12  août  1809 

de  FLESSINGUE  (reddition)  (  Hollande); 
cette  place  où  commandait  le  général  Monnet  , 
ayant  sous  ses  ordres  une  faible  garnison  française  » 
capitula  et  fut  faite  prisonnière  de  guerre  par 
les  Anglais ,  le  i5  août  1809 

-—  de  BRUJNOLA  en  Espagne;  le  gènèiai  Espa- 
gnol Blacke  attaque  la  division  Souham  qui  cou- 
vrait le  siège  de  Gironne,  et  pendant  que  toutes 
les  troupes  du  siège  se  portaient  au  secours  de  ce 
général,  il  parvient  à  ravitailler  Gironne  en  y 
faisant  entrer  un  convoi  de  i5oo  mulets  chargés 
de  vivre.  Le  but  de  son  attaque  étant  rempli,  il 
se  retira  après  avoir  éprouvé  de  très  grandes  pertes  , 
le  3o  août  1809 

de  VIENNE  (  paix  )  ;  le  mariage  de  Parchidu- 
chesse  Marie-Louise  avec  Bonaparte  ,  fut  une  des 
conséquences  du  traité  ,  le  14  octobre  1809 

—  deBBUNOLA  (  Espagne  );  le  général  Souham 
y  obtient  un  avantage  marqué  sur  le  général  Espa- 
gnol Blacke  ,  (e  29  octobre  1809 

—  de  SANTA-COLGM  A  (Espagne)  ;  le  général 
Souham  v  défait   les    Espagnols  ,  le  1  nov.     1809 

—  d'HOSTALRICK  (  Espagne);  le  générât 
Pino  détruit  tous  les  magasins  disposés  par  les  Es- 

»9 
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pagnoîa  pour  le  ravitaillement  de  Gironne  assiégée 
par  le  maréchal  Augereau  ,  le  8  novembre         1809 

—  d'OCCAN  A  Ç  Espagne  )  ;  les  maréchaux  Soult , 
et  Mortier,  y  battent  complettement  les  insurgés 
Espagnols  commandés  par  le  général  Arrizaga, 
le  19  novembre  %  1809 

—  d'ALBAdk  TORMES,  (Espagne);  l'infan- 
terie  espagnole  y  est  taillée  en  pièce  ,  le  28  no- 
vembre 1809 

—  b'ALFAR  AZ  ,  {  Espagne  )  ;  îe  colonel  Robert 
met  les*  Espagnols  en  fuite  ,  après  les  avoir  battus 
complettement,  le  9  décembre.  1809 

Prise  de  GIRONDE  par  le  maréchal  Augereau  , 
le  10  décembre.  1809 

Combat  naval  entre  les  frégates  françaises , 
ia  Renommée  et  la  Clorinde,  et  la  grande  frégate 
anglaise  ,  la  Junon  qui  était  accompagnée  d'un 
Brick.  La  frégate  anglaise  est  enlevée  a  l'abordage  , 
Je  i3  décembre  1809 

—  de  SOTTO,  (Espagne);  le  général  Loison  y 
«défait  entièrement  les  insurgés  Espagnols  de  la 
Kavarre  ,  le  22  décembre  1809 

Traité  de  pais  signé  à  Payis  entre  la  France  et  la 

Suède,  îe  1  janvier  1810 

Prise  d'OPORTÔ  sur  les  Portugais,  le  ?o  janv.  1810 

—  dahs  la  ^EfiRA-MORENA ,  gagné  sur  les 
Espagnols  par  les  généreux  Désoles  ,  Gnzan ,  Gi- 
rard ,  Sébastian!,  Braver,  Maransin  ,  Milhaud  et 
JPeireymont.  La  hauteur  dite  Collado  delos  Jardinas 
«st  emportée  parle  iooP  régiment  de  ligne  qui  se 
distingue  daus  ces  combats,  le  20  janvier       1810 

—  d'ALC ALA-REAL  et  prise  de  GRENADE  sur 
les  Espagnols  battus  par  le  général  Sebastianï, 
ïe  28  janvier  1810 

Prise  de  SEVÏLLE  par  îe    maréchal   Victor  sur 
t  Espagnols,  le  Si  janvier  1810 

—  db  MALAGA(  combat  et  prise  )  par  legénê- 
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rai  Sébastianisur  les  Espagnols ,  le  5  février     î8i© 

—  de  VILLEO  ;  le  général  Laval  y  bat  les  Espa- 
gnols, le  16  février  ï8jo 

—  d'UBEDA  ;  le  chef  de  bataillon  Graudner  y 
bat  les  insurgés  Espagnols  et  les  met  en  déroute  , 
le  6  mars  18 10 

—  de  RONDA  ;  le  général  Bigarré  et  le  colonel 
Clary,  mettent  en  déroute  les  insurgés  espagnols 
dirigés  par  des  officiers  anglais  de  la  garniron  de 
Gibraltar  ,  le  9  mars  1810 

—  de  BOR1NOS;  le  colonel  Bonnemains,  à  la 
tète  de  400  hommes  ,  y  bat  900  Espagnols  ,  le  16 
mars  1810 

—  db  S  ABUGAL  ,  sur  les  frontières  du  Portugal  ; 
le  général  Reynier,  attaqué  par  les  Anglais  ,  est 
obligé  de  se  retirer  aprè&  un  combat  opiniâtre ,  W 
2  avril.  1810 

—  LÉRIDA  (  sous  J  ;  le  maréchal  Suchety  bat 
le  général  anglais  O'Donell,  le  23  avril  1810 

de  MATAGOKDA  (  prise  J  (EspagneJ;  le« 
Anglais  occupaient  cette  ville  ,  le  23  avril.       1810 

d'A  S  T  O  R  G  A  (prisej  (  EspagneJ  ,  par  le  gé- 
néral Junot,  le  6  mai  1810 

de  LÉRIDA  fprisej  (Espagne)  ,  par  le  ma- 
réchal Suchet.  On  y  trouva  i5o  pièces  de  canon  , 
i5o  milliers  de  poudre  ,  10,000  fusils  ,  et  on  y  fit 
8,000  prisonniers,  le  i4  mai  1810 

du  PONTON  LA  CASTILLE  (évasionj,  sta- 
tionna devant  Cadix.  Six  cents  officiers  et  neuf 
cens  soldats  prisonniers  de  guerre ,  avaient  été 
placés  sur  ce  ponton  et  y  gémissaient  depuis  un 
an.  Ils  tentèrent  et  parvinrent  à  se  procurer  la  li- 
berté. L'entreprise  fut  conduite  par  le  colonel  Bu- 
quet ,  le  i5  mai  1810 

de  MÉQUINENZ A  fprisej  (Espagne),  par 
le  générai  Suchet ,  le  8  juin  181» 
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d'ALMEIDA  ( prise)  (Portugal).  Cette  place 
qui  pouvait  et  devait  tenir  très-long-ternps  ,  fut 
obligée  de  se  rendre  aux  Français  sous  les  ordres 
du  maréchal  Ney,  parce  qu'une  de  nos  bombes 
étant  tombée  sur  des  tonneaux  de  poudre  qui  se 
trouvaient  auprès  du  grand  magasin,  le  fit  sauter  en 
même  tems  qu'une  partie  des  fortifications  et  la 
moitié  des  habitans  ,  le  27  août  1810 

—  de  FUENTE-OVEYUNA  en  Espagne  ;  96 
hommes  du  01e  régiment  tiennent  tête  à  2000  Es- 
pagnols envoyas  par  le  marquis  de  la  Romana  pour 
s'emparer  de  Fuente-Oveyuna.  Des  secours  arrivés 
à  tems  délivrèrent  ces  braves  soldats  qui  allaient 
périr  dans  le  clocher  de  l'église  où  ils  s'étaient  ré- 
fugiés ,  le  6  septembre  1810 

—  de  YANGUAS  eu  Espagne,  gagnée  par  le 
général  Roguet  sur  les  insurgés  espagnols  ,  le  6 
septembre  1810 

—  de  MONTRIL  et  d'ALMUNÉZA  en  Espa- 
gne ,  gagné  par  le  général  Verlé  sur  les  Anglais 
et  les  insurgés  espagnols  ,  le  b'  septembre       1810 

—  de  FUENTE-SANTA  en  Espagne ,  gagné  par 
le  général  Klapowki  sur  les  insurgés  espagnols  ,  le 
1 1  septembre  1810 

—  Entre  la  frégate  française  Vlphigènie  et  la 
frégate  anglaise  Y  Africaine.  Cette  dernière  tomba 
au  pouvoir  du  capitaine  Bouvet ,  commandant  Vh 
fhigènie^  le  i3  septembre  1810 

—  Près  d'OVIÉDO  en  Espagne,  où  le  général 
Bonnet  met  en  fuite  le  général  espagnol  Porlies  , 
commandant  les  insurgés,  le  i4  septembre     1810 

—  de  MORTAGOA  (Portugal);  le  maréchal 
Masséna  force  les  Anglais  à  la  retraite  ,  le  25  sep- 
tembre 1810 

—  de  BUSACO  (Portugal);  l'armée  du  géné- 
ral Masséna  y  perd  beaucoup  de  monde  en  voulant 
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débusquer  les  Anglais  des  positions  avantageuses 

qu'ils  occupaient  ,  le  27  septembre  1810 

de  CGIMBRE  (prise)    ( Portugal ),  par    le 

maréchal  Masséna  ,  le  1  octobre  l%h° 

—  de  LEYRIA;  l'armée  française  y  bat  les  An- 
glo-Portugais ,  le  7  octobre.  1810 

de  C  O  I  M  B  R  É  (  reprise  )  par  les  Anglo-Portu- 
gais ;  le  colonel  anglais  Trant  à  la  tête  de  10  ,  000 
hommes  ne  parvient  à  reprendre  cette  ville  ouverte 
de  tous  les  côtés  ,  qu'apiès  avoir  accordé  une  capi- 
tulation aux  soldats  blessés  que  le  maréchal  Mas- 
séna avait  été  forcé  d'y  laisser  sous  la  garde  de  5oo 
hommes,  le  7  octobre  1810 

—  d'ALENQUER(  Portugal)  ;  les  Français  y 
obtiennent  de  l'avantage  sur  les  Anglo-Portugais  t 
le  8  octobre  1810 

—  de  SOBRAL  (  Portugal  )  ;  le  général  Junot  y 
bat  une  division  de  l'armée  Anglo-Portugaise  sous 
les  ordres  de  Lord  Wellington  ;  le  9  octobre   1810 

—  de  CAXEIRIAS  (  Portugal  )  ;  le  général 
Sollignacs'y  distingue  contre  les  Anglo-Portugais  , 
le  10  octobre  1810 

—  de  HUELBA  (  Espagne  )  ;  l'adjudant  com- 
mandant Rémond  y  détruit  les  Espagnols  qui  lui 
étaient  opposés  ,  le  i3  octobre  1810 

du  fort  FUENGIROLA  (  attaque  )  (  Espa- 
gne )  ;  le  général  Sébastiani  force  les  Anglais  a  se 
rembarquer,  le  i5  octobre  1810 

—  de  FRESM)  et  GRADO  (  Espagne  )  ;  les  Es- 
pagnols y  sont  battus  par  les  généraux  Bonnet  et 
Yalletaux  ,  le  20  octobre  1810 

—  du  RIO  d'ALMANZARA  (  Espagne);  le 
général  Rey  y  bat  les  insurgés  Espagnols  comman- 
dés par  le  général  Blacke  ,  le  4  novembre         1810 

—  de  BELORADO  (  Espagne  )  ;  le  général  Ro- 
guety  bat  un  corps  de  Guérillas,  le  22  nov.     1810 


(  i5o  ; 

—  a'ULDECOJN  A  {  Espagne  )  ;  le  général  Mus- 
ni  er  y  détruit  le  corps  Espagnol  qui  était  venu  l'at- 
taquer ,  le  26  novembre  1810 

—  de  FRESJNfO  (  Espagne  );  le  général  Valle- 
taux  à  la  tête  de  i5oo  hommes  y  met  en  fuite  un 
corps  de  Sooo  Espagnols  qui  était  venu  l'attaquer , 
le  29  novembre  1810 

Prise  de  TORTOSE  parle  général  Suchet  sur  les 
Espagnols,  le  2  janvier  1811 

—  de  TARREGA;Ies  colonels  VilatteetMaymat 
y  battent  les  Espagnols,  le  3  janvier  ,  1811 

—  de  PONTE  DE  ALBADA  oùle  général  Clapa- 
rède  met  en  déroute  les  Portugais  commandés  par 
le  général  Silvièra,  le  11   janvier  1811 

d'0 L I  V  E  JNt  Ç  A  (  prise  )  sur  les  Espagnols  ;  par 
1  emaréchal  Soult,  ayant  sousses  ordres  le  général 
Girard  ,  le  23  janvier  1811 

—  de  LOS  C  ASTILLEGOS  ;  le  générai  Maransin 
y  défait  les  Espagnols.,  le  26  janvier  1S11 

—  deCHEGA  contre  les  Espagnols,  qui  y  sont 
battus  parle  général  Paris  ,  le  3i  janvier  1811 

—  sous  BADAJOZ  où  le  général  Latour-Mau- 
bourg  défait  les  Espagnols  et  les  Portugais,  le  ^ 
février  1811 

de  PARD  AL  LE  YR  AS  (prise  d'assaut  du  fort), 
à  Badajoz  ,  sur  les  espagnols.  Le  chef  de  bataillon 
Gérain  commandait  l'attaque  ,  le  11  février      1811 

—  de  la  GUEBORA  ;  gagnée  par  les  maréchaux 
Soult  et  Mortier  sur  les  Anglais  et  les  Portugais  ,  le 
19  février  1811 

—  de  GHIGLANA,  l'armée  Anglo-Espagnole 
est  battue   par  le     maréchal  Victor ,   le  5    mars 

1811 

Prise  de  BADAJOZ  par  le  maréchal  Soult ,  le  10 

mars  1811 

—  de  REDIWHÀ  j  le  maréchal  Ney  bat  les  Anglais 
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qui  étaient  venus  attaquer  l'arrière-garde  de  l'armée 
française  qui  abandonnait  le  Portugal  ,  le  il   mars 

i8n 

—  de  FOZ-d'ARUNCE;  le  maréchal  Massena 
évacuant  le  Portugal,  fut  attaqué  par  Lord  Wel- 
lington ,  les  Français  perdirent  une  aigle  dans  ce 
combat,  la  première  qui  soit  tombée  aux  mains 
des  Anglais  ,  le  i5  mars  1811 

—  d'AUNON;  le  colonel  Hugo,  attaqué  par  deux 
divisions  espagnoles  résiste  à  ses  nombreux  ennemis 
jusqu'à  l'arrivée  du  général  Hugo,  son  frère,  qui 
accourut  le  dégager  et  contraignit  les  Espagnols'^ 
ia  retraite,  le  23  mars  i8iî 

du  F I G  U I E  H  E  S  (  la  forteresse  )  est  livrée 
a«x  Espagnols  par  trahison  ,  le  9  avril  1811 

d'OLIYENZ  A(reddilion  du  fortj;  les  Fran- 
çais en  font  la  remise  aux  Anglo-Portugais  qui 
l'attaquaient,  le  i5  avril  1811 

—  FIGUIERES  (  sous  ),  en  Espagne;  le  mar- 
quis de  Campo-Verde  y  est  battu  par  les  Français, 
le  3  mai  iSi  l 

—  db  FUENTES  de  OjSORO  en  Espagne;  le 
maréchal  Masséna  fait  attaquer  les  Anglais  et  s'em- 
pare d'une  partie  du  village ,  les  3  et  5  mai       181 1 

d'A  LME1DA  (  glorieuse  évacuation  )  (  Espa- 
gne ),  par  le  général  Brennier  sous  les  ordres  du 
maréchal   Masséna,   le  10  mai  1811 

—  d'ALBUERA  en  Portugal  ;  le  but  de  cette 
bataille,  livrée  aux  Angla  s  parle  maréchal  Soult , 
était  de  ravitailler  Badajoz  et  d'en  faire  lever  le 
siège.  Badajoz  fut  ravitaillé  ,  mais  il  ne  fut  pas 
possible  de  prendre  les  positions  de  l'ennemi  ,  le 
16  mai  1811 

—  d'ALCAVER  en  Espagne  ;  le  maréchal  Suchet 
bat  le  général  ennemi  Sarsfield  ,  le  21  mai     181 1 

—  n3V  SAGRE  en  Espagne ,  le  général  Montbrua 


(   tfa  ) 
attaqué  parle  général  Anglais  Lumley,  se  main= 
tient  dans  sa  position  ,  le  25  mai  1811 

d'OLIVA  ,  (  prise  du  fort  )  (Espagne  )  par  le 
maréchal  Suchet.  Les  deux  tiers  de  la  garnison 
furent  passés  au  fil  de  l'épée  ,  ce  fort  ayant  été 
emporté  d'assaut,  le  29  mai  1811 

—  de  QUIJNTANILLA  >  gagné  par  le  général 
Valletaux  sur  un  corps  d'insurgés  Espagnols.  Le 
Le  brave  Valletaux  perdit  la  Vie  dans  ce  combat, 
le  23  juin  1811 

deTARRAGONNE  (prisej  (Espagne)  par 
le  général  Suchet;  16,000  Espagnols  y  périrent, 
le  28  juin  1811 

de  NIE BL  A  ("attaque  du  château)  Espagne  ; 
le  général  Blacke,  commandant  10,000  Espagnols, 
cherche  à  s'emparer  de  ce  château  que  défendaient 
ôoo  Français;  mais  il  est  obligé  de  se  retirer  hon- 
teusement ,  laissant  le  pied  des  murailles  jonché 
de  plus  de  4oo  cadavres  ,  le  3o  juin  181 1 

—  du  VAL  DEOLIVA,en  Espagne;  les  géné- 
raux Hugo  et  Lahoussaye  battent  les  insurgés  es* 
pagnols  commandés  par  le  général  Sagas  ,  et  leur 
fait  mille  prisonniers  ,  le  11  juillet  1811 

—  du  MONT-SERRAT  ,  en  Espagne  ;  le  maré- 
chaler  Suchet  y  bat  le  marquis  d'Ayroles  ,  com- 
mandant l'armée  espagnole  en  Catalogne  ,  le  34 
juillet  1811 

—  de  la  VENTA  DEL  BAUL,  sur  le  RIO-BAR- 
BATA  et  de  LAS-VERT1ENTES  ,  en  Espagne  ; 
le  maréchal  Soult ,  ayant  sous  ses  ordres  les  géné- 
raux Goudinot,  Levai  Latour-Maubourg,  et  Soult 
(  frère  du  maréchal  )  y  bat  les  Espagnols,  les  9  et 
10  août  1811 

ok    SANTANDER  (prise  et  reprise  )(  Espa-, 
gnej;   un  corps  de   2600  Espagnols  profitant   de 
l'obscurité  1  s'empare   de  la    ville;    mais  ,    dès 
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que  le  Jour  fut  venu  le  général  Rouget  ayant  ral- 
lié ses  troupes,  reprit  l'offensive  et  chassa  l'enne- 
mi à  son  tour  ,  le  i4  août  181 1 
de  FIGUIERES  (prise)  (  Espagne)  ,  par 
Farmée  française  ,  le  19  août  1811 

—  de  BENAUDELLA  et  de  PIEOS  DEL  REY 
en  Espagne  ;  le  général  Godinot  y  bâties  Espagnols 
les  20  et  21  août  1811 

—  de  REIGO  de  AMBROSO,  en  Espagne;  le 
général  Bonnet  y  bat  le  général  espagnol  Abadia 
et  le  met  en  fuite ,  le  27  août  1811 

—  de  MÉDELIN  (  près  )  en  Espagne  ;  le  général 
Girard  attaqué  à  l'improviste  par  le  général  Anglais 
Hill,  se  retire  en  bon  ordre,  malgré  la  faiblesse 
numérique  de  sa  petite  colonne,   le  28  août     1811 

—  d'ELBODON  ,  (  Espagne  )  ;  le  général  Mont- 
brun  y  bat  les  Anglais  sous  les  ordres  du  général 
Graham,  le  25  septembre  1811 

—  d'ALDEADEL  PONTE  en  Espagne  ;  l'arrière 
garde  de  l'armée  anglaise  y  est  culbutée  par  les 
généraux  Yattier ,  Souham  et  Thiebault ,  le  27 
septembre,  1811 

—  de  SE1SÉJA  (■  Espagne);  le  général  Palom- 
bini  y  bât  les  Espagnols  commandés  parle  général 
Blacke,leoo  septembre  1811 

—  d'HUERCA  (  Espagne  )  ;  le  chef  d'escadron 
Lenourrit  àla  tête  d'une  compagnie  du  43. e  régi- 
ment et  de  cinquante  dragons  ,  met  en  fuite  une 
colonne  de  a5oo  insurgés  espagnols  ,  le  1  octobre 

1811 

—  de  la  PUEBLA  de  BENAGUACIL  (Espagne)  ; 
les  Espagnols  y  sont  battus  par  le  maréchal  Suchet, 
Je  1  octobre  1811 

d'O  R  O  P E  Z  A  (  prise  )  Espagne  ,  par  le   maré- 
chal Suchet ,  le  10  octobre  1811 
ps  SAGOJNTE(  bataille  et  prise)  Espagne, 

20 
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par  le  maréchal  Sachet  qui  fait  4ooo   prisonniers 
aux  Espagnols  ,  le  2  5  octobre  1811 

—  d'ARROYO  de  MOLINOS  (  Espagne  >,  perdu 
par  le  général  Girard  qui  fut  surpris  par  les  Anglais, 
le  28  octobre  1811 

Passage  do  GUADALAVIAR  par  le  maréchal 
Suchet  qui  chasse  les  Espagnols  de  leur  camp 
retranché  et  s'empare  de  toutes  leurs  munitions  , 
ie  a6  décembre  181  i 

—  dk  la  ROGGA  (  Espagne  )  ;  le  capitaine  Ne- 
veu  arec  trois  compagnies  du  8tf.e  régiment  y  tient 
tête  à  800  cavaliers  anglais  et  4  pièces  de  canon, 
le  29  décembre  .  1811 

de  V  AL  ENC  E  (prise)  par  le  maréchal  Su- 
chet ,  sur  les  Espagnols  ,  le  9  janvier  1812 

—  devant  ALMAGRO  ;  le  général  espagnol 
Morillo  ,qui  voulait  s'emparer  de  cette  place,- est 
contraint  de  se  retirer  en  Portugal  après  avoir 
perdu  la  plus  grande  partie  de  ses  troupes.  Le 
général  Treilhard  commandait  les  troupes  venues 
au  secours  de  la  garnison  qui  se  défendait  avec 
courage  ,  le  17  janvier  1812 

de  CIUDAD- RODRIGO  (  reddition)  en  Es- 
pagne ;  la  garnison  de  cette  place  attaquée  par 
l'armée  Anglaise  sous  les  ordre  du  général  Wel- 
lington, est  contrainte  de  capituler,  le  19  jan.  181» 

m  DENIA  (  prise  J  par  le  général  Habert , 
sur  les  Espagnols,  le  19  janvier  1812 

—  D'ALTO -FALL A  contre  Jes  Espagnols 
qui  sont  battus  par  le  général  Maurice  Mathieu  , 
le  a4  janvier  1812 

Traité  d'alliance  conclu  à  Paris  entre  la  France 
et  ia  Prusse,  le  24  janvier  1812 

—  db  SAINT-  FELICE;  le  général  Beurman 
attaqué  par  les  Espagnols  ,  parvient  à  les  mettra 
en  fuite  après  leur  avoir  pris  deux  cvns  hommes 
« t  s'être  empaié  d'un  drapeau ,  le  aô  janvier  1S12 
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de  PENïSCOLA  (  prise  )  par  le  général  Se- 
véroli ,  sur  les  Espagnol  9  le  4  lévrier  1812 

—  de  CARTAMA  ;  le  général  Maransin  force  à 
la  retraite  le  général  espagnol  Balasteros,  qui 
était  venu  l'attaquer  avec  des  forces  supérieures, 
le  16  lévrier  1812 

—  SÉV1LLE  (  sous  )  ;  les  Français  chassent 
le  comte  de  Penne  Villémur,  \e  5  avril  1812 

de  B  AD  A  J  OZ  (prise)  défendu  par  le  général 
Philippon.  II  soutint  un  siège  de  i3  mois  ,  et  ne 
«e  rendit  au  lord  Wellington  qu'à  la  dernière  ex- 
trémité, le  6  avril  18*2 

—  de  NOGUERA  ;  le  général  Sévéroli  bat  les 
Espagnols  commandés  par  le  baron  d'Eyroles  , 
le  7  avril  1818 

—  de  BORNOS  en  Espagne  ;  le  général  Gon- 
roux  bat  et  défait  complètement  le  général  Espa- 
gnol Ballasteros  ,  le  1  juin  1812 

—  de  CARCAGENTE  en  Espagne;  le  général 
Habert  bat  les  Espagnols ,  leur  tue  huit  cens  hom- 
mes et  leur  fait  douze  cens  prisonniers,  le  i3 
juin  1812 

PAS  SAGE  do  NIEMEN  par  la  grande  ar^ 
mée  sous  les  ordres  de  Bonaparte, le  24Juini8n 

Entrée  de  la  grande  armée  à  Wilna  (  Russie  )  , 
le  28  juin  1812 

—  ue  SVENTZIANY"  en  Russie  ;  le  général 
Murât  poursuivant  l'arrière  garde  ,  du  général 
Barclay  de  Tolly  ,  prend  un  escadron  de  hulans 
polonais  au  service  de  Russie ,  le  3  juillet         1812 

—  sur  la  DZIAWA  ;  le  général  Montbrun,  sous 
les  ordres  du  général  Murât,  oblige  l'ennemi  à 
continuer  sa  retraite,  et  à  abandonner  Widzy, 
ou  le  général  Sébastiani  entre  le  lendemain  avec 
sa  division:  l'empereur  Alexandre  en  était  parti 
la  veille  ,  le  5  juillet  1812 
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-*■  de  &OSE$I  ;  le  général  JNansouty  ayant  reçu* 
l'ordre  de  se  joindre  au  général  Murât  ,  arrivé 
sur  les  bords  de  la  Dziana  $  attaque  les  Russes  avec 
le  général  Roussel,  les  culbute  et  leur  fait  cent 
prisonniers,  le  6  juillet  1812 

de  M I  j!  S  K  (  prise  )  (  Russie  )  ,  par  les  Fran- 
çais qui  y  trouvèrent  des  magasins  considérables, 
le  8  juillet  1812 

—  LIRIA  (sous)  en  Espagne;  le  maréchal 
Suchet  ayant  sous  ses  ordres  le  général  Lafosse, 
bat  l'ennemi  et  l'oblige  à  effectuer  sa  retraite, 
le  12  juillet  1812 

—  de  CASTREJON  en  Espagne;  le  générai 
Clausel  attaque  les  Anglais  dans  leur  belle  posi- 
tion sur  la  Guareoa  ,  mais  n'étant  pas  soutenu, 
il  est  obligé  de  se  retirer  sur  le  gros  de  l'armée 
commandée  par  le  maréchal  Marmont ,  le  18  juil- 
let 1S12 

—  d'IBI  et  de  CASTALLA  (  Espagne  )  ;  le 
général  Harispe  ayant  sous  ses  ordres  le  générai 
Delord  ,  attaqué  dans  ses  positions  par  le  général 
anglais  O'Donnel  ,  est  d'abord  repoussé;  mais 
bientôt  reprenant  l'offensive,  il  force  l'ennemi  à 
la  retraite,  après  lui  avoir  fait  perdre  36oo  hom- 
mes tués  ou  prisonniers  ,  le  21  juillet  1812 

—  des  ARAPILES  ou  de  SALAMANQUE  ,  ga- 
gnée par  Wellington  sur  le  maréchal  Marmont,  le 
22  juillet  1812 

—  de  MOHILOW  entre  le  maréchal  Davaust  et 
le  prince  russe  Bagration  ;  1 8,000  Français  y  bat- 
tent 4o^ooo  Russes,  et  en  font  prisonniers  3,ooo, 
le  25  juillet  1812 

—  D'OSTROWNO  en  Russie;  les  généraux 
Murât,  Bruguiëres  ,Sî.  Germain  et  Delzons  ,  y  bat- 
tent un  corps  considérable  de  l'armée  Russe  com- 
mandé par  le   général  Osterman,  le  25  juillet  1812 

—  de  KUKOWXAGZ1  ;  le  général  russe  Oster- 
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man  ,  battu  àOstrowno,  reçoit  un  nouvel  échec 
et  est  forcé  à  la  retraite  par  le  général  Murât,  com- 
mandant Pavant-garde  de  l'armée  française  ,  le  26 
juillet  1812 

—  WITEPSK  ("devant)  ;  le  général  Murât  y  con- 
tinue de  battre  Pavant-garde  de  l'armée  russe,  le 
27  juillet  1812 

—  de  ÏAKUBOWO  en  Russie  ;  le  maréchal  Ou- 
dinot  ayant  sous  ses  ordres  les  généraux  Legrand 
et  Maison  ,  est  obligé  de  se  retirer  devant  les  for- 
ces supérieures  du  général  russe  Wittgenstein  et 
de  prendre  position  derrière  la  Drissa  ,  le  3i  juil- 
let i8i2 

—  d'OBOIÀRSZINA,  en  Russie  ;  le  général 
Koulniew  ,  commandant  Pavant-garde  du  corps 
russe  de  Wittgenstein,  est  battu  par  le  maréchal 
Oudinot.  Le  général  russe  fut  tué  dans  ce  combat  * 
le  1  août  1812 

Prise  de  DUNABOURG  en  Russie,  parle  géné- 
ral Ricard,  le  1  août  1812 

—  d'INKOWO  en  Russie;  l'hetman  des  Cosaques- 
Platow  attaque  à  Pimproviste  le  général  Sébas- 
tiani ,  auquel  il  fait  5oo  prisonniers  ;  mais  bientôt 
repoussé ,  il  est  contraint  à  une  prompte  retraite  ; 
le  8  août  1812 

—  de  SWOLNA  en  Russie  ;  le  maréchal  Oudi- 
not ayant  engagé  un  combat  avec  Pavant-garde  de 
l'armée  russe ,  n'obtient  aucun  avantage  ,  et  il  est 
obligé  de  rester  dans  sa  position,  le  10  août   1812 

—  de  KRASNOI  en  Russie;  le  général  Murât 
ayant  sous  ses  ordres  les  généraux  Grouchy  ,  Ney 
et  Ledru  ,  bat  et  force  à  la  retraite  Parmée  russe  , 
le  i4  août  1812 

—  de  SMOLENSGK  en  Russie  ,  gagnée  par  Bo- 
naparte sur  le  général  russe  Barclay  de  Tolly,le 
17  août  1812 

—  Devant  POLOTSK  en  Russie  j  le  maréchal 
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Oudîoot ,  aidé  par  les  généraux  Gouvion  Saint-Cyr  $ 
Legrand  de  Wrède  et  Verdier ,  bat  le  général  russe 
Wittgenstein  ,  le  17  août  1812 

Xe  lendemain  ,  !e  ge'ne'ral  Gouvîon  Saint-Cyr  qui  avait 
remplacé  le  Mare'chal  Oudinot  ,  blessé  dans  le  com- 
bat, remporte  une  victoire  complète  sur  le  Général  Witt- 
genstein. C'est  à  la  suite  de  celle  affaire  mémorable 
que  le  général  Gouvîon  Saint-Cyr  obtint  le  bâton  de 
maréchal  de  France. 

Reddition  d'ASTOKGA  en  Espagne;  les  Fran- 
çais ne  se  rendirent  qu'après  une  résistance  longue 
ut  opiniâtre  ,  'le  19  août  1812 

-de  YVALUTlNA-GORA  en  Russie;  le  ma- 
réchal Ney  bat  l'armée  russe  et  s'empare  du  pla- 
teau de  Walutina  ,  nommé  par  les  Russes,  te  champ 
sacré,  parce  que  dans  les  anciennes  guerres,  leurs 
ennemis  y  avaient  été  constamment  battus  j  le  19 
août  1812 

—  de  BTLBAO  (en  avant  )  en  Espagne  ;  le 
général  Cafarelli  bat  les  généraux  Renovalès  et 
Marquesito ,  et  s'empare   de  la  ville,  le  27  août 

1812 

—  dk  RIBKI  en  Russie  ;  la  cavalerie  du  général 
Murât  attaque  l'arrière-garde  de  l'armée  russe  qui 
fuyait  vers  Moscou  et  la  rejette  derrière  l'Osma  , 
Je  27  août.  1812 

—  de  GRIDNEWOen  Russie;  le  colonel  de  Pé- 
rigord,  colonel  du  8e  Rég1.  de  chasseurs  à  cheval  , 
repousse  et  cilbute  la  cavalerie  ennemie  beaucoup 
plus  nombreuse  que  celle  française,  le  4  septem- 
bre 1812 

—  de  la  redoute  D'ALEXINO ,  gagné  par  Bona- 
parte contre  les  lî  tisses  ,  le  5  septembre  1812 

— De  la  MOSKOWA,  gagnée  pat  Bonaparte  sur 
le  général  Russe  Kutuzow  ,  le  7  septembre     1812 

—  de  MOJA1SK  ,  gagné  par  le  général  Murât 
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sur  l'armée  russe  qui  opérait  sa  retraite  Ters  Mos^ 
cou,  le  9  septembre  1812 

—  de  ZELKOWO  en  Russie,  entre  le  général 
Murât  et  l'armée  russe  ,  sans  avantage  particulier, 
le  10  septembre  1812 

Entrée  des  Français  à  Moscou  ,  et  incendie  de 
cette  ville  ,  le  14  septembre  1812 

—  db  SAINT-VINCENT  en  Espagne  ;  le  géné- 
ral Expert  y  bat  les  Espagnols  insurgés,  comman- 
dés par  le  général  Milans  ,  le  19  septembre     1812 

—  db  CZËRIKOWO  en  Russie  ;  le  général  Mu- 
rât y  bat  Tarrière-garde  des  Russes.,  commandée 
par  le  général  Miloradowich,  le  29  septembre  1812 

—  de  DIMA  en  Espagne;  le  général  Rouget  y 
bat  le  général  espagnol  Rénovalès  ,  le  3  oct.    1812 

Prise  du  fort  de  GHIJNGHILLA  en  Espagne  , 
par  le  marécbal  Soult  qui  le  fit  détruire,  le  8  oc- 
tobre 181a 

—  de  WINKOWO  en  Russie  ;  la  division  du  gé-> 
néral  Sébastiani ,  surprise  par  les  Russes,  y  éprou- 
ve des  pertes  en  hommes  et  en  matériel ,  le  18  oc- 
tobre 1&12 

db  POLOTSK  en  Russie  ;  le  général  Gouvioa 
Saint-Cyr  essuya  de  grandes  pertes  dans  ces  deux 
combats  avec  les  Russes  ,  le  18  octobre  1812 

Départ  de  Moscou  ;  l'armée  française,  comman- 
dée par  Bonaparte  commença  ce  jour,  son  mou- 
vement rétrograde.  Le  maréchal  Mortier  fut  char- 
gé de  couvrir  la  retraite  de  l'armée  et  de  faire  sau- 
ter le  Kremlin,  (  ce  qu'il  exécuta  le  20) ,  le  19 
octobre  1812 

Levée  du  Siège  de  BURGOS;  le  général  Dubre- 
ton  9  chargé  de  la  défense  de  cette  ville  attaquée 
par  lord  Wellington  ,  y  fit  preuve  de  courage  et 
d'habileté,  le  22  octobre  1811 

—  os  YILLADRIGO  en  Espagne  \  le*  Anglais. 
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y  sont  battus  par  les  Français ,  le  a3  octobre  181  a 

—  de  MALO-JAROSLAWETZ  en  Russie;  !e 
prince  Eugène  y  bâties  Russes  dont. les  forces 
étaient  triples  des  siennes,  le  24  octobre         1812 

—  de  TORDES1LLAS  en  Espagne  ;  le  générai 
Foy  y  bat  les  Espagnols,  le  29  octobre  1812 

—  de  SMOLIANY  en  Russie  ;  le  général  russe 
Wittgenstein  oblige  le  général  Legrand  à  rétro- 
grader et  à  prendre  de  nouvelles  positions  ,  le  5i 
octobre  1812 

—  de  la  GUARRIGUA  en  Espagne  ;  le  général 
Decaen  y  obtient  quelques  succès  dans  les  atta- 
ques partielles  qu'il  ordonne  contre  les  insurgés 
espagnols  ,  le  2  novembre  1812 

—  de  WI AZMA  en  Russie  ,  gagnée  par  le  prin^ 
ce  Eugène  sur  le  général  russe  Miloradowitch ,  le 
3  novembre  1812 

—  de  LIAGHOWA  en  Russie  ;  les  Français  sont 
repousses  dans  'a  ville  ,  où  bientôt  après  ils  sont 
obligés  de  capituler  ,  le  9  novembre  1812 

du  WOP(  Passage  et  combat)  en  Russie;  le 
prince  Eugène  y  bat  les  Russes  ,  le  10  nov.     181a 

—  de  SMOLIANY  en  Russie  ;  les  Russes  y  sont 
battus  par  le  maréchal  Victor  ,  le  14  nov.         181 2 

•—de  K,RAS1V01  en  Russie;  le  maréchal  Ney  * 
par  une  retraite  hardie  ,  ajoute  à  sa  renommée 
guerrière,  le  18  novembre  1812 

—  de  BORISOW  en  Russie  ;  le  maréchal  Oudir 
not  y  bat  l'ennemi;  le  ai  novembre  1812 

sur  e.a  B  É  R  É  Z 1 N  A  (  Passage  et  bataille  )  en 
Russie  ;  l'armée  française  accablée  par  les  forces 
réunies  des  coalisés  ?  y  essuya  plusieurs  échecs  ; 
mais  l'intrépidité  du  maréchal  Ney  "la  sauva  d'une 
destruction  totale,  le  28  novembre  1812 

— 1  de  DUROG A  en  Espagne  ;  le  général  SéfévoH 
y  bat  les  Espagnols ,  le  17  décembre  i§ia 
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—  db  BILBAO,  où  les  Espagnols  sont  battus 
par  le  général   Roguet  ,  le  6  janvier  i8i5 

—  de  VALDÉRAS ,  où  les  Espagnols  sont  bat- 
tus par  le  chef  d'escadron  Mathès  et  le  chef  de 
bataillon  Deleau  ,  le  i5  janvier  i8i5 

—  du  COL  de  SACRO,  où  les  Espagnols  sont 
Lattus  par  le  général  Lamarque ,  le  22  janvier  i8i5 

—  de  MEDÏNA-CELI  ;  le  général  Vichery  ob- 
tient un  grand  avantage  sur  les  Espagnols  ,  le  3o 
janvier  181 3 

Surprise  de  ROSES ,  où  cinquante  à  soixante 
grenadiers  du  86.e  régiment ,  surpris  dans  leur  ca« 
serne ,  mais  avertis  par  les  cris  de  la  sentinelleiqui  ve- 
nait d'être  saisie  à  Timproviste  et  qui  tombe  per- 
cée de  coups,  se  réveillent ,  sortent  presque  nus 
de  leurs  chambres  et  font  feu  sur  les  espagnols  au 
nombre  de  600  qu'ils  parviennent  à  repousser  hors 
delà  ville  ,  le  9  février  18 1 5 

—  de  KALITCH  dans  lequel  le  général  Rey- 
nier  met  les  Russes  en  fuite  ,1e  i5  février       i8i3 

de  MORA(  attaque  du  château);  le  capi- 
taine Bridault  sut  défendre  ce  poste  avec  cinquante 
sept  hommes  ,  contre  8000  Espagnols  ,  qui  se  reti- 
rèrent après  trois  jours  d'une  attaque  vigoureuse- 
ment suivie,  le  3i  mars  181 3 

Déclaration  de  guerre  de  la  France  à  la  Prusse, 
le  1  avril  18 15 

—  de  LU3VEBOURG;  le  chef  de  partisans  Te- 
tenborn  attaque  les  français  ;  le  général  Morand 
est  tué,  le  2  avril  i8i3 

—  de  MOCKERN  ,  près  Magdebourg  ;  le  géné- 
ral Grenier  bat  l'ennemi,  le  5  avril  i8i5 

—  de  CASTALI4A  ;  le  maréchal  Suchet  est  ré- 
poussé par  le  gén.  anglais  Muray,  le  i3  avril  i8i3 

—  DANTZICK(sous  )  ;  le  général  Bachelu  avec 
quinze  cens  hommes  d'infanterie  et  deux  cens  ca- 
valiers ,  d'après  les  ordres  du  général  Rapp,  t'ait 


(  i6a) 

une  «ortie ,  pour  aller  chercher  des  vivres  dans  les 
environs  de  Dantzick  assiégée.  Il  repousse  les  rus- 
ses ,  leur  fait  quatre  cens  prisonniers ,  reste  quatre 
jours  en  campagne  ,  et  rentre  ensuite  avec  un  grand 
convoi  de  subsistance  ,  malgré  les  efforts  de  l'ar- 
mée assiégeante,  te  27  avril  i8i3 

—  de  WEISSENFELS  ;  le  maréchal  Ney  atta- 
que et  culbute  un  parti  de  cavalerie  prussienne 
en  avant  de  cette  ville  ,  six  jours  avant  la  bataille 
de  Luzten  ,  le  27  avril  i8i3 

— -  de  POSERA  A,  en  Saxe  ;  les  maréchaux  Ney 
et  Beisières  ,  ayant  sous  leurs  ordres  les  généraux: 
Souham  ,  Girard  ,  Kellerman  et  Drouot  ,  battent 
complètement  l'ennemi,  le  1  mai  181 5 

C'est  dans  ce  combat  que  le  brave  maréchal  Bessières  , 
duc  d'Isirie  ,  fut  atteint  d'un  boulet  qui  le  traversa 
d'outre  en  outre. 

—  de  LUTZEJN  en  Saxe ,  gagnée  par  Bonaparte 
sur  le  général  en  chef  Wittgenstein  ,  en  présence 
de  l'empereur  de  Russie  et  du  roi  de  Prusse  ,  le  2 
mai  i8i3 

de  W  ITTEMBER G  (déblocus)  ,  qui  était 
défendue  par  le  général  Lapoype  ,  le  4  niai    181 3 

—  d'ETZDORFF  en  Saxe  ;  apiès  la  bataille  de 
Lutzen  ,  l'arrière  garde  de  l'armée  prussienne  est 
battue  par  les  Français  ,  le  5  mai  i8i3 

—  de  BISCHOFSWERDA  en  Saxe;  le  maré- 
chal Macdonald  attaqué  dans  ses  positions  par 
vingt  mille  russes ,  se  retire  après  a\oir  fait  perdre 
beaucoup  d'hommes  à  l'ennemi ,  le  12  mai       i8i3 

—  de  WEISSIG  et  de  KOENIGSWARTHA  en 
Saxe  ;  dans  ces  deux  combats  ,  prélude  de  la  ba- 
taille de  Bautzen;  les  généraux  Lauriston  et  comte 
de  Valmy   battent  les  prussiens  le  19  mai        iSi3 

—  de  BAUTZEN  en  Saxe  ,  gagnée  par  Bona- 
parte sur  les  armées  alliées,  le  20  mai  i8x3 
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—  ok  WURTGHEN;  cette  bataille  où  les  allié* 
furent  complettement  battus  par  Bonaparte  ayant 
sous  ses  ordres  les  maréchaux  duc  de  Tarente  , 
duc  de  Raguse ,  prince  d'Essling  ,  Macdonald ,, 
Marmont ,  Soult  et  Oudinot  ,  n'était  qu'une  con- 
tinuation de  celle  de  Bautzen  ,  le  21  mai         i8i5 

—  de  REICHENBACH  ;  dans  ce  combat  livré 
par  Bonaparte  aux  alliés  qui  se  retiraient  sur  Gor- 
îitz  ;  après  la  bataille  de  Wurtchen ,  la  France  per 
dit  le  maréchal  Duroc ,  duc  de  Frioul  et  le  général 
du  génie  Rirgener.  Le  duc  de  Frioul  fut  atteint  au 
bas  ventre  par  un  des  derniers  boulets  tirés  par 
l'ennemi  ,  et  il  ne  survécut  que  douze  heures  à  sa 
blessure  ,  le  22  mai  i8i3 

— d'HAYNAU  en  Saxe;  le  maréchal  Ney  s'étant 
imprudemment  avancé  sur  les  alliés  qui  se  reti- 
raient vers  laSilésie,  est  repoussé;  mais  des  ren- 
forts étant  arrivés ,  l'ennemi  est  battu  à  son  tour* 
le  25  mai  1810 

Armistice  entre  l'armée  française  et  les  armées 
russes  et  prussiennes.  Get  armistice  duia  jusqu'au 
16  août  ,  le  4  juin  i8i3 

— .  TARRAGONE  (  sous  )  ;  le  maréchal  Suchet 
met  en  déroute  l'armée  Anglo-Espagnole  com- 
mandée par  le  général  Muray  qui  assiégeait  la 
place  de  Tarragone  ,  le  12  Juin  i8i3 

—  de  V1TTORIA  en  Espagne  ,  gagnée  par  le 
général  Wellington  sur  Joseph  Bonaparte  ayant 
sous  ses  ordres  le  maréchal  Jourdan,le2i  juin  181 3 

db  PANCORBO(  reddition  du  fort  )  (  Espa- 
gne ) ,  défendu  par  5oo  français.  La  retraite  de 
l'armée  ne  laissante  la  garnison  aucun  espoir  d'être 
•ecourue  ,  elle  capitula  le  1  juillet  i8i3 

—  ditcoldeRONCEVEAUXetducol  de  MAYA 
en  Espagne  ;  le  maréchal  Soult  ,  ayant  sous  ses  or- 
dres les  généraux  Clause! ,  Reille  et  Drauet  repous 
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se  et  bat  l'armé©  anglaise  sur  tous  les  points  ,  le  25 
juillet  181 3 

de  SARAUZEN  (  premier  et  deuxième  com- 
bats) ;  le  maréchal  Soult  continue  à  pousser  devant 
lui  les  Anglo-Espagnols  ,  et  emporte  d'assaut  le 
village  de  Sarauzen  ,  les  27  et  28  juillet  181 5 

de  SARAUZEN  (troisième  combat  )  ;  le  ma- 
réchal Soult  attaqué  par  le  lord  Wellington  qui 
avait  réuni  toutes  ses  forces,  est  contraint  d'éva- 
cuer le  village  de  Sarauzen  et  de  se  retirer  der- 
rière la  Bidassoa,  le  3o  juillet  îSio 

—  de  S  PILLER  (  Saxe  )  ;  un  parti  russe  ,  contre 
les  conditions  d'un  armistice  qui  ne  devait  expi- 
rer que  le  lendemain  ,  vint  se  placer  près  et  au- 
delà  du  poste  français  de  Spiller.  Quoique  surpris  , 
les  Français  commandés  par  le  chef  de  bataillon 
La  Guillermie  parvinrent  à  se  dégager  en  passant 
sur  le  ventre  des  ennemis,  le  16  août  i8i3 

—  de  NULLES  en  Espagne  ,  gagnée  parle  mare 
chai  Suchet ,  aidés  des  généraux  Decaen  et  Mes- 
clop,  sur  l'armée  Anglo-Espagnole  ,1e  i6aoûti8i3 

—  de  LAHN  (  Silésie  )  ;  le  général  Zucchi,  sous 
les  ordres  du  maréchal  Macdonald  ,  emporte  cette 
ville  à  la  bayon nette  et  force  les  russes  à  repasser 
le  Bober  ,  le  18  août  i8i3 

—  de  HELLEen  Silésie;  le  général  Lauris ton 
bat  l'ennemi  et  le  culbute  de  l'autre  côté  du  Bober 
le  19  août  i8r3 

—  SDR  le  BOBER ,  en  avant  de  LŒWENBERG 
en  Silésie  ;  le  maréchal  Ney  et  les  généraux  Lau- 
riston  et  Maison  repoussent  l'ennemi  et  le  condui- 
sent l'épée  dans  les  reins  ,  jusqu'auprès  deGold- 
berg,le2i  août  i8i5 

—  de  GOLDBERG  en  Silésie  ;  les  généraux  Lau- 
riston  et  Gérard  attaquent  l'armée  alliée ,  et  la 
forcent  à  opérer  sa  retraite  sur  Janer  *  le  25  août 

i8i3 
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—  de  GROSS-BEERËJN  eu  Prusse  ;  le  maréchal 
Oudinot  qui  marchait  sur  Berlin  et  avait  fait  re- 
plier l'ennemi  sur  Heinersdorf  dans  la  journée  du 
22  août  181 3 ,  est  obligé  le  lendemain  ,  de  se  reti- 
rer par  Trebbin  sur  Wittemberg,  le  23  août   181 3 

—  scr  la  KATZBACH  en  Silésie  ;  le  maréchal 
Macdonald  y  perdit  beaucoup  de  monde  ,  et  fut 
contraint  de  repasser  la  Katzbach  et  de  se  retirer 
sur  le  Bober ,  le  26  août  18 1 3 

—  de  DRESDE  en  Saxe;  gagnée  par  Bonaparte 
sur  les  armées  alliées  de  beaucoup  supérieures  en 
nombre  à  l'armée  française  ,  le  27  août  i8i3 

C'est  à  cette  bataille  que  fut  lue  le  général  Moreau  , 
appelé  par  l'empereur  de  Russie  ,  et  venu  des  Etals- 
Unis  pour  servir  le  ennemis  de  la  France.  Moreau  ï  ton 
nom  ,  à  jusle  tilre  ,  sera  longtemps  célèbre  ;  mais  l'in- 
flexible postérité  te  demanderas  compte  de  la  seule 
action  qui  en  ait  terni  l'éclat.  »  Que  t'avaient  fait  les 
»  anciens  compagnons  de  ta  renommée?  te  dira-t-elle  ; 
»  que  t'avaient  fait  ta  patrie  ,  dont  tu  t'apprêtais  à  dè- 
>♦  chirer  le  sein  ?  »  Moreau  ,  que  répondra  ta  mé- 
moire !!!    (  Extrait  des  Ephémérides  Militaires.  ) 

—  de  PIRNA  (  près  )  en  Saxe  ;  le  général  Van- 
damme  bat  le  général  Russe  Ostermann  ,  lui  presd 
2000  hommes  ,  six  pièces  de  canon  ,  et  le  rejette 
en  Bohême,  le  28  août  i8i3 

—  de  PL AGWITZ  en  Silésie  ;  le  général  Pu- 
thod  est  farce  de  céder  au  nombre.Cernés  par  une 
grande  partie  de  l'armée  alliée,  les  Français  résis- 
tèrent long-tems  ;  mais  ils  furent  rompus  et  préci- 
pités dans  le  Bober.  Beaucoup  se  noyèrent  ,  un 
grand  nombre  se  sauvèrent  à  la  nage  ;  mais  près 
de  3ooo  hommes  restèrent  au  pouvoir  des  enne- 
mis, le  29  août  iS i3 

—  db  KULMen  Bohême  ;  le  général  Vandamme 
pénètre  en  Bohême  ,  et  attaque  l'ennemi  sur  la 


(   166 ■) 

route  de  TœpliU-,  mais  ne  pouvant  renfoncer ,  il 
prend  position  près  de  la  ville  de  Kulm  ,  le  29 
août  1813 

Le  lendemain  il  est  attaqué  par  des  forces  qua- 
druples aux  siennes,  et  ses  troupes  ,  après  avoir 
fait  des  prodiges  de  valeur  ,  sont  écrasées  et  per- 
dent tout  leur  matériel. 

—  BID  ASSOA  (  sur  la  )  en  Espagne  ;  le  maré- 
chal Soult  voulant  opérer  une  diversion  favorable 
aux  troupes  assiégées  dans  Saint-Sébastien  ,  atta- 
que le  général  Wellington  qui  se  retire  sur  des 
hauteurs  où  il  tient  bon.  Ayant  appris  le  lende- 
main que  la  ville  de  St.-Sébastien  était  prise  et  que 
la  garnison  s'était  retirée  dans  la  citadelle  ,  il  re- 
prit son  ancienne  position  ,  le  3i  août  i8i3 

—  de  KRAINBOURG  en  Italie;  le  général  Be- 
lotti  attaque  les  Autrichiens  et  les  chasse  du  poste 
de  Krainbourg,  le  2  septembre  i8i3 

—  du  WOHLEMBERG  en  Saxe  ;  Bonaparte 
attaque  l'ennemi  et  le  débusque  des  hauteurs  du 
Wohlemberg  ,  le  4  septembre  i8i5 

—  de  ZAHNA  en  Prusse,  gagnée  par  le  général 
Guilleminot  sur  le  général  Prussien  Dobschutz ,  le 
5  septembre  i8i3 

—  de  FEISTRITZen  Italie,  gagné  par  le  gé- 
néral Quesnel  sur  les  Autrichiens,  le  6  septembre 

i8i3 
—  de  JUTERBOK    ou  de  DENNEWITZ  en 
Prusse,  gagnée  par  les  armées  alliées  contre  Bona- 
parte ,  le  6  septembre  »Si3 

—  de  DAHM  JS  en  Prusse  ,  perdu  par  le  général 
Ney  attaqué  par  un  corps  considérable  de  Prus- 
siens ,  le  7  septembre  i8i3 

—  de  DOHNA  en  Saxe,  gagné  par  le  général 
Gouvion  Saint-Cyr  sur  l'avant-garde  de  l'armée 
alliée ,  le  8  septembre  i$i3 
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de  SAINT-SÉBASTIEN  (  reddition  ) ,  Espa- 
gne, cette  ville  défendue  par  le  général  Rey 
n'ayant  sous  ses  ordres  qu'une  faible  garnison  de 
i4oo  hommes,  soutient  un  siège  meurtrier  et  résis- 
ta  pendant  deux  mois,  à  18,000  Anglo-Portugais  , 
soutenus  par  terre  et  par  mer  d'une  nombreuse 
artillerie,  le  8  septembre  181 3 

—  de  GEYERSRERGen  Saxe,  entre  le  général 
Gouvion  Saint-Cyr  et  l'armée  alliée  ;  il  n'eût  au- 
cun résultat,  le  10  septembre  i8i3 

—  de  MUHLBACH  en  Italie,  où  les  Autrichiens 
enlevèrent  la  compagnie  de  voltigeurs  du  i.cr  régi- 
ment étranger ,  le  10  septembre  i8i5 

—  d'ORD  AL  en  Espagne ,  gagné  par  le  maréchal 
Suchet  sur  Lord  Bentinck,  le  10  septembre     i8i3 

—  de  NOLLENDORF  en  Saxe,  où  le  général 
Wittgenstein  bat  le  général  Français  Dumouceau, 
le  i4  septembre  i8i3 

—  de  FIUME  (  Italie  )  ;  le  général  Pino  s'empare 
de  cette  ville  après  avoir  battu  les  Anglais  et  les 
Autrichiens  qui  la  défendaient ,  le  i5  septembre 

1810 

—  de  GIESHUBEL  (  Saxe  )  ;  Bonaparte  y  bat 
l'armée  alliée,  lei5  septembre  i8ii 

—  de  PÉTERSWALDE  (  Saxe  )  ;  le  général 
Ornano  et  les  lanciers  polonais  se  distinguèrent 
dans  cette  journée,  le    16   septembre  181 3 

—  de  GOERDE  (  Westphalie  )  ;  le  général  Pé- 
cheux  est  forcé  à  la  retraite  par  les  ennemis  com- 
mandés par  le  général  Walmoden ,  le  16 septembre 

x8i3 

—  de  DOLNITZ  (  Bohême  )  ;  Bonaparte  y  est 
battu  par  les  Autrichiens ,  le  17  septembre       i8i3 

—  de  FREYBOURG)  Saxe)  ;  le  général  Lefeb- 
vre-Desnouettes  y  bat  l'ennemi  commandé  parle 
général  Thilman  et  délivre  400  malades  qu'on  em- 
menait ,1e  19  septembre  i8i3 
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«~  db  BICHOFFSWERDA  (  Saxe  j;  Bonaparte 
y  bat  les  alliés  ,  le  22  septembre  181 5 

—  d'ALTENBOURG  (  I)  (  Saxe);  le  général 
Lefebvre-Desnouettes  y  bat  de  nouveau  le  générai 
Thilman  commandant  un  parti  ennemi ,  le  24  sep- 
tembre 181 3 

—  db  TCHERNUTZ;  l'armée  d'Italie  sous  les 
ordres  du  prince  Eugène ,  y  bat  les  Autrichiens 
et  les  contraint  à  la  retraite ,  le  25  septembre  181 3 

—  de  WARTENBOURG  (  Saxe  )  ;  le  général 
Bertrand  y  bat  les  Prussiens  ,    le  26  septembre 

i8i3 

—  de  DESSAU  (  Saxe  )  ;  le  maréchal  JNfey  s'em- 
pare de  la  ville  de  Dessau*  y  bat  les  Suédois;  le 
lendemain  j  ils  furent  encore  battus  par  le  général 
Guillemot  en  essayant  de  reprendre  la  ville  qu'ils 
avaient  perdue  ,  le  27  septembre  i8i3 

—  d'ALTENBOURG  (II),  (Saxe  );  le  général 
Lefebvre-Desnouettes  y  est  battu  par  l'hetman  des 
cosaques  ,  Platow  qui  s'était  joint  au  corps  du 
général  Thilman  ,  le  28  septembre  181 3 

—  de  W ARTENBOURG  ,  en  Saxe  ;  le  général 
Bertrand  est  forcé  d'abandonner  ses  positions  de- 
vant l'armée  prussienne  commandée  parle  géné- 
ral Blucker, le  3  octobre  i8i3 

—  de  PRTOEKEJÏ  (Italie)  ;  le  prince  Eugène 
y  opère  une  brillante  retraite  dans  laquelle  se  dis- 
tinguèrent particulièrement  le  colonel  Mayer,  le 
major  Fournier  et  le  chef  de  bataillon  Thunot ,  le 
3  octobre  181 3 

—  de  SAINT-PRIVAT  (EspagneJ  ;  le  général 
Petit  y  bat  les  Espagnols,  le  (\  octobre  i8i3 

—  d'AUGUSTUSBOURG  (  Saxe  )  ;  le  général 
Murât  y  culbute  la  division  autrichienne  sous  les 
ordres  du  général  Muray  ,  le  y  octobre  181 3 

—  dk  SAFFNITZ  (Italie)  ;  le  général  Grenier 
y  bat  les  Autrichiens ,  le  7  octobre  i8i3 
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—  sur  la  BIDASSOA  ;  le  maréchal  Suchet  y 
laisse  six  canons  qui  lui  sont  pris  par  les  Anglo- 
Espagnols  ,  le  7  octobre  i8i3 

—  de  FLEMITSGEN  (Saxe)  ;  le  général  Suber- 
vîc  s'y  distingue  contre  les  forces  supérieures  qui 
vinreut  l'assaillir  ,  et  il  opéra  sa  retraite  en  bon  or- 
dre ,  le  9  octobre  i8i3 

—  de  WETHAU  (Saxe)  ;  le  corps  du  maréchal 
Augereau  y  bat  les  corps  réunis  du  général  autri- 
chien Maurice  de  Lichtenstein  et  du  général  prus- 
sien Thilman  ,  le  10  octobre  i8i3 

—  de  FROHBOURG  (Saxe)  ;  le  général  Murât 
y  obtient  un  avantage  sur  le  général  russe  de  Pa- 
hlen  ,  le  10  octobre  i8i3 

—  de  DESSAU  (Saxe)  ;  l'armée  française  y  bat 
l'armée  alliée;  mais  elle  ne  peut  profiter  de  son 
avantage  à  cause  de  l'arrivée  d'un  corps  d'enne- 
mis très-considérable  ,  le  12  octobre  181 3 

Reddition  de  PAMPELUNE  (Espagne)  ;  le  gé- 
néral Abbé  après  une  longue  et  pénible  défense  , 
est  obligé  de  capituler  et  de  rendre  cette  place  à 
un  corps  d'alliés,  le  i3  octobre  18 1 3 

—  de  WAGHAU  en  Saxe;  le  général  Murât 
y  court  le  plus  grand  danger,  le  i4  octobre     181 3 

Reddition  de  BREMEN  en  Saxe  ;  cette  place  , 
commandée  par  le  capitaine  Thuiber ,  qui  fut  tué 
en  la  défendant,  fut  obligée  de  se  rendre  au  géné- 
ral russe  Tettenborn,  le  i5  octobre  18 13 

—  dr  WAGHAU  ou  première  de  Leipsick  ;  Bo- 
naparte n'y  obtient  aucun  avantage  et  y  perd  beau- 
coup de  monde,  le  16  octobre  i8i5 

—  de  RAGKJNITZ  en  Saxe;  le  général  Gouvion- 
Saint-Cyr  y  bâties  russes  le  17  octobre  i8i3 

—  deLEIPSIGK  en  Saxe,  perdue  par  Bonapar- 
te contre  les  Russes,  les  autrichiens  et  les  suédois. 
C'est  à  cette  bataille  qu'eut  lieu,  la  défection  de 
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l'armée  Saxonne  qui  passa  à  l'ennemi ,  le  18  octo- 
bre i8i3 

—  de  H  AN  AU,  gagnée  par  Bonaparte  sur  les 
Austro-Bavarois ,  le  3o  octobre  iSi3 

—  de  BASSANO  (combat et  prise  )  en  Italie; 
le  prince  Eugène  après  avoir  battu  les  Autrichiens 
les  poursuit  jusqu'à  Primolano,  le  3i  octobre  181 3 

—  d'HOCHEIM  en  Allemagne;  le  général 
Guilleminoty  est  battu  par  l'armée  autrichienne 
sous  les  ordres  du  prince  de  Schwartzenberg ,  le 
9  novembre  i8i3 

—  sua  la  NIVELLE  en  Pyrénées;  ce  combat 
fut  désavantageux  aux  Français  attaqués  par  les 
Anglo-Espagnols,  le  10  novembre  i8i3 

Reddition  deDR,ESDE;  le  maréchal  Gouvion 
Saint-Cyr  obtient  une  capitulation  honorable  des 
généraux  ennemis.  Cette  capitulation  n'est  point 
religieusement  observée  par  l'armée  austro-russe, 
le  11  novembre  i8i3 

—  de  GAMBO  (Pyrénées  );  le  général  Foy  y 
repousse  les  Espagnols  qui  étaient  venus  l'attaquer, 
le  12  novembre  ï8i3 

—  de  VAGO  en  Italie  ;  le  général  Bonnemain 
y  bat  et  poursuit  les  Autrichiens  qui  étaient  venus 
l'assaillir,  le  12  novembre  i8i3 

—  de  CALDïERO  en  Italie;  le  prince  Eugène 
y  bat  les  Autrichiens  ,  le  i5  novembre  i8i3 

—  de  SAINT-MARTIN  en  Italie  ;  le  champ  de 
bataille  reste  aux  Français  qui  avaient  été  atta- 
qués par  les  Autrichiens,  le  19  novembre         18 15 

—  de  FERRARE  (Italie)  ;  le  major  Merdier  ,  du 
42e  de  ligne  attaque  et  bat  les  Autrichiens  qui  sont 
obligés  de  se  retirer  sous  le  feu  de  la  place  ,  le  26 
novembre  î8i3 

Reddition  de  DANTZICK  ;  la  poignée  de  fran- 
çais qui  défendaient  cette  ville ,  est  forcée  de  se 
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rendre  à  l'armée  russe  qui  l'avait  investie ,  le  27 
novembre  i8i3 

—  de  ROVIGO  (  Italie  )  ;  le  généra IDeconchy 
y  met  les  Autrichiens  en  déroute  ,  et  il  entre  en-  ' 
suite  dans  Rovigo ,  le  3  décembre  181 3 

—  de  BOARA  (  Italie  )  ;  le  général  Marcognet 
y  obtient  d'abord  quelques  succès,  mais  il  est  en- 
suite forcé  à  la  retraite  par  les  Autrichiens  ,  le  8 
décembre  i8i3 

—  sua  la  NIVES  (  Pyrénées  )  (I)  les  Français 
se  maintiennent  dans  leurs  positions  aprc>s  avoir 
fait;  éprouver  une  grande  perte  aux  Anglo-Espa- 
gnols ,  le  10  décembre  1 8i3 

Deuxième  combat  sur  ia  NIVES  (Pyrénées; 
le  maréchal  Soulty  perd  5ooo  hommes,  et  ne  par- 
vient pas  à  forcer  les  Anglo-Espagnols  qui  conser- 
vèrent leurs  positions,  lei3  décembre  i8i3 

—  de  CAgTAGNARO  (  Italie  )  ;  le  général  De- 
conchy  y  bat  les  autrichiens  trois  fois  plus  nom- 
breux que  les  français,  le  24  décembre  i8i3 

—  de  RAMBERVILLIERS  contre  l'armée  des 
alliés.  Les  généraux  Briche  et  Montélégier  ob- 
tiennent des  avantages  sur  l'ennemi  qu'ils  chassent 
de  ses  positions,  le  9  janvier  1814 

—  d'HOOGSTRATEN  (  Pays-Bas  )  ;  le  général 
Roguet  est  obligé  de  battre  en  retraite  devant  une 
nombreuse  armée  prusienne  commandée  par  le 
général  Bulow,  le  11  janvier  1814 

—  d'EPIJNAL  et  de  SAINTVDIÉ  ,  à  la  suite  du- 
quel  le  maréchal  Victor  est  obligé  de  se  retirer  sur 
Nancy  pour  éviter  d'être  coupé  par  les  colonnes 
ennemies,  le  12  janvier  1814 

—  de  MERXHEM  et  de  WINEGEW ,  (  Pays- 
Ras  )  ;  contre  l'armée  anglo  -prussienne.  Les  géné- 
raux Ambert  et  Roguet  furent  d'abord  repoussés  ; 
mais  le  général  Maison  étant  venu  à  leur  secours , 
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l'ennemi  fut  complètement  battu  ,  le  i3  janvier 

1814 
<     —  de  MOLINS  DEL  REY  ;  le  général  Mesclop 
soutenu  par  le  général   Pannetier  oblige  l'armée 
anglo-espagnole  à  se  retirer  après  une  perte  con- 
sidérable ,  le  16  janvier  i8ii 

—  de  TOUL  (  reddition  )  ;  l'armée  des  coalisés 
s'empare  de  cette  ville  a  où  il  n'y  avait  qu'une  gar* 
nison  très-faible  ,  le  20  janvier  1814 

de  THIONVILLE  (  sortie  de  la  garnison  )  ; 
à  cette  sortie,  les  Français  commandés  par  le  gé- 
néral Hugo  repoussent  les  Alliés  loin  de  la  place  , 
le  22  janvier  1814 

—  deBAR-SURAUBE,  contre  les  Autrichiens  ; 
les  Français  commandés  par  le  maréchal  Mortier 
se  défendent  avec  opiniâtreté  ;  mais  ,  attaqués  par 
des  forces  supérieures  ils  profitent  de  la  nuit  pour 
se  retirer  sur  Vandœuvre,  le  24  janvier  1814 

—  de  SAINT-TRON  (  Pays  Bas  )  ;  contre  la  ca- 
valerie russe  ;  le  général  Castex  y  est  blessé  ,  et  il 
y  perd  une  centaine    d'hommes  ,  le  24  janvier 

1814 

—  de  SAINT-DIZIER  ;  Bonaparte  y  bat  les 
Prussiens  et  les  Russes,  le  27  janvier  i8i4 

—  de  BRIENNE  ,  contre  les  armées  alliées  , 
Bonaparte  y  bat  l'ennemi ,  mais  il  y  perd  4,000 
de  ses  meilleurs  soldats  ,  le  29  janvier  1814 

—  de  la  ROTHIÈRE  ou  de  DIENVILLE  , 
perdu  par  Bonaparte  contre  les  Alliés,  le  ier fé- 
vrier 1814 

—  d'ANVERS  (  en  avant  )  ;  les  troupes  alliées 
forcent  les  Français  à  se  réfugier  dans  la  ville,  le 
i.cr  lévrier  1814 

—  de  SENS ,  où  les  Russes  sont  battus  par  le 
général  Alix  ,  le  2  février  1814 

—  du  PONT  de  RONAY  contre  les  Autrichiens. 
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Le  maréchal  Marmont  est  contraint   de  se  retirer 
sur  Rameru  ,  le  2  février  1814 

— de  la  CHAUSSÉE;  après  ce  combat,  le  maré- 
chal Macdonald  continuellement  harcelé  par  des 
forces  supérieures  aux  siennes ,  opère  sa  retraite 
sur  Châlons,  le  3  février  1814 

— ■  d'ANVERS  (  bombardement)  ,  par  les  Al- 
liés. Le  général  Carnot  ,  gouverneur  ,  les  force  de 
décampe*  trois  jours  après  cette  tentative ,  le  3 
février  181 4 

—  de  SAOT-THÏÉBAULT;  les  généraux  Mi- 
chel et  Briche  y  remporte  des  avantages  sur  les 
Autrichiens,  le 4  février  1814 

Attaque  et  reddition  de  CHALONS-SUR-MAR- 
KE  ;  les  Prussiens  s'emparent  de  cette  ville  que  le 
maréchal  Macdonald  est  obligé  d'abandonner , 
ïe  4  février  1814 

—  du  MINCIO  gagnée  par  le  prince  Eugène 
sur  les  Autrichiens  ,  le  8  février  181 4 

—  de  la  FERTÉ  SOUSJOUARRE;  les  Russes 
y  sont  battus  par  les  généraux  Molitor  ,  Brayer  et 
Albert,  le  9  février  18 14 

—  d'AVÊSJVES  (reddition  )  ;  cette  ville  attaquée 
par  une  colonne  de  l'armée  russe  n'avait  qu'une 
faible  compagnie  de  vétérans  pour  la  défendre  , 
le  9  février  181 4 

—  de  CHAMP-AUBERT  ;  Bonaparte  y  bat  les 
Russes,  le  10  février  181 4 

—  de  MONTM1RAIL  gagnée  par  Bonaparte 
sur  les  Prussiens ,  le  1 1  février  1 8 1 4 

—  de  JVOGENT-SUR-SEINE  ;  cette  ville  acces- 
sible de  toutes  parts,  fut  vaillamment  défendue 
par  le  général  Bourmont  et  par  le  colonel  Voirol. 
L'attaque  de  Nogent  coula  plus  de  1,800  hom- 
mes à  l'ennemi,  le  11  février  181  i 

—  des  CACQUERETS  et  CHATEAU-THIER- 
RY ;  les  Prussiens  y  sont  battus  par  Bonaparte ,  le 
12  février  1814 
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de  SENS  (  reddition);  le  général  Alix  après 
avoir  courageusement  défendu  cette  ville  avec  une 
poignée  de  braves  est  obligé  de  l'abandonner  au 
prince  de  Wurtemberg  ,  le  12  février  1814 

—de  CUTERELLES  ;  le  maréchal  Oudinot  après 
S,'être  maintenu  toute  la  journée  contre  des  forces 
quintuples  aux  siennes ,  effectue  sa  retraite  pen- 
dant le  nuit  et  se  replie  sur  Wangis  ,  le  i3  février 

1814 

—  deJANVILLIERSou  deVAUCHAMP;  les 
Prussiens  y  sont  battus  par  Bonaparte,  le  i4  fé- 
vrier i8i3 

de  SOISSONS(  prise  )  par  le  général  Russe 
Wintzingerode  ;  cette  ville  attaquée  par  une  ar- 
mée de  3o,ooo  hommes,  n'était  défendue  que  par 
1200  braves  que  commandait  le  général  Ruca;  ce 
général  est  tué  en  repoussant  une  première  atta- 
que ,  le   14  février  181 4 

—  de  MORMANT  et  de  VALJOUAN;  le  géné- 
ral Gérard  s'y  distingue  contre  les  Bavarois  qu'il 
repousse  en  leur  faisant  essuyer  une  perte  consi- 
dérable, le  17  février  1814 

—  de  MONTMIRAIL  (II)  ;  le  duc  de  Raguse  y 
bat  le  corps  Russe  du  général  Diebitsch ,  le  17 
février  1814 

de  MONTMÉLIAN  (  reprise),  dont  les  Au- 
trichiens s'étaient  emparés  ;  l'ennemi  en  est  chassé 
par  le  général  Dessaix ,  le  17  février  1814 

—  de  MONTEREAU  ;  l'armée  française  y  bat  les 
Autrichiens,  le  18  février  i8l£ 

— deMÉRY-SUR-SEINE;  la  brigade  du  géné- 
ral Gruyère  se  distingue  en  poursuivant  les  Russes , 
le  22  février  1814 

—  de  CHATEAU  THIERRY  (IIJ  ;  le  général 
Vincent  y  culbute  un  parti  de  cavalerie  russe  et 
prussienne,  le  22  février  1814 

—  de  FOJNTVANNES  et  reprise  de  TROYES  , 
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par  l'armée  française  sur  les  Austro-Russes  ,  le  23 

février  iSi5 

—de  BAR-SUR-AUBE;  fil)  le  général  Duhesme 

y  bat  les  Autrichiens,  le  26  février  1814 

—  de  BAR-SUR-AUBE  (III)  ;  l'armée  française 
est  obligée  de  céder  aux  forces  supérieures  de  l'ar- 
mée alliée,  le  27  février  1814 

—  de  ME  AUX;  le  maréchal  Marmonty  bat  les 
Russes,  le  27  février  1814 

—  d'ORTHES;  l'armée  Anglo-Espagnole  com- 
mandée par  lord  Wellington  ,  force  les  Français 
à  la  retraite ,  le  27  février  1814 

—  deGUE-A-TREME;  les  généraux  Vincent  et 
Christiani  délogent  les  Prussiens  de  leurs  positions 
et  leur  font  200  prisonniers  ,  le  28  février  1814 

de  LAFÈRE   (  reddition  )  ;  le  général  Po 
mereuil  n'ayant  que  4oo  hommes  à  sa    disposition 
la  remet  au  générai  Prussien  Bulow  qui  était  venu 
l'attaquer  avec   des  forces  considérables ,   le    28 
février  1814 

—  de  LIZY  ;  le  maréchal  Marmont  y  fait  3oo 
prisonniers  au  gén/prussien  Bliicher,  le  1  mars  1814 

de  SOISSONS  (  reddition  )  ;  les  alliés  entrent 
dans  cette  ville  par  suite  d'une  capitulation  faite 
avec  le  général  Moreau  qui  y  commandait ,  le  2 
mars  *  1814 

—  de  BAR-SUR-SEINE;  le  maréchal  Macdo- 
nald  attaqué  par  le  prince  royal  de  Wurtemberg 
est  forcé  à  la  retraite  ,  le  2  mars  18 ij 

de  PARME  (  combat  et  prise  )  ;  le  prince 
Eugène  commandant  l'armée  Franco-Italienne  ,y 
fait  deux  mille  deux  cens  prisonniers  aux  Austro- 
Napolitains  ,  le  2  mars  1814 

—  de  NEUILLY  SAINT-FRONT;  le  maréchal 
Marmont  y  bat  le  général  Bliicher,  le  3  mars  1814 

—  sur  la  BARCE  ;  l'armée  alliée  force  le  marée. 
Macdonaid  à  se  replier  surTroyes ,  le  3  mars  1814 
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—  de  REIMS  et  de  BRAINE;  les  généraux  Cor- 
bîneau  et  Rousselle  y  battent  l'ennemi ,  le  5  mars 

1814 

—  db  CRAONE  gagnée  par  Bonaparte  sur  les 
•armées  alliées  ,  le  7  mars  1814 

—  de  COURTRAY  (I)  ;  le  général  Maison  se 
défend  avec  avantage  contre  des  forces  supérieu- 
res ,  mais  la  prudence  lui  fait  prendre  le  parti  de 
se  retirer  sous  Lille,  le  7  mars  1814 

Surprise  de  BERG  OP-ZOOM;  les  anglais  aidés 
des  habitans  étaient  parvenus  à  s'introduire  la  nuit, 
dans  cette  ville  ;  mais  l'héroïque  garnison  ,  surprise 
d'abord  ,  s'étant  ralliée ,  parvint  à  faire  mettre 
bas  les  armes  à  six  mille  hommes  qui  s'étaient  ren- 
dus maîtres  de  la  place,   le  8  mars  i8i4 

—  de  LAON  ;  Bonaparte  est  obligé  de  se  retirer 
devant  les  forces  imposantes  des  armées  alliées  ,  le 
9  mars  ï8i4 

—  de  MAÇON  etde  BOURG;  les  généraux 
Musnier  et  Bardet  obtiennent  d'abord  quelques 
avantages  sur  les  autrichiens  ;  mais  le  premier  de 
ces  généraux  qui  avait  poursuivi  l'ennemi  après  un 
vif  combat  est  forcé  de  se  replier  ,  le  1 1  mars  1814 

Surprise  de  REIMS  par  le  comte  de  St.-Priest, 
commandant  un  corps  russe.  Le  colonel  Jacque- 
mart ayant  rassemblé  quelques  troupes  se  distin- 
gue en  combattant  l'ennemi  et  en  échappant  à  sa 
poursuite  ,  le  12  mars  1814 

—  de  VIELLA  où  le  général  Berton  ,  sous  les 
ordres  du  maréchal  Soult  se  distingue  en  culbu- 
tant les  avant-postes  ennemis,  le  12  mars  1814 

de  REIMS  (reprise)  par  Bonaparte  ;  le  com- 
te de  Saint-Priest  s'était  emparé  la  veille  de  cette 
Tille  ,  le  i3  mars  1814 

—  de  SAINT-1SIGOLAS  ;  le  général  Belair  chas- 
se l'ennemi  de  cette  position  et  le  force  de  se  retirer 
sur  SainiFerréol  ,  le  i3  mars  1814 


(  \77  ) 
Attaque  dr  COMPIÈGNE  ;  les  Prussiens  sont 
contraints  à  la  retraite  ,  le  i5  mars  i8i4 

—  d'EPERNAY  (attaque)  ;  cette  ville  défendue 
parles  habitans  soutint  courageusement  l'attaque 
d'une  partie  de  l'armée  russe,  le  16  mars         18 1!\ 

—  de  CORMEROJN  et  de  LOGENT  ;  le  maré- 
chal Macdonald  se  replie  sur  Provins  ,  craignant 
d'être  débordé  par  le  corps  du  prince  royal  de 
Wurtemberg  ,  le  16  mars  1814 

—  de  SAIJNT-GEORGES  ;  le  général  Pannetier 
est  attaqué  par  les  Autrichiens.  On  se  bat  de  part 
et  d'autre  avec  des  succès  variés  ,  le  18  mars  1814 

—  de  PLAJNCY  et  de  MÉRY  ;  Bonaparte  force 
l'armée  Austro-Russe  à  la  retraite  ,  le  19  mars  1814 

—  de  MAUBOURGUET  et  de  VIC-BIGORRE; 
le  colonel  Duchastel  culbute  la  cavalerie  hano- 
vrienne  et  la  poursuit  jusques  dans  Maubourguet. 
Le  général  français  Berton  ,  attaqué  par  des  forées 
supérieures  est  repoussé  jusque  près  de  Vic-Bigorre, 
le  19  mars  i8i4 

—  d'ARGIS-SUR-AUBE  ;  le  prince  Schwart- 
zenberg  ,  généralissime  de. la  coalition,  oblige  Bo- 
naparte à  se  replier  sur  plusieurs  points  ,  et  mar- 
che sur  Paris  ,  le  20  mars  18 1 4 

—  de  LIMONEST  ;  à  la  suite  de  ce  combat  le 
maréchal  Augereau  évacue  Lyon  ,  et  les  alliés  sous 
le  commandement  du  prince  de  Hesse  ,  y  entrent 
le  lendemain  ,  20  mars  18  14 

—  de  TARBES  ;  le  maréchal  Soult  évacuant  la 
ville  de  Tarbes  fut  attaqué  par  l'armée  Anglo-Es- 
pagnole commandée  par  lord  Wellington  ;  mais 
il  se  replia  en  bon  ordre  *  après  une  courte  ca- 
nonnade ,  le  29  mars  1814 

—  d'EPERjNAY  ;  cette  ville  qui  s'était  vaillam- 
ment défendue  le  16  ,  fut  prise  et  livrée  au  pillage 
par  le  gànjL-ra!  russe  Tettenborn  ,  le  21  mars     1814 
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(  17») 

de  MAU'BEUGE  (attaque); le 'colonel  Schoul- 
ler  oblige  le  duc  de  Weimar  qui  dirigeait  cette 
attaque ,  de  profiter  de  la  nuit  pour  se  retirer  ,  un 
peu  honteux  de  son  équipée  ,  le  23  mars  i8i£ 

Double  combat  de  FÈRE-  CHAMPENOISE  ; 
l'armée  Austro-Russe  y  a  l'avantage  ,  le  25  mars 

1814 

Deuxième  combat  de  SAINT-DIZIER  ;  Bona- 
parte force  le  général  russe  Wintzingerode  à  se 
replier  ,  le  26  mars  1814 

deGAN  D  (  combat  et  prise  );  le  général  Mai» 
son  après  un  combat  vif ,  mais  court  ,  pénètre 
dans  la  ville  et  s'empare  d'un  bon  nombre  de  pri- 
sonniers et  de  toute  l'artillerie  ennemi  ,  le  26 
mars  1814 

Deuxième  combat  de  ME  AUX;  les  généraux 
Compans  et  Vincent  ,  poussés  par  l'armée  alliée  , 
repassent  la  Marne,  et  les  troupes  françaises  qui 
occupaient  Meaux  sont  obligées  de  se  retirer  et 
d'aller  prendre  position  à  Bondi,  le  27  mars     18 14 

Siège  de  SOISSONS  ;  cette  ville  qui  avait  été 
prise  deux  fois  en  moins  d'un  mois  par  les  alliés 
(  i$  février  et  2  mars  )  ,  fut  réoccupée  par  les  trou- 
pes françaises  le  7  mars.  Confié  au  commande- 
ment du  chef  de  bataillon  Gérard  ,  il  sut  la  con- 
server à  la  France  ,  en  concluant  un  armistice 
avec  les  troupes  du  blocus  ,  sans  jamais  leur  per- 
mettre l'entrée  delà  place  ,  le  28 mars  1814 

—  de  PARIS,  à  la  suite  de  laquelle  les  armées 
alliées  entrèrent  dans  cette  capitale ,  le  3o  mars 

1814 
Deuxième  combat  de  COURTRAY;  le  général 
Maison  y  obtint  de  grands  avantages  sur  les  trou- 
pes Saxonnes,  le  3i  mars  1814 
Entrée  des  alliés  à  Paris  ,  le3t  mars              i8i4 

—  de  SESTRI-DI-LEVANTE  ;  le  général  Royer 
Saint-Victor  est  obligé  de  se  retirer  devant  les  An- 
glais ,  le  7  avril  1814 


(  179  ) 

—  db  TOULOUSE  ;le  général  Wellington  à  la 
tête  de  cent  mille  hommes  gagne  cette  bataille  sur 
le  maréchal  Soult  qui  commandait  vingt  mille 
français.  La  perte  du  général  anglais  fut  de  18,000 
hommes.  Effrayé  du  courage  de  la  petite  armée 
française  ,  il  ne  profita  point  de  l'avantage  qu'il 
venait  d'obtenir  et  il  laissa  le  maréchal  Soult  opé- 
rer tranquillement  sa  retraite  sur  Castelnaudary, 
le  10  avril  18 14 

Le  général  Tappin  fut  tué  dans  cette  bataille  où  son  im- 
pétuosité rendit  nulle  les  sages  dispositions  du  maréchal 
Souïî. 

—  de  MONTE-FACIO  ;  le  général  Pégot  atta- 
qué par  une  nombreuse  armée  autrichienne  est 
forcé  de  se  retirer  à  Sturla ,  sur  les  bords  de  la 
mer.  Dans  la  nuit  il  est  attaqué  dans  cette  nou- 
velle position  par  les  Anglais  qui  tentent  un  débar- 
quement ,  mais  il  les  repousse  en  leur  faisant  éprou- 
ver une  perte  considérable ,  le  12  avril  181 4 

—  d'ALBARO  ;  le  général  Piat  attaqué  près  de 
Gênes  par  lord  Bentinck  conserve  les  positions 
d'Albaro  ,  le  i5  avril  18 14 

Occupation  de  VENISE  par  les  Autrichiens  ;  les 
Français  devaient  évacuer  l'Italie  par  suite  d'une 
convention  signée  par  le  prince  Eugène  ,  vice-roi 
d'Italie  ,  le  20  avril  1814 

Evacuation  de  Gènes  par  les  français  ,  le  21  avril 

1814 

—  db  SAINTE-CROIX;  le  général  Milhaud 
chasse  l'ennemi  du  bourg  de  Sainte  Croix  (  à  1  lieue 
et  demie  de  Colmar  )  ,  après  lui  avoir  fait  éprouver 
une  grande  perte  ,  le  24  décembre  1814 

Retour  de  Bonaparte  de  l'île  d'Elbe  à  Paris, 
le  20  mars  181 5 

Le  1  mars  ,  Bonaparte  qui  avait  quitté  Tife  d'Elbe  le  26  fé- 
vrier ,  débarqua  sur  la  plage  du  golfe  de  Juan  avec  onie 
cens  homme». 


(  i8o  ) 

—  CHARLEROI  (  en  avant  de  )  ;  Bonaparte 
ayant  sous  ses  ordres  les  généraux  d'Erlon ,  Reille , 
Vandamme  ,  Gérard,  Mouton,  Lob  au  ,  Keller- 
mann  ,  Pajol ,  Excelmans  et  Miihaud  ,  bat  les  An- 
glais et  les  Prussiens  réunis,  les  forces  à  abandon- 
ner Charleroi ,  et  leur  lait  six  cens  prisonniers  , 
le  i5  juin  i8i5 

—  de  LIGNE  ou  de  FLEURES ,  gagnée  par  Bo- 
naparte ayant  sous  ses  ordres  le  maréchal  Ney  et 
les  généraux  Pire,  Colbert ,  Lefebvre  -  Desnouette, 
Girard,  Grouchy,  Hulot,  Lefol  ;  Delord ,  Vandam- 
me  ,  d'Erlon,  Gérard  ,  Kellerman  ,  Pajol ,  Ëxcel- 
mans et  Miihaud,  sur  les  Anglais  et  les  prussiens 
commandés  par  les  généraux  Wellington  et  Blu- 
cher  ,   le  16  juin  i8i5 

—  DE  MONT-SAINT-JEAN ,  appelée  DE  WA- 
TERLOO par  les  Anglais  ,  et  DE  LA  BELLE- 
ALLIANCE  par  les  Prussiens.  Cette  bataille  fut 
gagnée  par  Wellington  sur  Bonaparte  ,  le  18  juin 

18x5 

Dans  cette  journée  tout  fut  perdu  %fors  Vhonneur.V année 
française  exte'nue'e  de  fatigues  avait  à  combattre  des 
troupes  fraîches  et  de  beaucoup  supérieures  en  nom- 
bre ,  en  même  tems  qu'elle  avait  contre  elle  ,  l'avan- 
tage que  ses  ennemis  tiraient  des  belles  positions  qu'ils 
occupaient. 

La  bataille  de  Mont  Saint- Jean  a  change'  les  destinées 
de  l'Europe  ;  et  par  ce  motif  elle  sera  a  jamais  célèbre. 

Les  peuples  soulevés  seulement ,  disaient-ils  ,  pour  ren- 
verser un  seul  homme  ,  ont  fait  peser  sur  notre  belle 
patrie  tous  les  malheurs  de  la  conquête.  Oubliant  les 
promesses  les  plus  solennelles  ,  ils  ont  mis  le  glaive  dans 
la  balance  et  se  sont  écriés  :  Malheur  aux  vaincus  \ 
mais  si  l'inconstante  fortune,  abandonnant  leurs  dra- 
peaux ,  revient  un  jour  dans  nos  rangs  ,  alors  ,  comme 
en  mille  occasions  ,  nous  pourrons  les  vaincre  ;  mais 
plus  généreux ,  nous  ne  dirons  pas  :  Malheur  aux 
vaincus  ! 


(  '8'  ) 

—  NAMUR  (sous)  ;  les  généraux  Grouchy  et 
Vapdamme  ,  séparés  du  gros  de  l'armée  qui  avait 
combattu  à  Mont  Saint-Jean  ,  attaqués  par  3o,ooo 
prussiens  et  une  nombreuse  cavalerie  ,  se  défen- 
dent  avec  avantage  et  parviennent  à  opérer  leur 
retraite  par  Givet  et  se  dirigent  sur  Soissous  ,  le 
30  juin  i8i5 

—  db  ROQUENCOURT  près  Versailles ,  où  le 
général  Excelmans  ,  aidés  des  généraux  Piréi  % 
Vincent  et  Burthe  ,  défit  une  colonne  de  cavalere 
prussienne  ,  bien  supérieure  en  nombre  aux  trou- 
pes qu'il  commandait ,  le  1  juillet  i8i5 

—  de  SÈVRES ,  près  Saint-Cîoud  ;  le  colonel 
de  Carrion-Nisas  >  commandant  un  corps  de  trois 
mille  hommes  ,  s'y  défend  avec  avantage  contre 
dix  mille  Prussiens,  et  en  tue  près  de  quinze  cens , 
le  a  Juillet  xSiS 

Armistice  entre  l'armée  française  et  les  armées 
anglaise  et  prussienne.  Les  français  devaient  éva- 
cuer Paris  et  se  retirer  derrière  la  Loire  9  le  3 
juillet  i8i5 

Attaque  de  GRENOBLE  par  une  armée  Austro- 
Sarde  ;  le  général  Motte  aidé  de  la  presque  tota- 
lité des  habitans  qui  s'étaient  armés  ,  rend  cette 
attaque  infructueuse  ,  le  6  juillet  i8i5 

—  Reddition  d'HUNINGUE;  cette  place  défen- 
due par  le  général  Barbanègre  qui  n'avait  que  i35 
hommes  à  sa  disposition  ,  fut  investie  par  i5ooo 
autrichiens  ,  le  26  juin  ê  ne  se  rendit  qu'après  un 
siège  en  règle  qui  dura  deux  mois.  La  garnison 
obtint  d'aller  rejoindre  l'armée  de  la  Loire  ,  avec 
armes  et  bagages  ,  le  27  août  181 5 

Siège  et  reddition  de  LONGWY  ;  le  général 


(  '8*) 

Ducos  commandait  cette  ville  qui  fut  obligée  de  se 
rendre  au  prince  de  Hesse-Hom  bourg  qui  était 
venu  l'attaquer  avec  des  forces  considérables  ,  le 
18  septembre  i8i5 

Evacuation  du  territoire  français  par  l'armée 
alliée  dite  d'occupation ,  le  3o  novembre       1818 


EN    1823. 


Les  liens  de  famille  et  l'amitié  qui  unissaient  les 
gouvernemens  de  France  et  d'Espagne  ,  ainsi  que 
la  philantropie  de  Louis  XVIII  9  avaient  décidé 
Tenvoi  à  Barcelonné  de  plusieurs  médecins  dis- 
tingués par  leurs  talens  et  par  leur  zèle  pour  les 
progrès  de  la  science  médicale.  Un  cordon  sani- 
taire avait  été  établi  pour  préserver  les  provinces 
méridionales  du  funeste  fléau  qui  ravageait  la  Cata- 
logne. Bientôt  ce  cordon  devint  nécessaire  pour 
contenir  les  constitutionnels  en  armes  sur  les  fron- 
tières ,  et  protéger  les  royalistes  qui  venaient  cher- 
cher un  asile  en  France.  Le  roi  Ferdinand  ,  pri- 
sonnier dans  son  palais,  appela  des  libérateurs, 
sa  voix  retentit  en-deçà  des  Pyrénées  ,  et  la  guerre 
d'Espagne  fut  résolue.  Louis  a VI II  l'annonça  lui- 
même  dans  son  discours  d'ouverture  des  cham- 
bres, en  s'exprimant  ainsi  :  «  Cent  mille  Français, 
»  à  la  tête  desquels  marchera  celui  que  je  me  plais 
»  à  nommer  mon  fils,  vont  franchir  la  frontière. 
»  Si  la  guerre  est  inévitable  ,  je  mettrai  tous  mes 
»  soins  à  en  resserrer  le  cercle  ;  elle  ne  sera  entre- 
»  prise  que  pour  conquérir  la  paix  que  l'état  de 
»  l'Espagne  rendrait  impossible  ;  que  Ferdinand 
»  VII  soit  libre  de  donner  à  ses  peuples  les  insti- 
»  tutions  qu'ils  ne  peuvent  tenir  que  de  lui ,  et 
»  qui ,  en  assurant  leur  repos  ,  dissiperont  les  jus- 
»  tes  inquiétudes  de  la  France  ;  dès  ce  moment 
»   les  hostilités  cesseront.  » 

Ce  fils  de  France  était  le  duc  d'Angoulême  , 
prince  aussi  distingué  par  sa  bravoure  personnelle 


(  m  ) 

que  par  ses  brillantes  qualités  et  son  esprit  conci- 
liateur. Déjà  la  loyauté  de  sa  conduite  dans  le  mi- 
di eu  i8i5  ,  et  les  mots  d'union  et  oubli ,  l'avaient 
rendu  cher  aux  Français.  Le  généralissime  9  en  ar- 
rivant à  Bayonne  ,  adresse  aux  troupes  de  l'armée 
d'Espagne  ,  le  3  avril  ,  la  proclamation  suivante  : 

«  Soldats  !  la  confiance  du  roi  m'a  placé  à  votre 
»  tête  pour  remplir  la  plus  noble  des  missions  ; 
»  ce  n'est  point  l'esprit  de  conquête  qui  nous  a 
»  fait  preadre  les  armes  ;  un  motif  plus  généreux 
»  nous  anime  ;  nous  allons  replacer  un  roi  sur  son. 
»  trône  ,  réconcilier  son  peuple  avec  lui  et  réta- 
»  l>lir  dans  un  pays  en  proie  à  l'anarchie  ,  l'ordre 
»   nécessaire  au  bonheur  et  à  la  sûreté  des  états. 

»  Soldats  \  vous  respecterez  et  ferez  respecter  la 
»  religion ,  les  lois  et  les  propriétés  ,  et  vous  me 
»  rendrez  facile  l'accomplissement  du  devoir  qui 
»  m'est  imposé ,  de  maintenir  les  lois  et  la  plus 
»   exacte  discipline.  » 

Une  revue  générale  fut  passée  le  5  avril ,  et  M. 
le  lieutenant-général.,  comte  Molitor,  général  en 
chef  du  deuxième  corps  de  l'armée,  commanda 
ies  grandes  manœuvres  qui  furent  exécutées  ensui- 
te. Dans  la  nuit,  le  lieutenant-général  d'artillerie 
Tirlet  se  porta  sur  la  Bidassoa  ,  pour  y  faire  éta- 
blir un  pont  de  bateaux  à  l'endroit  appelé  le  pas 
de  Béobie. 


AFFAIRE  SUR  LES  BORDS  DE  LA  BIDASSOA. 

(    6    AVRIL    ). 

Quelques  transfuges  français,  napolitains  et  pié- 
montais  ,  qui  s'étaient  présentés  aux  avant-postes, 
afin  de  provoquer  les  soldats  à  la  désertion  ,  sont 
dispersés  par  une  compagnie  de  voltigeurs  du  9.* 


(  i85  ) 

régiment  d'infanterie  légère,  et  laissent  sur  le 
terrain  une  douzaine  d'hommes.  Le  général  Val* 
lia  était  présent  à  cette  affaire. 


PASSAGE  DE  LA  BIDASSOA  (  7  avril  ). 

L'armée  française  passe  la  Bidassoa.  Le  duc 
d'Angoulême  est  reçu  par  les  habitans  du  bourg 
d'Iran,  avec  les  démonstrations  d'une  vive  allé- 
gresse. Il  établit  son  quartier»  général  dans  ce 

bourg.  ______ 

COMBAT  DEVANT  SAINT-SÉBASTIEN  (  3  avril  ). 

Le  général  Bourck  poursuit  les  Espagnols  jusque 
sous  les  murs  de  cette  forteresse .,  et  les  force  à 
rentrer  dans  les  ouvrages  intérieurs. 

Le  lendemain,  le  duc  d'Angoulême  se  rendit  de 
Toiosa  ,  où  il  avait  pris  la  veille  son  quartier-géné- 
ral ,  sur  les  glacis  de  Saint-Sébastien  ,  pour  dis- 
tribuer lui-même  des  grades  et  des  décorations  à 
ceux  qui  s'étaient  particulièrement  distingués. 
Dans  cette  occasion  ,  le  prince  se  trouvait  si  rap- 
proché de  la  place  ,  qu'un  boulet  parti  des  rem  = 
parts  ,  vint  tomber  à  ses  pieds  et  couvrit  de  terre 
une  partie  de  son  uniforme. 


ARRIVÉE  DU  ROI  D'ESPAGNE  A  SÉVILLE. 

(10   AVRIL   ). 

Les  Cortès  avaient  transféré  le  lieu  de  leur  séan- 
ce de  Madrid  à  Séville  ,  ils  crurent  devoir  se  faire 
accompagner  par  le  roi.  Ils  reprirent  le  cours  de 
leur  délibé ratio»  ,  treize  jours  après. 

»4 


(  i*6) 

PRISE  DU  FORT  DE  GUET  ARIA  (  i6  Avait  ). 

La'garnison  de  ce  fort  se  rend  au  général  Bourck 
qui  était  venu  l'attaquer  avec  deux  bataillons  des 
3o  et  35  régimens  de  ligne. 

ATTAQUE  ET  PRISE  DE  LOGRONO  (17  atbil). 

Dans  cette  affaire ,  les  voltigeurs  du  20.  régi- 
ment de  ligne  ,  lancés  au  pas  de  course ,  enfon- 
cèrent la  première  porte  de  Logrono.  Un  jeune 
tambour,  nommé  Matreau  ,  franchit  un  mur,  et 
ouvrit  la  seconde  porte  sans  cesser  de  battre  la 
charge. 

Le  bulletin  officiel  mentionne  particulièrement  MM.  de 
Vitré  ,  maréchal-de-camp  ;  Muller ,  colonel  du  5.  de  hus- 
sards ;  Ducosde  Chahannes,  chef  d'escadron  an.  9  de  chas- 
seur ;  Merville  et  Jouffroy  ,  capitaines  au  même  régiment  j 
Fagron  ,  capitaine  au  20.  de  li^ne  ;  Imbert ,  capitaine  d'or- 
donnance ;  Obled  ,  sous-lieutenant  au  5,  de  hussards;  Du- 
rand ,  sergent  au  20.  de  ligne  ;  Dorade  ,  maréchal-dcs-logis 
du  9.  chasseurs  ;  Matreau  ,  tambour  du  20.  de  ligne  ;  Tonne- 
Ber ,  trompette  au  9.  chasseur. 


DECLARATION  DE  GUERRE  DU  ROI  D'ESPAGNE 
A  LA  FRANCE  datée  de  Séville  (  23  avril  ). 

lie  roi  d'Espagne  était  alors  sous  la  domination 
des  Cortès.  

ENTRÉE  DU  GÉNÉRAL  MOLITOR  A  SARflAGOSSE 

(    26   AVRIL  )• 


JENTRÉE  DU  DUC  ETANGOULÊME  A  BURGOS. 
(  9  mai  ). 


M;  ) 

AFFAIRE  DE  CASTEL-TERSOL  (  17  mai)* 

Le  général  Donnadieu  y  bat  les  Espagnols» 

'  Le  bulletin  officiel  mentionne  particulièrement  MM.  Don- 
nadieu »  lieutenant-ge'ne'ral  ;  de  la  Roche- Aymon  et  de 
Saint-Priest ,  maréchaux-de-ramp  ;  de  la  Nougarède ,  colo- 
nel d'élat-major  ;  de  la  Poterie  ,  colonel  du  12.  léger  ;  Jar- 
din ,  capitaine  du  12.  léger  (  tué  ). 


PASSAGE  DU  LLOBREGAT  (  21  mai  ). 

Ce  passage  est  effectue  parla  brigade  du  généra 
Laroche-Aynion. 


ENTBÉE  À  MADRID  DE  L'AVANT-GARDE  DE 
L'ARMÉE  FRANÇAISE  (  23  mai  ). 

Cette  avant-garde  était  commandée  par  le  géné« 
lal  Foissac-Latour. 


ENTRÉE  DU  PRINCE  GÉNÉRALISSIME  à  MADRID 

(    24    MAI    ). 

Cette  entrée  se  fit  par  la  porte  dite  des  Réco- 
lets ,  au  milieu  des  bruyantes  et  joyeuses  accla- 
mations du  peuple. 


ATTAQUE  DE  MATARO  (  24  mai  ). 

Les  généraux  espagnols  Milans  et  Llobera  y  sont 
battus  par  le  général  Vence  qu'ils  avaient  tenté  de 
surprendre. 

Le  bulletin  officiel  mentionne  particulièrement  MM.  de 
Vence,   maréchal-de-camp  ;   de  Tholozé,  colonel  d'état- 


(  isa  ) 

major  ;  Hureî  ,  colonel  du  sixième  léger  î  de  Beaumout  t 
colonel  du  18,  chasseurs  j  d'Arnauld  ,  chef  de  bataillon  au 
7.  de  ligne. 

BLOCUS  DE  FIGUIÈRES  (  25  mai  ). 

Le  bulletin  officiel  de  cette  affaire  cite  particulièrement 
M.  Montalon,  soldat  au  5.  régiment  de  ligne. 


ATTAQUE  DE  VICH  (  26  mai  ). 

Le  colonel  Salperwich  du  8.  régiment  de  ligne, 
attaqué  par  le  général  espagnol  Mina ,  se  défend 
avec  courage  et  habileté ,  malgré  la  grande  infé- 
riorité numérique  de  sa  troupe. 

Le  bulletin  officiel  cite  d'une  manière  honorable  MM. 
Saîperwick,  colonel  du  8.  de  ligne;  Dubarret,  chef  de 
fcataillon  d'état  major  ;  Chapelié ,  lieutenant  d'état  major. 


AFFAIRE  DE  TALAVERA  DE  LA  REINA  (27  mai). 

Le  général  Valin  oblige  à  la  retraite  le  général 
espagnol  Zayas  ,  après  s'être  emparé  de  i5  voitu- 
res chargées  d'armes  et  de  la  caisse  du  régiment. 

Le  bulletin  officiel  cite  honorablement  MM.  Valin ,  lieu- 
tenanl-général  ;  Mathiot  ,  aide  de  camp  du  général  Valin  ; 
de  Bouille  ,  aide-de-camp  du  maréchal  duc  de  Reggio  ; 
de  Chabannes ,  chef  d'escadron  au  9.  chasseurs  ;  Campa- 
gnac  ,  capitaine  au  9.  d'infanterie  légère  ;  Millo  ,  lieutenant 
au  i3.  léger. 

AFFAIRE  DE  VISILLO  (  8  juin  ) 

Le  général  Edmond  de  Périgord  y  bat  complè- 
tement les  constitutionnels  espagnols. 


(  *8y  j 

Le  bulletin  officiel  mentionne  particulièremenl  MM.  E.de 
Périgord  ,  duc  de  Dino;  de  Savoie  Carignan  ,  mare'chal-de- 
camp. 

Chasseurs  a  cheval  delà  garde.  —  D'Argoult ,  colonel; 
de  Brobeque ,  capitaine  ;  de  Marsognei ,  lieutenant  ;  Broun  t 
Parrat.  ,  brigadiers. 

Le  prince  Albert  de  Savoye-Carignan  ,  volontaire  ;  de 
Qiarcellai,  capitaine  aide  -  de- camp  du  ge'néral  Borde- 
sOulie  ;  Borne  ,  idem.  ,  du  ge'ne'ral  E.  de  Périgord. 


AFFAIRE  DE  YILCHES  (9  juin). 

Le  général  Edmond  de  Périgord  met  l'ennemi 
en  déroute  et  lui  prend  271  hommes. 

Le  bulletin  officiel  cite  d'une  manière  honorable  MM.  E. 
de  Pe'rigord  ,  mare'chal-de-camp. 

Chasseurs  achevai  de  la  garde.  —  D'Argoult,  colonel  ; 
deMarsognet ,  Vidicbers,  lieutenans  ;  Ogers,  maréchal-des- 
logis  ;  Lecomle  ,  Lapeyrie  ,  chasseurs. 

De  Verlanges  ,  de  Cheilan  ,  capitaines  au  2.  le'ger  ;  Bor- 
ne ,  d'Osenbray  ,  aides-de-camp  ;  du  Chayla  ,  officier  d'or- 
donnance. 

AUTORITÉ  DU  ROI  DESPAGNE  MÉCONNUE. 

(    II    JUIN    ). 

Les  Cortès  après  l'avoir  déclaré  dans  un  état 
&  empêchement  moral  nomment  une  régence.  Le  12 
juin  ils  font  conduire  le  roi ,  de  Séville  à  Cadix  , 
où  ce  monarque  arrive  le  i5  à  six  heures  du  soir. 


AFFAIRE  DU  BOIS  DE  PALLAU  (  14  uns  ). 

Le  général  Saint-Priest  y  fait  mettre  bas  les  ar- 
mes à  une  colonne  espagnole  commandée  par  le 
colonel  Gorrea. 


(  100  ) 

Le  bulletin  officiel  fait  une  mention  particulière  de  MM. 
de  Saint-Priest ,  maréchal-de-camp. 

Deuxième  régiment  de  ligne.  —  D'Ison  ,  lieutenant-colo- 
nel ;  Roquefeuil  ,  chef  de  bataillon  ;  Foudard  ,  Luîggî  t 
Mongîn  ,  Darlignie  ,  capitaines  ;  Piuquelin  ,  de  l'Épinay 
sous-lieutenans  ;  Dufflort  ,  Corre'ol ,  sergens. 

Deuxième  léger.  —  Sillègue  ,  chef  de  bataillon;  la  Vol- 
tais,  capitaine;  Boucher,  adjudant-major  ;  Bodmer  ser* 
gent-raajor  i  Couder  ^  soldat. 


AFFAIRE  D'ALCIRA(  16  juin  ). 

Le  général  Bonnemaîns  met  les  Espagnols  en  dé- 
route ,  et  il  entre  dans  Alcira  où  il  trouve  des  ma- 
gasins considérables. 

Le  bulletin  officiel  cite  honorablement  MM.  Bonne- 
mains  ,  maréchal-de-camp. 

Quatrième  de  ligne.  --  Buchet  ,  colonel  ;  Coste,  chef  de 
bataillon ,  Roveda  ,  Rey ,  capitaines  ;  Bessac  ,  Ozepy  ,  lieu- 
tenans  ;  Guillard  ,  Boyron  ,  sergens-majors  ;  Philippot  , 
Bonnet  ,  Pizé  ,  Zadreyt ,  sergens  ;  Boneton  ,  Milery  ,  Jau- 
me  ,  Bernard ,  caporaux  ;  Grenier  ,  cornet  de  voltigeurs  ; 
Dubir ,  Reguaud  ,  Messonas  ,  Cornu  ,  Latrière  ,  Fremond  t 
voltigeurs  et  soldats.  Duteil  ,  lieutenant  au  19,  chasseurs. 

Dixième  chasseurs,  —  Dupont,  lieutenant;  Bernier  , 
sous-lieutenant  ;  Leroi  ,  maréchal-des-logis  ;  Joste  ,  briga- 
dier ;  Hausser ,  Jaillet  ,  Fournel,  Bousquet,  chasseurs. 

Dix-neuvième  régiment.  —  Davet ,  Robert ,  brigadiers  ; 
Guerrou  ,  Agisson  ,  Baume  ,  chasseurs. 

Loulay  et  Tilly ,  capitaines  aides-de-camp  du  général 
Bonnemains. 

AFFAIRE  DEVANT  SAINT-SÉBASTIEN  (  19  juin). 

Le  bulletin  officiel  de  celte  affaire  mentionne  comme 
s'étant  particulièrement  distingués  MM.  Schœffer ,  maré- 
chal-de-camp; Rabaudy  ,  capitaine  au  17.  de  ligne  ;  Ne- 
bel  ,  capitaine  au  5.  d'infanterie  légère  ;  Camon  |  adjudant-, 
major  au  1 7.  de  ligne  ; 


(  '9i  ) 
Cinquième  léger.  —  De  Connac  ,  lieutenant  ;  EsboudUly , 
sergent  ;  Boineau  ,  Mahé  ,  carabiniers. 


AFFAIRE  DE  SAN-LUCAR-LA-MAJOR(  19  wtn). 

Le  général  Lauriston  y  culbute  l'ennemi  et  lui 
fait  35o  prisonniers. 

Le  bulletin  officiel  de  cette  affaire  cite  d'une  manière  ho- 
norable MM.  de  Lauriston  ,  maréchal-de-camp  )  de  Saint- 
Léger,  capitaine  aide -de-camp. 

Cinquième  de  hussards.  —  Muller ,  colonel  ;  Laboazart , 
Petin  ,  capilaines  ;  Le  fer,  sous-lieutenant  ;  Vacius ,  adju- 
dant ;  Dumaine  ,  Gessle,  maréchaux-des-loçis  ;  Deischi , 
brigadier  ,  §chekell,  hussard. 

Neuvième  chasseurs  à  cheval.  —  D'Hautpoul  ,  colonel  *,  de 
Maison-Neuve,  chef  d'escadron  ;  Gandin  ,  Fougainville  , 
lieutenans  ;  Lafargue  ,  Drecklust  ,?maréchaax-des-logis. 


AFFAIRE  D'ASTORGA  (  aq  juiic  ). 

Le  général  Laroche  Jacquelein  rnet  l'ennemi  en 
déroute ,  et  le  poursuit  jusqu'à  une  lieue  et  demie 
au-delà  d'Astorga. 

Le  bulletin  officiel  fait  une  mention  particulière  de  MM. 
de  Laroche- Jacquelein  ,  mare'chal-de-camp  ;  Vidal  de  Le- 
ry  ,  chef  d'escadron  au  1 .  de  hussards  ;  Feruel ,  capitaine 
aide-de-camp  ;  Mausoudun  et  Alingry,  officiers  d'ordon^ 
fiance  ;  Crotel  ,  capitaine  au  7.  de  chasseurs  ;  Giroust  et 
olleaud  ,  lieutenans  au  même  régiment  ;  Dartis  et  Dela- 
croix ,  maréchaux-de-logis  au  1 .  de  hussards  ;  Blanc  et 
Samson  ,  brigadiers  au  même  régiment  ;  Laurent  et  Beleden, 
chasseurs  du  7.  régiment. 


fJSTRÉE  A  SÉV1LLE  DU  GÉNÉRAL  BOUBMQNT. 

(    21    JUIN/) 


(  192  ; 

COMBATS  DEPISUÉS ,  CAS  A-MARI  A  ET  PUENTE- 
YIEJO  DANS  LES  ASTURIES  (  21  juin  ). 

Le  général  Hubert  y  bat  les  Espagnols  comman 
dés  par  Je  général  Gampillo. 

Le  bulletin  officiel  cite  honorablement  MM.  Hubert,  ma- 
réchal-de-camp ;  deBouy,  lieutenant-colonel  du  17.  chas- 
seurs ;  Fromanlin,  aide-de-camp;  Huber,  officier  d'ordon- 
nance ;  Courtin  ,  lieutenant  au  21  de  ligne. 

Septième  léger.  —  Sainl-Firmin  et  de  Berry  ,  capitaines  ; 
Galety,  sergent  ;  Castel ,  fourrier  ;  Loichay  ,  caporal; 
Gaultier  ,  chasseur  au  17.  régiment  ;  Michel,  voltigeur  au 
21.  de  ligne.  :  ;    

COMBAT  DE  CAMPO-MANES  ,  OU  DE  PUENTE- 
DE-LOS-HIERROS  DANS  LES  ASTURIES  (  22  juin). 

Le  général  cTAlbignac  y  bat  le  général  espagnol 
Palarea. 

Le  bulletin  officiel  mentionne  particulièrement  MM. 
d'Albignac ,  mare'chal-de-camp. 

Quinzième  de  ligne.  —  De  Montchoisy,  lieutenant-colo- 
nel ;  Allain  ,  Balza  et  Cousin  ,  capitaines  ;  Chevalier  ,  Pa- 
ges,  sergens-majors  ;  Revol  ,  Lepeule ,  Saunier  ,  Amiot , 
sergens  ;  Favier  ,  caporal  ;  Masson  ,  grenadier. 


COMBAT  DE  COUVION  DANS  LES  ASTURIES 

(23    JUIN  ). 

Le  colonel  GouteFrey  du  21.  de  ligne  force  à  la 
retraite  les  troupes  du  général  espagnol  Campillo. 

Le  bulletin  officiel  cite  d'une  manière  honorable  MM. 
Hubert ,  maréchal-de-camp. 

Pingt-unième.  de  ligne.  —  He'rard  de  Goulefrey  ,  colonel  ; 
Berthelot  de  la  Gorgette  ,  chef  de  balaillon  ;  Lioitier  ,  capi- 
taine ,  adjudant  major  ;  Poirier  ,  Aubert  de  Trigomain  , 
Bout ,  capitaines;  de  St.-Gênis  ,  Bédos  ,  Lieutenans;  Lany, 
Gadois  ,  sous-lieutenans  »  Robert,  Serel,  sergens  ;  Soubriéj 
caporal  ;  Richard  ,  voltigeur  ;  Brosseau ,  tambour, 


COMBAT  D'AVILÈS  DANS  LES  ASTURIES 

(    25    JUIN    ). 

Un  détachement  du  4.  de  hussards  et  du  17.  de 
chasseurs  obtient  un  avantage  sur  la  colonne  enne- 
mie à  laquelle  il  enlève  quatre  canons  et  beaucoup 
d'armes  et  de  bagages. 

Le  bulletin  officiel  fait  une  mention  particulière  de  MM. 
de  Beaumets  ,  chef  d'escadron  au  4-  hussards;  de 
Kersosie,  lieutenant  au  même  régiment;  Duez  .  lieute- 
nant au  17.  chasseurs  ;  Poucet ,  mare'chal-des-Iogis  au  mê- 
me régiment  ;  Chapelier  et  Constant ,  brigadiers  au  4-  de 
hussards. 

AFFAIRE  DE  CABEZA  PE  BUEY  (  a6  Jt/w  ). 

Les  dragons  de  la  garde  royale  se  spr*t  distingués 
dans  cette  affaire, 

Le  bulletin  officiel  nomme  particulièrement  MM.  Des- 
clignac  ,  de  Balincourt ,  chef  d'escadron  ;  de  Mausey  t  ca- 
pitaine ;  d'Oraison ,  lieutenant  ;  de  Stapeiande  ,  sous-lieute- 
nant ;  Houtelart ,  Cordier ,  mare'chaux-des-logis  ;  Janot  % 
Schuster ,  Fourneaux  ,  brigadiers  ;  Guillotin ,  Quien  ,  De- 
forge  ,  dragons. 

AFFAIRE  DE  NAVIA  EN  GALICE  (7  juillet  )r 

1  Le  lieutenant  Richepanse  du  4»  de  hussards  à  la 
tête  de  trente  hommes ,  disperse  l'arrière-garde 
ennemie  forte  de  plus  de  deux  cents  hommes,  et 
l'oblige  à  chercher  son  salut  dans  la  fuite. 

Le  bulletin  officiel  cite  honorablement  MM.  de  Riche- 
panse  lieutenant  au  4-  hussards  ;  Bezieux  brigadier  ;  Salle  , 
hussard;  Lucc  et  Perrin ,  chasseurs  au  dix-septième  régi- 
saeni. 

■     '    ./} 
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(  194) 
AFFAIRE  DE  MARTOREL  ET  DE  MOLINS-DEL- 

REY  (  9   JUILLET   ). 

La  division  du  général  Donnadieu  attaque  et 
bat  l'ennemi  commandé  par  les  généraux  Milans 
et  Llobera  dont  les  forces  étaient  beaucoup  plus 
considérables  que  celles  des  Français. 

Le  bulletin  officiel  mentionne  particulièrement  MM. 
Donnadieu,  iieutenant-ge'néral  ;  de  la  Roche-Aimon  et 
Achard  ,  maréchaux-de-camp  ;  Fantin  Désodoards1,  colonel 
du  3.  de  ligne  ;  Lenoury  ,  colonel  du  5.  de  chasseurs  à 
cheval  ;  Dastorg  ,  colonel  du  6.  de  hussards  ,  de  Fita-Ja- 
mes,  lieutenant-colonel  du  3.  de  ligne. 


AFFAIRE  SOUS  BARCELONE  (  9 ,  1 1  et  i3  juillet  ). 

Le  9,  le  général  Vasserot  fait  rentrer  dans  Bar- 
celone un  corps  de  miquelets  qui  en  était  sorti,  et 
qui  était  venu  l'attaquer  à  Esplugas. 

Le  11 ,  le  même  général,  attaqué  dans  les  villa* 
ges  de  Gracia  et  de  Sarria ,  par  deux  mille  hom- 
mes sortis  avec  quatre  pièces  de  canon,  les  bat  et 
les  oblige  à  se  retirer. 

Le  i3,  un  succès  semblable  est  encore  obtenu 
par  le  général  Vasserot.  Une  troisième  sortie  faite 
sur  les  mêmes  points  est  repoussée  en  désordre 
jusque  sous  les  canons  de  la  place. 

Les  bulletins  officiels  de  ces  affaires  citent  d'une  manière 
honorable  MM.  Curial ,  lieutenant-général  ;  Vasserot  et 
Peccadeuc  ,  maréchaux-de-camp  ;  Darlanges,  lieutenant- 
colonel  au  7.  de  ligne;  d'Arnault ,  chef  de  bataillon  au 
même  régiment  ;  Bezuel ,  chef  d'escadron  au  23.  de  chaus- 
seurs 

Soixantième  de  ligne.  —  Schwich  ,  chef  de  bataillon  ; 
Gouvenain  ,  capitaine  ;  Bastinous  ,  de  Molènes  ,  lieutenans  ; 
Mallet ,  Courteau ,  serons  /  Rosier  ;  soldat  ;  Denise  i  cor- 
net de  voltigeurs. 


(  ^) 

De  Tholosé  ,  colonel  d'état-major  ;  Monck  d'Uzès  ,  colo-' 
neldu  6o.re'giment  ;  Arnal,  lieutenant  ;  Leclerc ,  caporal. 

Trente-deuxième  de  ligne.  —  Musias ,  capitaine  ;  Chanoz  , 
caporal  ;  Delahaye  ,  voltigeur. 


AFFAIRE  DE  LORCA (  i3  juillet  ). 

Le  général  Bonnemains  par  une  attaque  brus- 
que et  décisive  ,  s'empare  du  fort  de  Lorca. 

Le  bulletin  officiel  fait  une  mention  particulière  de  MM. 
Bonnemains,  maréchal  de  camp. 

Quatrième  d'infanterie  légère.  —  Drivet  de  la  Dernade, 
chef  de  bataillon  :  Cousin  ,  Roveda  ,  Castamagna  ,  Duval  , 
Guilhaumont,  Pale',  Servier  ,  capitaines;  Coste ,  Tracol  ; 
Veiller,  lieutenans  ;  Astruc  ,  sous-lieulenant  ;  Buthérin , 
adjudant  sous-officier  ;  Buffière  ,  Mazoyer  f  Rocheret , 
Philippot ,  sergens-majors  ;  Ligouesche  ,  Peyronard  ,  ser- 
gens  ;  Roussel ,  Mazoyer,  caporaux  ;  Vieux,  sapeur,  Ar- 
senac  ,  tambour  ;  Faure  ,  Aymar,  Ducoing,  Maisonnas  , 
Gresse,  Biaisa c  ;  soldats. 


AFFAIRE  DEVANT  L'ILE  DE  LEON(  16  juillet). 

La  division  du  général  Bordesoulle  attaquée  sur 
plusieurs  points  ,  y  fait  perdre  à  l'ennemi  plus  de 
mille  hommes  tant  tués  que  blessés. 

Le  bulletin  officiel  cite  honorablement  MM.  Borde- 
soulle ,  lieutenant-général  ,  commandant  en  chef  ;  Obert  , 
lieutenanl-ge'ne'ral  ;  Goujon  ,  de  Belhisy  ,  de  Savoie-Cari- 
gnan  ,  maréchaux-de-camp. 

Vingtième  de  ligne.  —  De  Montcalm  ,  colonel  ;  de  la 
Motte,  lieutenant-colonel;  de  la  Chapelle,  Humble! , 
chefs  de  bataillon  ;  Blanc  ,  Dejean  ,  Deidier  ,  capitaines; 
Feruel ,  Grenier  ,  lieutenans  ;  Boucaut ,  sergent. 

Vingt-septième  deligne.--  O'Neill ,  colonel  ;  Bearin ,  chef 
de  bataillon  ;  Menuisier  ,  capitaine  ;  Ducaseau  ,  lieutenant. 

Trente-quatrième  de  ligne,  —  De  Farincourt,    colonel; 


(»96) 

Barbette,  capitaine  *,  Motel,  lieutenant  ;  Meunier  ,  sous- 
lieulenanl  ;  Fischeur  ,  sergent  ;  Hamen  ,  voltigeur. 

Trente-sixième  de  ligne.  —  Maurin ,  colonel  ;  Rullière  , 
lieutenant-colonel  ;  Monistrol ,  chef  de  bataillon  ;  Coulé  , 
Perolîn  ,  Willemin  ,  Petit- Jean  ,  capitaines  ;  Demarle  , 
Arthuis,  lieulenans  ;  Lardet,  Bittergui ,  Rossel ,  Christo- 
phe ,  Ricard ,  Pernetti ,  Trichet  ,  sergens  ;  Maurice ,  capo- 
ral j  Luider  ,  grenadier  ;  Lacroix  ,  voltigeur. 

Etat-major.  —  Rousselet ,  Dupouet ,  capitaines  aides-de- 
camp  ;  Brice  ,  lieutenant ,  idem  ;  de  Montmorency ,  offi* 
cier  d'ordonnance  ;  Chalmet  ,  adjudant-sous-officier  du 
deuxième  dragons. 


AFFAIRE  DE  ROND  A  (  18  juillet  ). 

Le  général  Vincent  et  le  colonel  d'Hautpoul  du 
quatrième  de  ligne  se  distinguent  dans  cette  affaire* 


AFFAIRE  DEVANT  PAMPELUNE  (  18  juillet  ). 

Le  bulletin  officiel  mentionne  particulièrement  MM.  Ja- 
min  ,  mare'chal-de-camp(  division  Conchy  ). 

Troisième  d'infanterie  légère.  —  De  Sainte- Colombe  et 
de  la  Voierie  ,  chefs  de  bataillon  ;  Gourhael ,  capitaine  ; 
Blanc,  sergent;  Flandin ,  Baslain ,  caporaux;  Baraguay- 
d'Hilliers  ,  chef  de  bataillon  au  g.  de  ligne. 


AFFAIRE  DE  GUADAL-HUERTUNA   (  25  jojllet  ) 

Le  général  Bonnemains  à  la  tête  de  4°o  chas- 
seurs formant  l'avant-garde  de  l'armée  française  , 
y  culbute  1200  cavaliers  espagnols. 

Le  bulletin  officiel  cite  d'une  manière  honorable  MM. 
Bonnemains,  maréchal-de-camp;  de  Seran ,  colonel  du 
10  de  chasseurs  ;  de  Choiseul  d'Aillecour  ,  colonel  du  19. 
de  chasseurs. 


(  »97  ) 
'AFFAIRE  DE  JORBA  (  2>5  juillet  ). 

Le  maréchal  Moncey  avec  des  troupes  beaucoup 
moins  nombreuses  que  celles  de  l'ennemi,  force 
le  général  espagnol  Milans  à  abandonner  ses  posi- 
tions et  à  se  retirer  sur  Cervera. 

Le  bulletin  officiel  fait  une  mention  particulière  deMM-Ie 
maréchal  Moncey  ;  Berge  ,  mare'chal-de-camp  ,  comman- 
dant en  chef  l'artillerie  du  quatrième  corps  ;  Tromeliu  , 
mare'chal-de-camp. 

Seizième  régiment  de  ligne.  —  Dalvimare  ,  colonel  ;  Bon- 
ne ,  chef  de  bataillon  ;  Dacheux  ,  Havard ,  capitaines  ; 
Vauder-Lmden  ,  lieutenant  ;  Dacheux  ,  Leriziat ,  sous- 
lientenani  ;  Robert ,  Roussieux  :  Valcrose  ,  Fcurnier  ,  ca- 
poraux, Lautier  ,  Gerbouil ,  Hasson  ,  Matté  ,  Tartrat  , 
Passel,  Cartel ,  Roland,  Moine  ,Mouret  >  V«die ,.  Cousleile, 
grenadiers  ,  voltigeurs  et  fusiliers. 

Soixantième  régiment  de  ligne.  —  Monck  d'Uzès  ,  colonel  ; 
Bégin  ,  Schwich  ,  chefs  de  bataillon  ;  Minard  ,  Rabier  * 
Aubert  de  Re'sie  ,  Riban  ,  capitaines  ;  Champ-Garnier  r 
Chausson  ,  Bourdon  ,  lieutenans  ;  I.eclerc  ,  Georget ,  ser- 
gens  ;  Tortel ,  fourrier;  Lambert ,  Coligni ,  Court  eau  ? 
soldats. 

Etal~major.-~  De  Sparre ,  chef  d'escadron  ,  aide-de-camj» 
de  M.  le  mare'chal  ;  Géhard  ,  lieutenant ,  aide-de-camp  du 
ge'néral  Berge. 

Quatrième  d'artillerie  à  cheval.  —  De  la  Plesse ,  b'eule- 
nant  ;  Gorrand  maréchal-des-logis  ;  Doisnard ,  soldat  du 
train.  

AFFAIRE  DE  CAMPILLO-DE-ARENAS.] 

(   *8    JUILLET   ) 

Les  Espagnols  y  sont  battus  par  la  division  du 
général  Loverdo.  Cette  affaire  brillante  acheva  de 
démoraliser  l'armée  des  constitutionnels ,  dans  le 
midi  de  l'Espagne ,  et  porta  le  coup  mortel  à  leur 
cause. 


(*9<U 

Jjt  faulielîn  officiel  cite  honorablement  MM.  Loverdo  , 
Bonnemains  ,  Domon  ,  lieulenans-généraux  ;  Pelleport  , 
Corsin ,  de  Saint- Ch amans  ,  Faverot,  Borelly  ,  maréchaux- 
de-camp  ;  les  colonels  deSaporla,  du  i.er  de  ligne  ;  d'Hou- 
detot  du  il.  ;  Yerdier  ,  du  24  ;  de  Chambrun  ,  du  4-  d'in- 
fanierie  \ légère  ;  Levavasseur  ,  du  huitième  d'infanterie 
légère  ;  de  Caslries  ,  du  quatrième  chasseurs  ;  de  Sourdis  , 
du  20.  idem  ;  d'Hincourt  et  Juchereau  Saint-Denis  ,  colo- 
nels d'élat-major  ;  Cavailher  ,  lieutenant-colonel ,  aide-de- 
camp  du  lieutenant-général  Molitor  ;  Costa-Magna  ,  chef 
de  bataillon  au  4-  léger  ;  de  Vernége  ,  capitaine  d'état-ma- 
or  ;  de  Pensay ,  officier  d'ordonnance  ,  de  l'Enferna  ,  ca- 
pitaine au  20.  chasseurs. 


AFFAIlfc  SOUS  BARCELONE  (  3o  juillet  ). 

Le  général  Rotten ,  gouverneur  de  Barcelone  , 
ayant  ordonné  une  sortie  composée  de  l'élite  de 
sa  garnison ,  au  nombre  de  5oo  hommes ,  ses  trou- 
pes sont  battues  par  les  Français  aux  ordres  du  gé- 
néral Curial ,  et  sont  forcées  de  rentrer  dans  la 
place  après  avoir  essuyé  une  perte  considérable. 

Le  bulletin  officiel  mentionne  particulièrement  MM.  Cu- 
rial ,  lieutenant-général  ;  de  Yen  ce  ,  maréchal-de-camp. 

Sixième  régiment  d'infanterie  légère.  --  Hurel  ,  colonel  ; 
Vallet ,  Robert ,  Picot,  capitaines  ;  de  la  Jaumont ,  le  Coq, 
Caillard  ,  Olry  ,  lieutenant  ;  Barthès  ,  Frété  ,  sergens  ;  Cal- 
ly  ,  Roby  ,  caporaux  ;  Mariton  ,  voltigeur. 

Dix-neuvième  de  ligne.  Alquier  ,  chef  de  bataillon  ,  Bar- 
the  ,  Fiileau  ,  Ducheyron  ,  capitaines  ;  Garuccia  ,  lieute- 
nant ;  Marcy  ,  Picot ,  sergens  ;  Gavary  ,  Grillet ,  voltigeurs. 
Vingt-quatrième  de  chasseurs,  —  Nicolas  ,  colonel  * 
Bezuel ,  chef  d'escadron  ;  Vanel  de  Lisleboy  ,  Budau  , 
lieutenans  ; 

Troisième  régiment  d} artillerie  à  cheval.  —  Carnot ,  lieu*» 
tenant  ;  Faitous ,  maréchal-de-logis. 


(  m  ) 

ORDONNANCE  DATÉE  D'ANDUJAR  (  8  AOUT). 

Cette  ordonnance  est  célèbre  par  l'esprit  de  mo- 
dération qui  l'a  fait  dicter  au  prince  généralissime. 
Voici  le  texte  de  l'ordonnance: 

«  Nous  Louis-Antoine  d'Artois  ,  fils  de  France  , 
»  duc  d'Angoulême  ,  commandant  en  chef  de  l'ar- 
»  mée  des  Pyrénées  :  considérant  que  l'occupa- 
»  tion  de  l'Espagne  par  l'armée  française  sous  nos 
»  ordres  ,  nous  met  dans  l'indispensable  obliga- 
»  tion  de  pourvoir  à  la  tranquillité  de  ce  royaume 
»   et  à  la  sûreté  de  nos  troupes  ; 

o    Avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  î 

Art.  i.  Les  autorités  espagnoles  ne  pourront 
»  faire  aucune  arrestation  sans  l'autorisation  du 
»  commandant  de  nos  troupes  dans  l'arrondisse* 
»   ment  duquel  elles  se  trouveront. 

2.  «  Les  commandans  en  chef  des  corps  de  no- 
»  tre  armée  feront  élargir  tous  ceux  qui  ont  été 
»   arrêtés  arbitrairement ,  et  pour  des  motifs  poli- 

*  tiques,  notamment  les  miliciens  rentrant  chez 
»  eux.  Sont  toutefois  exceptés  ceux  qui ,  depuis 
»  leur  rentrée  dans  leurs  foyers  ,  ont  donné  de 
»   justes  motifs  de  plainte  ; 

3.  «  Les  commandans  en  chef  des  corps  de  no- 
»   tre  armée  sont  autorisés  à  faire  arrêter  ceux  qui 

*  contreviendraient  au  présent  ordre  ; 

4.  «  Tous  les  journaux  et  journalistes  sont  pla- 
»  ces  sous  la  surveillance  des  commandans  de  nos 
»    troupes  ; 

5.  «  La  présente  ordonnance  sera  imprimée  et 
»    affichée  partout,  etc. ,  etc. 


AFFAIRES  DE  C AIDÉS  (  14  août  ). 
&e  général  Xrcmelin  et  Je  baron  d'EroJes  ?  com- 


(  100  ) 

Mandant  les  royalistes  espagnols,  y  battent  les  gc^ 
néraux  constitutionnels  Milans  et  Llobera. 

Le  bulletin  officiel  cite  d'un  manière  honorable  MM. 
Tromelin  ,  mare  chai -de- camp. 

Soixantième  de  ligne.  Monck  d'Uzès ,  colonel  ;  Magnan, 
lieutenant-colonel. 

Sixième  de  Hussards.  Galz  de  Malvirade ,  lieutenant- 
colonel, 

REDDITION  D^ALGÉSIRAS  ET  DE  E'ILE  YERTE. 

(    l4    AOUT    ). 

Le  général  Lauriston  commandait  les  troupes  de 
terre.  M.  Lemarant *  capitaine  de  vaisseau  ,  corn? 
mandait  la  frégate  la  Guerrière,  et  il  avait  sous  ses 
ordres  la  frégate  la  Gafatkée  ,  commandée  par  le 
capitaine  Drouaujt. 

l,u.. »J        lll>lW  ■■—!»■■— y 

AFFAIRE  D'AITAFULLA  SOUS  TARRAGONE. 

Le  général  Berge  culbute  et  force  à  la  retraite 
»n  corps  nombreux  d'Espagnols  sortis  de  Tarra» 
gone  pour  attaquer  les  troupes  formant  le  blocus. 

Le  bulletin  officiel  fait  une  mention  particulière  de  MM. 
3Berge  ,  Montgarde'  et  Âcbard  ,  maréchaux-de-camp. 

Trente  et  unième  de  ligne,  Thilorier  ,  colonel  ;  Foucher  , 
chef  de  bataillon  s  Muff ,  Cheruel ,  Rey,  Bertrand  ,  capi- 
taines ;  Elie ,  Legris  ,  lietitenans  ;  de  Lusignan  ,  Moret , 
sous-lieutenans  ;  Balrich,  Rodolphe ,  Appé  ,  Colinet ,  Taf- 
farl ,  TJ>i!oi%ier  ,  sergens  ;  Sarossay  ,  Deçoffre  ,  caporaux  ; 
Vallier  ,  grenadier  ;  Romet ,  voltigeur. 

Dix* huitième  de  ligne.  De  Fitz- James,  colonel  j  Duca* 
se ,  Barratq  ,  de  Combes,  Sarret  ,  Hervé,  Prat-Ferré» 
Meynard  ,  tanou  ,  capitaines  ;  Lanauzaa  ,  Allard  ,  Loyer, 
Daurignac ,  Redbeder ,  Barthouilh ,  lieutenans»  La  Terrade, 
de  Latirens  ,  Massy  ,  sous-Iieulenans  ;  Gigault ,  Vigués  , 
Xabal ,  Bures  ,  Laban ,  Laurens  ,  Dussaut ,  sergens  \  Seris, 
caporal;  Perrel,  fusilier. 


(    201    ) 

Premier  d'infanterie  légère.  Roussel,  lieutenant-colonel  ; 
Ximoges-Orry  ,  lieulenant  ;  de  Barrai ,  sons-lieulenant  ; 
Poussard  ,  sergent;  Raulet,  caporal:  Rahire ,  voltigeur 

Sixième  de  chasseurs  à  cheval.  —  Courtier  ,  colonel  ;  Kœ- 
nig  ,  capitaine  ;  Quinetle ,  lieulenant. 

Troisième  d'artillerie  à  cheval.—  Ge'hard,  Puech  ,  lieute- 
nans  ;  Dannes  ,  maréchal-des-logis. 

Etat-major.  —  Dubarret ,  chef  de  bataillon  ;  de  Mayria  , 
capitaine  ,  de  Caux  ,  lieutenant. 

Artillerie  de  montagne.  —  Lelièvre  ,  capitaine  ;  Etienne, 
Barbier,  sergens  ;  Labarthe  ,  caporal  ;  Gros  ,   canonnier. 

Mélanges ,  Drouinet ,  lieutenans  aides-de-camp  ;  Dubosc , 
sous-lieutenant,  officier  d'ordonnance. 


AFFAIRE  SOUS  TARRAGONE  (28  août). 

A  lasuite  du  combat  du  27,  le  maréchal  Moncey 
ordonna  et  dirigea  lui-même  une  reconnaissance 
générale  de  toutes  les  positions  occupées  par  l'en- 
nemi en-dehors  de  Tarragone.  L'objet  de  la  re- 
connaissance étant  parfaitement  remplie  ,  les  trou- 
pes rentrèrent  avec  ordre  dans  leurs  positions  res- 
pectives. 

Le  bulletin  officiel  fait  une  mention  particulière  de  MM. 
le  mare' chai  Moncey. 

Les  maréchaux-de-camp  Desprès  ,  chef  d'e'tat-major  ; 
Berge  (  artillerie  )  ;  Rohault  de  Fleury  {génie  )  ;  Trome- 
lin  ,  Montgardé,  Achard  ,  Fanlin-Désodoards. 

Huitième  de  ligne.  —  Salperwick  ,  colonel  ;  Cottenet , 
lieutenanl-colonel  ;  Leblanc  ,  chef  de  bataillon  ;  Thibaud, 
Sirugues,  Pital  ,  Laroche-Saint- André  ,  capitaines  ;  Bon- 
net ,  Baldram  ,  Onfray  ,  Comton  ,  Wanaud  ,  lieutenans  ; 
Collard  ,  Saint-Vidal ,  Guichard,  Lavaur,  sous-lieutenans  ; 
L'Horloger  ,  Jarraud  ,  Culant  ,  Boiletot  ,  Maros  ,  Bois- 
tard  ,  sergens  ;  Grelot,  Duvet  ,  caporaux  ;  Silvestre  ,  gre- 
nadier ;  Lechevalier  ,  Roy  ,  voltigeurs  -,  Motot  ,  Gris  ,  fu- 
siliers. 

Seizième  de  ligne,  —Bonne  ,  Grégoire,  chefs   de   batail- 
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Ion  ;  Rolin,  Barthélémy  •  Flavard,  Gennecieux  ,  Beau- 
frère  ,  Grabowsky  ,  Chastelet ,  Sauboul ,  François ,  Suisse  f 
capitaines  ;  Marson  ,  Boissières  ,  Julien  ,  Dericq  ,  Pètre  , 
lieutenans  ;  Daudegier  ,  sous-lieutenant  ;  Lemaître  ,  chirur- 
gien ;  Dubourg ,  Aldin  ,  Gillet ,  Calaret ,  Bernard  ,  Ha- 
bert,  Durand,  sergens  ;  Salomon ,  Chabert,  Bourelly, 
caporaux  ;  Thomas,  Croc,  Bulot,  voltigeurs;  Dérouet, 
Mayeux ,  fusiliers. 

Soixantième  de  ligne.  —  Reboul  de  Cavalry  ,  chef  de  ba- 
taillon ;  Boussis  de  la  Grange  ,  capitaine  ;  Foissey  ,  de  Mo- 
lènes  ,  lieutenans  ;  Turpin  de  Sauzai  ,  sous-lieutenant  ;  La- 
caille  ,  adjudant  sous-officier  ;  Courtade  ,  Batriot ,  Comte, 
sergens  ;  Petit ,  caporal  ;  Lebout ,  voltigeur  ;  Septier  ,  cor- 
net de  volligeurs. 

Premier  d'infanterie  légère.  —  Reveî ,  colonel  ;  Roussel , 
lieutenant-colonel;  de  Vitrolles  ,  chef  de  bataillon  ,  Flou- 
caud  ,  Romangin  ,  Eymer,  Péan  de  Pontilly  ,  de  Taurine, 
Legouiion ,  capitaines  ;  Orry  ,  Filliastre  ,  Dévissée  ,  lieute- 
nans ,  Drolenvaux,  Sala,  sous-lieutenans  ;  Fery  ,  adju- 
dant sous-officier  ;  Henry  ,  Brichet ,  Pelletier  ,  sergens  ; 
Robelin  ,  caporal  ;  Husson  ,  Droy ,  voltigeurs  ;  Jacquet , 
Chevalier  ,  cornets. 


AFFAIRE  DU  TROCADERO  (  3i  août). 

Le  prince  généralissime  commandait  à  cette 
attaque  où  les  Fiançais  donnèrent  de  nouvelles 
preuves  de  leur  courage.  Après  la  victoire  ,  S. 
A.  R.  ayant  entendu  ces  mots  :  Notre  prince  est  -if 
content  t  —  Oui  mes  amis  ,  répartit  le  prince  tje 
sens  tout  mon  bonheur  de  commander  à  des  braves 
tels  que  vous. 

Le  bulletin  officiel  fait  une  mention  [particulière  de  S.  A. 

R.    LE    PRINCE    GÉNÉRALISSIME. 

De  MM.  Bordesoulle  ,  lieut.-gen.  ;  Obert ,  idem.  Tirlet  , 
idem. ,  commandant  en  chef  larlillerie  ;  Dode  de  la  Bru- 
nerie  ,  idem.  ;  commandant  le  ge'nie  ;  de  Carignan  ,  Gou- 
geon  ,  d'Escars ,  mare'chaux-de-camp  ;  de  la  Hitte  ,  colo- 
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««1  d'artillerie  a  pied,  aide-de-camp  de  S,  A.  R.  ;  de 
Montferre ,  colonel  du  3.  d'infanterie  de  la  garde  ;  de  Fa- 
rincourt,  colonel  du  1^-  de  ligne;  Dupau,  lieutenant-colo- 
nel du  génie  >  de  Miremont ,  chef  de  bataillon  au  3.  de  la 
garde»  de  la  Seinie,  idem.,  au  6.  régiment  de  la  garde  ; 
Monistrol ,  idem. ,  au  36.  régiment  de  ligne  ;  de  Rosam- 
beau,  deGoutelas,  de  la  Boissière  ,  officiers  d'ordonnance 
du  lieutenanl-ge'ne'ral  Bordesoulle  ;  Waille ,  de  Ligueville  r 
de  Lemox,  aides-de-camp  et  officiers  d'ordonnance  du 
lieulenant-général  Obert  ;  Saint-Brice  ,  Chevigné  ,  aides- 
de-camp  du  ge'néral  Gougeon  ;  de  Couloume' ,  de  Lorge  , 
aides-de  -  camp  du  général  d'Escars  ;  Borne,  capitaine 
d'état-major  ;  Damans  ,  capitaine  au  re'giment  d'artillerie  à 
pied  de  la  garde  ;  Ciglot,  Calot  t  capitaines  du  ge'nie  ;  Petit- 
Jean  ,  Couti  ,  Perrotin  ,  capitaines  au  36.de  ligne;  Gast 
de  Montferre  ,  capitaine  au  3.  régiment  de  la  garde  ;  Vuil- 
leretde  Brotte,  lieutenant  d'artillerie  de  la  garde  ;  de  Ville- 
neuve ,  Legros ,  lieutenans  du  génie  ;  Grooler  ,  lieutenant 
au  34.  de  ligne;  Dupleix  ,  sous-lieutenant  au  9.  de  ligne 
(  tué  )  ;  Aubert ,  Severac  ,  Poly  t  sergens  des  sapeurs  du 
génie;  Hue  ,  caporal  du  génie  \  Cerfberr  ,  grenadier  au  34. 
de  ligne. 

S.  A»  R.  le  prince  C.  A.  Albert  de  Savoy  e-Carignan, 
grenadier  volontaire  dans  un  des  régimens  de  la  garde. 

Deflaverges  ,  maréchal-de-camp  ;  d'Isasca  ,  lieutenant- 
colonel  ,  Costa  ,  capitaine  ;  tous  trois  officiers  de  la  suite  du 
prince  Albert  de  Savoy e-Carign an. 

Le  Marant-Kerdaniel  ,  lieutenant  de  vaisseau  comman- 
dant la  canonnière-brick  la  Lilloise. 


AFFAIRE  SOUS  PAMPELUNE  (3  septembre). 

Le  corps  du  maréchal  Lauriston  s'empare  de 
toutes  les  maisons  barricadées ,  retranchées  et 
crénelées  qui  défendaient  les  approches  de  Pam- 
pelune. 

Le  bulletin  officiel  cite  honorablement  MM.  le  maréchal 
de  Lauriston-,  Pécheux,  lieutenant-généra!  ;  Jamin ,  mare- 


(    204) 
chal-de-camp  ;  Garbé  -,  idem.  ,  commandant  le  génie  ;  De- 
nis de  Danremont ,  de  Quinsonas  ,  Fernig  ,  maréchaux-de- 
camp  ;  Nugues-Saint-Cyr  4  maréchal-de-camp  ,  chef  d'étal- 
major. 

Troisième  léger —  De  Tressan  ,  de  Saint-Gilles ,  colo- 
nels ;  de  Kock ,  lieutenant-colonel  ;  de  Sainte-Colombe^ 
chef  de  bataillon. 

Eroussier ,  colonel  du  5.  de  ligne  ;  Higonet  ,  Bremont  , 
colonels  du  9.  de  ligne  ;  Darmailié  ,  colonel  du  i4«  de  li- 
gne ;  d'Aloigny  ,  chef  d'escadron  du  3.  de  chasseurs. 

Corps  royal  du  génie.  —  De  Merlis  ,  Lemercier  ,  Répé- 
caud,  chefs  de  bataillon  ;  Breisslroff,  Chambaud ,  Bezot- 
Brice  ,  Dumesnil  7  Augoyat  ,  Vieux  ,  capitaines  ;  de  Réci- 
court ,  Duriveau  ,  lieutenans. 


AFFAIRE  DE  VELEZ-MALAGA  (  4  septembre), 

Le  général  Saint-Chamans  y  fait  éprouver  une 
perte  considérable  aux  ennemis. 

Le  bulletin  officiel  mentionne  particulièrement  MM.  De 
Saint-Chamans ,  maréchal-de-camp  ;  Vilatte  ,  colonel  dm 
ïo.de  dragons  ;  de  Compiègne  ,  lieutenant-colonel  du  mê- 
me régiment  ;  Teissier  de  Marouze,  colonel  du  20.  chas- 
seurs. 

AFFAIRE  SOUS  BARCELONE  (  10  et  12  septembre). 

Les  généraux  Curial,  Laroche-Aymon  ,  de  La- 
Tour-du-Pin  ,  deYence,  et  de  Peccadeuc,  battent 
les  Espagnols  dans  les  différentes  sorties  qu'ils 
dirigent  contre  les  Français. 

Les  bulletins  officiels  citent  d'une  manière  honorable 
MM.  Curial  ,  de  Laroche-Aymon ,  lieulenans-généraux  ; 
de  La-Tour-Dupin,  de  Vence,  dePeccadeuc,  maréchaux- 
de-camp;  Demetz  ,  lieutenant-colonel  d'artillerie  ;  Réguis, 
capitaine  au  3.  d'artillerie  a  cheval;  Mathelin  ,  capitaine 
aide-de-camp;  de  Curel  ,  capitaine  d'élat-major  ;  Ibert , 
capitaine  au  12.  léger;   Pain,  capitaine  au  26.  de  ligne  ; 
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Moreau  ,  lieutenant  au  même  régiment  ;  de  Broc  ,  lieute- 
nant au  6.  de  hussards  ;  Cornier  ,  hussard  au  même  régi- 
ment. 

Septième  de  ligne.  -  -  Darlanges  ,  colonel  ,  Guillabert , 
chef  de  bataillon;  Warnel ,  capitaine  ;  Masse,  lieutenant  ; 
Jehan  ,  sergent. 

Dix-neuvième  de  ligne.  —  Maire  ,  capitaine  >  Taberne  , 
lieutenant;  Sallières  ;  sous-lieutenant  ;  Girard  ,  sergent. 

Trente-deuxième  de  ligne.  —  Duterlre  ,  colonel  ;  de  Ros- 
sï,  chef  de  bataillon;  Berard ,  Herbaultt  capitaines;  Jac- 
quinot ,  O'Keeffe  ,  Brenal ,  Blollefierre  ,  Nouvelle ,  lieute- 
nansi  Toubas  »  sous-lieutenant  j  Velu»  sergent  ;  Choteille  , 
voltigeur. 

Troisième  régiment  d'artillerie  à  cheval.  --  De  Marilhac  , 
colonel  ;  Lévesque  ,  lieutenant  ;  Feriot  ,  Martin  ,  maré- 
chaux des-logis  ;  Bas ,  brigadier. 

Deuxième  régiment  d'artillerie  à  pied.  —  Richard  ,  Au- 
bry  ,  Prieur  »  Deta  ,  sergens. 

De  Montcarville  »  chef  de  bataillon  ,  aide-de-camp  du 
général  Curialj  de  Rospieck ,  capitaine  ,  idem  du  général 
de  Yence»  Bernard,  lieut.  ,idem  du  général  de  Peccadeuc. 


CAPITULATION  DE  S  ANTON  A  (n  septembre). 

Le  gouverneur  de  Santona  capitule  avec  le 
général  français  Scheffer.  Par  cette  capitulation 
la  place  devait  être  remise  le  28,  aux  troupes 
françaises  formant  le  blocus,  dans  le  cas  où  à  cette 
époque  elle  n'aurait  pas  été  secourue. 


AFFAIRE  DE  JAEN  (  i3  septemrre  ) 

Le  général  Bonnemains  après  avoir  complète- 
ment battu  les  troupes  du  général  espagnol  Riego  , 
s'empare  de  Jaën. 

Le  bulletin  officiel  fait  une  mention  particulière  de  M  M. 
Bonnemains  ,  lieutenant-général  ;  Buchet  ,  le  Vavasseur, 
maréchaux-de-camp. 
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Quatrième  léger.  —  de  Chambr un  ,  colonel  >  Coste  ,  lieu- 
tenanl-colonel  ;  Cousin  et  Costa-Magna  hefsde  bataillon. 

De  Gau ville  ,  chef  de  bataillon  du  ier  de  ligne. 

Trente-neuvième  de  ligne.— de  Bois-David ,  colonel  »  De- 
lamay  ,  lieut.-colonel  ;  Hugues  ,  Cbaron ,  chefs  de  batail- 
lon. 

Quatrième  de  chasseurs  à  cheval.  —  De  Chateaubriand  t 
colonel  ;  Brucelles ,  lieul. colonel  »  Panisse  ,  Mathet  , 
Beaujouan  ,  chefs  descadron  ; 

Dixième  de  chasseurs.— De  Seran,  colonel  ;  Lian ,  lieule- 
«anl-colonel  ;  Rochemon  ,  Scherer,  chefs  d'escadron. 

Dix-neuvième  de  chasseurs  —  De  Choiseul  d'Aillecourt , 
colonel;  delaFresnay,  lieut.-colonel; la Bachelerie  ,  Gau- 
che t,  Raoul ,   chefs  d'escadron. 


AFFAIRE  DE  JODAR  (  i4  septembre). 

Le  colonel  d'Argout  à  la  tête  de  trois  escadrons 
de  chasseurs,  ayant  poursuivi  le  général  Riégo, 
mis  en  fuite  la  veille  par  le  généial  Bonnemains  , 
y  bat  de  nouveau  les  espagnols  ,  leur  fait  un  bon 
nombre  de  prisonniers ,  et  les  oblige  à  se  retirer 
précipitamment  vers  les  montagnes  qui  avoisinent 
Jodar. 

AFFAIRES  DE  LLADO  ET  DE  LIERS  (i5  et  16  sept.) 

Le  général  Damas  bat  dans  ces  deux  journées  , 
le  général  espagnol  Fernandez ,  sorti  de  Barce- 
lone avec  l'élite  de  la  garnison  ,  afln  de  faire  ,  par 
nne  diversion  ,  lever  le  blocus  de  Tarragone. 

Le  bulletin  officiel  cite  honorablement  MM.  de  Damas  t 
lieutenant-ge'ne'ral  ;  Viouet  de  Maringoué,  Nicolas»  maré- 
chaux-de-camp. 

Cinquième  de  ligne.  —  Bonchamp  ;  chef  de  bataillon  S 
Chaumont,  Mauduit  /  Cussac ,  Chateleti  capitaines;  Bert  t 
Tournefort»  de  Mus»  lieulenans  î  de  Christol  »  Lafond» 
Drogue»  sous-lienienansi  Boulen  <  Mercadier »  sergens. 


f  2°7  ; 

Huitième  de  ligne.  —  Richard,  chef  de  bataillon  .  Cam- 
pion  ,  Rivières-d es-Héros,  Chambeliaud  ,  de  Raffin,  Dron- 
chat  »  Simon  ,  de  Saint-Santin  ,  capitaines  ;  de  Maleyrand  , 
Perrioudi  Ribrocci  t  Faure,  lieutenans;  Charcot  t  sous- 
lieutenant  ;  Parraud  ,  Chiffaul ,  Paquette  ,  Arais ,  Bordier, 
Lefèvre  ,  sergens  ;  Couturier  ,  Ferties  >  Amayas  >  caporaux; 
David  ,  Guyet ,  grenadiers  ;  Moulin  >  fusilier. 

Vingt- deuxième  chasseurs  à  cheval.  —  De  Fontnouvelle  f 
de  Vauguyon  ,  capitaines  ;  Goholin  ,  Wolf ,  lieutenans  ; 
Bourlet,  sous-lieutenant»  Jacob,  maréchal-des-logis;Bon- 
hour ,  chasseur. 

De  la  Tour-du-Pin  ,  chef  d'escadron  ,  aide-de-camp  ; 
Deyragues,  capitaine  d 'étal-major  (tué);  de  Chièvres,  La- 
combe  ,  capitaines,  aides-de-camp. 

Bellegarde  ,  Lizet,  Constant,  de  Vogué  ,  officiers  d'état* 
major  et  d'ordonnance;  Bedigie  ,  capitaine  du  génie. 


REDDITION  DE  PAMPELUNE  (16  septembre). 

Pampelune  se  rendit  aux  troupes  sous  les  ordre» 
du  maréchal  Lauriston.  La  garnison  ,  encore  forte 
de  38oo  hommes  ,  fut ,  par  la  capitulation  ,  décla- 
rée prisonnière.  Dans  cette  capitulation  on  remar- 
quait une  clause  qui  fut  ponctuellement  exécutée; 
c'^est  que  le  maréchal  accordait  la  sortie  de  deux 
chariots  couverts  qui  ne  devaient  pas  être  visités  9 
sans  doute  pour  sauver  des  individus  trop  grave- 
ment compromis  dans  la  révolution  pour  sortir  de 
la  place  à  découvert. 

Le  bulletin  officiel  mentionne  particulièrement ,  Mes- 
sieurs le  maréchal  de  Lauriston  ;  Saint- Cyr-lNugues  ,  maré- 
chal-de-camp ,  chef  d'étal-major  ;  Boucher  ,  maréch.-de- 
camp  commandant  l'artillerie  ;  Garbé  ,  idem. ,  comman- 
dant le  génie  î  Fernig  ,  de  Danremont,  de  Chaslellux  ,  ma- 
réchaux-de-camp ;  Deschalars  ,  colonel  »  major  de  tran- 
chée. 

Corps  royal  du  génie— L^î faille  ,  Lemercîer,  de  Merlis  f 
Répécaud,  Chambeaud  ,  chefs  de  bataillon  ;  Breisstroff  „ 
Bizol-Brice  .  Dumesnil-Adelée.  Augoyat ,  Yieux  i  capitai- 
nes ;  de  Recicourt ,  Duriveau ,  lieutenans. 
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AFFAIRE  DE  LORCA  (  19  septembre). 

Les  troupes  de  M.  de  Lasbordes.,  commandant 
de  Lorca  et  celles  commandées  par  M.  de  Séran  , 
colonel  du  10.  de  chasseurs  détruisent  entièrement 
le  corps  espagnol  du  général  Rié^o  dont  les  dé- 
bris ,  sous  le  nom  de  Bataillon  Sacré  cherchait  à 
gagner  Carthagène. 


ATTAQUE  ET  REDDITION  DU  FORT  SANTI-PETRI 

(    20    SEPTEMBRE.    ) 

Cette  attaque  faite  en  même  temps ,  et  par 
terre  et  par  mer  ,  était  dirigée  par  S.  A.  R.  le 
prince  généralissime.  Elle  fut  couronnée  d'un  plein 
succès.  La  possession  du  fort  Santi-Petri  était 
d'autant  plus  importante ,  qu'elle  permettait  de 
completter  le  blocus  de  Cadix  qui,  jusqu'alors, 
n'avait  été  que  partiel. 

Le  bulletin  officiel  fail  une  mention  particulière  de  MM. 
De  Ja  Hitle  ,  colonel ,  commandant  les  batteries  de  terre  ; 
de  Serlay  ,  chef  de  bataillon  au  premier  régiment  d'artille- 
rie à  pied. 

Septième  régiment  d'artillerie  à  pied.  —  De  Castel ,  A11- 
rioux  ,  capitaines  ;  Oubré  ,  Girardin  ,  Brun  ,  lieutenans  ; 
Coulogne  ,  sous-lieutenant  ;  Goudelin  ,  The'obald  ,  sergens; 
Tessier  ,  Yabre  ,  canonniers. 

Béret ,  lieutenant  d'artillerie  de  îa  garde  royale. 

fingt-quatrièine  de  ligne.  —  Àucuusleaux ,  chef  de  ba- 
taillon ;  Foresl ,   capitaine  adjudant-major. 

Faisseaulc  Centaure.— Desrolours,  contre-amiral; Poue'e, 
capitaine-commandant  ;  Laine,  du  Demaine  ,  capitaines  de 
frégate;  Lemaîlre  ,  Kerdraint  ,  Tribault ,  Hervieux  ,  Clé- 
ment, Duponehés  ,  Barthelemi  ,  lieut.  de  vaisseau  ;  Mar- 
chand, Bermont ,  enseignes;  Thtvenard ,  capitaine  d'ar- 
lillerie  de  marine;  Fenoux  , sous-lieutenant ,  idem  ;  Simon  , 
maître  d'équipage;  Bryot ,  maître  de  limonnerie  J  Ménager, 
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Anot ,  Perdrix ,  canonniers  ;  Hellogo  ,  chirurgien  major. 
— Boniface,  capitaine  de  vaisseau  ,  commandant  la  corvette 
F/sis;    Braud  ,  lieutenant  de  vaisseau,    embarqué  sur  la 
frégate  la  Cybèle;  Trotel,  idem  embarqué  sur  la  goélette 

.Çnntn-        f?hriefn 


Santo-     Christo. 


BOMBARDEMENT   DE   CADIX  (  23  septembre  ). 

Ce  bombardement  qui  n'était  qu'une  attaque 
d'essai ,  fut  exécuté  par  la  marine  française  et 
quelques  bâtimens  des  royalistes  espagnols  ,  sous 
les  ordres  du  contre-amiral  Dupéré. 

Le  bulletin  officiel  cite  honorablement  MM.  Dupére'  f 
contre-amiral  »  Longueville  ,  capitaine  de  frégate  ,  com- 
mandant le  bombardement  »  Revel  de  BetlevilJe  ,  de  Pur- 
chredon  ,  Beilanger  ,  Estelle ,  Dagorne  ,  lieutenans  de  vais- 
seau ;  Beauzée,  enseigne  de  vaisseau  ;Dubourdieu  ,  Pomon- 
ti ,  Montfort  ,  Boscai  de  Reals,  Billette  ,  Blanc ,  élèves  de 
marine,  commandant  des  canonnières  ;  Pignatelli  ,  patron 
du  canot  du  vaisseau  le  Colosse  ;  Gueyrard  ,  agent  comptable 
delà  flotille  ;  Gachet ,  caporal  d'artillerie  de  marine;  Binet , 
matelot  (tué)  ;  Rivoallaut  ^chirurgien  de  la  marine. 

N.  B.  Le  roi  par  ordonnance  du  1  2  octobre  *  a  décidé 
que  le  vaisseau  le  Centaure  porterait  désormais  le  nom  de 
Santi-Petri. 

REDDITION  DE  FIGUIÈRES  (  26  septembre  ). 

La  garnison  forte  de  2400  hommes  resta  pri- 
sonnière de  guerre.  On  trouva  dans  cette  place^ 
cent  trente  neuf  pièces  de  canon  et  une  grande 
quantité   d'approvisionnement. 


CAPITULATION  DE  SAINT-SEBASTIEN. 

(27     SEPTEMBRE   ). 

Les  troupes  et  les  habitans  s'engagent  par  cette 

2r 
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capitulation ,  à  reconnaître  l'autorité  de  la  régence 
établie  à  Madrid  pour  gouverner  au  nom  du  Roi 
pendant  sa  captivité. 


DISSOLUTION  DE  L'ASSEMBLEE  DES   CORTES. 

(    28    SEPTEMBRE.    ) 

L'autorité  absolue  est  rendue  au  roi  d'Espagne 
par  les  Gortès  assemblées  à  Cadix. 


INSPECTION  DES  MOYENS  D'ATTAQUE  REUNIS 
AUX  BORDS  DU  SANTI-PÉTRI  (28  septembre). 

S.  A.  R.  le  prince  généralissime  étant  allé  re- 
connaître tous  les  moyens  d'attaque  réunis  aux 
bords  du  Santi-Pétri ,  un  boulet  vint  frapper  dans 
le  parapet  de  la  communication  aux  deux  places 
d'armes  ,  au  moment  où  le  prince  environné  de 
ses  principaux  officiers,  témoignait  sa  satisfaction 
de  l'activité  avec  laquelle  les  travaux  du  génie  et 
de  l'artillerie  avaient  été  conduits.  S.  A.  R.  et 
ceux  qui  l'accompagnaient  furent  couverts  d'une 
masse  de  sable  soulevée  par  le  projectile  tiré  à 
très-courte  distance.  C'est  alors  que  le  prince  gé- 
néralissime dit  aux  officiers  qui  l'entouraient  et 
qui  témoignaient  la  plus  vive  inquiétude  sur  le 
danger  qui  le  menaçaient  encore:  »  Convenez 
»  messieurs  ,  que  si  je  suis  tué,  ce  sera  en  bonne 
»  compagnie  et  d'une  manière  toute  française.  » 
Le  prince  continua  son  inspection  avec  le  même 
sang-froid. 

AFFAIRE  SOUS  TARRAGONE(  29  septembre  ). 

Le  bulletin  officiel  cite  d'une  manière  honorable  ,  MM. 
A char d  »  Monlgarde' ,  maréchaux-de-camp. 


(  «»  ; 

Premier  d'infanterie  légère.— Revel ,  colonel  ;  de  Vitrol- 
les,  lieutenant- colonel  ;  Jacquemart,  capitaine;  Limoges , 
lieutenant;  Camil  >  sous-lieut.  ;  Breton»  sergent;  Guery  , 
Leverney,  soldats. 

Sixième  chasseurs  à  cheval.— Lefebvre-Deslandes,  capi- 
taine ;  Cazaran  i  Henry ,  sous-lieutenans. 

Meynard  ,  capitaine  adjudant-major  au  18.  de  ligne. 

AFFAIRE  DE  PUERTO  DE  MIRABETE(  3o  sept.  ). 

Le  général  Laroche-Jacquelin  y  met  en  déroute 
les  troupes  espagnoles  commandées  par  le  général 
Placencia. 

Le  bulletin  officitel  cite  d'une  manière  honorable  MM. 
de  Laroche- Jaquelin  »  maréchal-de-camp. 

Septième  régiment.  —  Lambot  ■>  colonel  ;  Bérancourt,  chef 
de  bataillon  ;  Prébaron  ,  Cautrelle,  Salin-Saillant  «  capitai- 
nes ;  Formis ,  de  Joux  ,  lieutenans  ;  Paget>  sous-lieutenant; 
Gousselet  ,  Thiébaut  /  sergens  ;  Etchêne  t  Geoffroy  .  capo- 
raux »  Jaume  ■>  Berhnold  *  chirurgiens. 

Premier  de  hussards*  —  Simoneau  s  colonel  ï  Vidal  f  lieu- 
tenant-colonel ;  Suzainnecourt,  chef  d'escadron  ;  Gère, 
Vigueras»  Courtois,  capitaines»  Reibell  »  Chatemps,  d'Es- 
tampes, lieutenans;  Compagno,  Demarcé  ,  sous-lieutenant; 
Quinson  ,  Daclin  ,  maréchaux-des-logis  ï  Samat ,  Kauff- 
inan,  brigadiers;  Imbrico  »  Dumoulin,  Oliger  ,  Hervi  y 
hussards. 

Septième  chasseurs  à  cheval.  —  Wimpfen  ,  colonel  ;  Hu- 
lot  de  Vaudreuil,  chefs-d'escadron  i  Mancelle  ,  Lemerle  , 
capitaines  ;  Catonnière ,  Giroust  ,  lieutenans  ;  Lion  ,  porte- 
étendard  ;  Jourdan ,  Montagne  ,  maréchaux-des-logis  ; 
RitZf  brigadier;  Giraud*  Lafrance  ,  chasseurs. 

Deuxième  régiment  d'artillerie  à  cheval.  —  François ,  lieu- 
tenant ;  l'Allemand  ,  maréchal-des-logis  ;  Minick ,  Vidal  , 
Veron  ,  canonniers. 

Train  d'artillerie.  —  Pommier ,  sous-lieutenant;  De- 
nault  ,  soldat. 

Fernel ,  capitaine  ,  aide-de-camp  du  général  Laroche- 
Jacquelin  »  de  Monsoudun  ,  officier  d'ordonnance  ;  de 
Montbreton  ,  aide-de-camp  du  maréchal  duc  de  Resgio. 

27* 
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DEBARQUEMENT  DU  ROI  D'ESPAGNE  A  PUERTO- 
SANTA-MARIA  (  i  octobre  ). 

Le  roi  d'Espagne  et  sa  famille  furent  reçus  aux 
acclamations  générales  3  par  S.  A.  R.  le  prince 
généralissime  accompagné  d'un  nombreux  état- 
major. 

ENTRÉE  DES  FRANÇAIS  DANS  CADIX  (3  oct.) 


REDDITION  DE  CIUDAD-RODRIGO  (  7  octobre). 


AFFAIRE  DE  TRAMACED  (  8  octobre  ) 

Le  général  Chastellux  y  bat  complètement  le 
général  espagnol  don  Évariste  San  Miguel. 

Le  bulletin  officiel  fait  une  mention  particulière  de  MM. 
de  Chastellux,  maréchal-de-camp  ;  de  Boisgelin,  capi- 
taine ,  aide-de-camp  du  mare'chal  de  Laurision 

Troisième  de  hussards— Burgraff ,  colonel  ;  de  Kleinen- 
foerg  ,  lieutenant- colonel  >*  de  Tilly  ,  chef  d'escadron  ;  de 
Rutaut,  la  Boissière  ,  capitaines  ;  de  Kerouarlz  ,  lieutenant  ; 
Abel ,  idem,  (tué)  ,  Descoutures ,  Jacquet  ,  Faure  ,  sous- 
lieutenans;  Polhier ,  Lefebvre  »  Boucheret ,  Garnier,  maré- 
chaux des-logis  ;  Deshayes  ,  brigadier  ;  Lebon ,  trompette  ï 
Gasseret ,  Mussilier  ,  hussards. 

Troisième  de  chasseurs  —  De  Faudoas  ,  colonel  ;  de 
Chambrun  ,  lieutenant-colonel  ;  d'Alvigny ,  de  Serionne  9 
chefs  d'escadron  ;  Icard  ,  Marmion  ,  capitaines  ;  Baur 
(  tué  )  ,  Rossignol ,  Prudhomme  »  sous-lieutenans;  Bauran , 
adjudant  sous-officier. 


CAPITULATION  DE  LÉRIDA  (  18  octobre). 


(**>  ) 
REDDITION  DES  FORTS  D'URGEL  (21  octobre). 


REDDITION  DE  BADAJOZ  (  29  octobre  ). 


RETOUR  DU  PRINCE  GÉNÉRALISSIME  à  MADRID 

(    3l    OCTOBRE    ). 

S.  A.  R.  se  rendit  à  Madrid  pour  y  recevoir  le 
Roi  d'Espagne  qu'il  avait  accompagné  jusqu'à 
Séville,  et  qu'il  avait  devancé  par  un  sentiment 
de  délicatesse  dont  il  avait  déjà  donné  tant  de 
preuves. 

REDDITION  DE  BARCELONNE  ,  HOSTALRICH  ET 
TARRAGONE  (  1  novembre  ) 

Barcelone ,  Hostalrich  et  Tarragone  se  rendi- 
rent, ensuite  d'une  seule  capitulation  signée  le  25 
octobre  ,  entre  le  maréchal  duc  de  Gonegliano 
et  le  lieutenant-général  Mina.  Barcelone  fut  oc- 
cupée par  les  troupes  Françaises  le  4  novembre  ; 
Tarragone  et  Hostalrich  le  furent  les  6  et  7. 


DÉPART   DU    PRINCE    GÉNÉRALISSIME    POUR 
RETOURNER  EN  FRANCE  (  4  novembre  ). 

En  quittant  Madrid  ,  S.  A.  R.  fut  accompagnée 
solennellement  par  le  corps  municipal  jusqu'à  la 
sortie  de  la  ville,  où  ce  corps  lui  présenta  une  épée 
magnifique  ,  ornée  de  pierres  précieuses  et  d'em- 
blèmes analogues  à  sa  destination. 

Le  prince  voulut  bien  accepter  ce  présent,  mais 
il  remit  en  même  temps  au  Corrégidor  de  Madrid 
une  boîte  enrichie  de  diamans,  dont  la  valeur 
surpassait  de  beaucoup  celle  de  l'épée. 
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REDDITION  DE  CARTHAGÈNE  (  5  novembre  )*' 

La  capitulation  fut  conclue  entre  le  général  Bon- 
nemains  et  les  généraux  constitutionnels  Torrijos 
et  Sanchez. 

ENTRÉE  DES  TROUPES  FRANÇAISES  DANS  ALI- 

CANTE  (  I  2  NOVEMBRE  ). 

Cette  place  était  la  seule  encore  occupée  par  les 
constitutionnels  espagnols. 


MARCHE  DU  PRINCE  GENERALISSIME  ET  SON 
ARRIVÉE  A  PARIS. 

S.  A.  R. ,  en  se  dirigeant  vers  la  France  ,  au  mi- 
lieu des  bénédictions  des  peuples  qui  avaient  vu  une 
armée  victorieuse  traverser  leurs  pays,  comme 
une  troupe  de  voyageurs  et  d'amis,  voulut  revoir 
sur  sa  route  les  braves  qu'elle  avait  conduit  à  la 
victoire,  et  connaître  ceux  dont  les  exploits 
n'avaient  pas  eu  l'honneur  de  ses  regards.  Elle 
s'arrêta  partout  où  il  y  avait  des  besoins  à  préve- 
nir ,  des  blessés  à  consoler ,  de  belles  actions  à 
récompenser.  Arrivé  le  22  novembre  à  Oyarzuu * 
le  prince  y  donna  Tordre  du  jour  suivant,  adressé 
à  toute  l'armée  : 

«  La  campagne  étant  heureusement  terminée 
9  par  la  délivrance  du  roi  d'Espagne  et  par  la  prise 
»  ou  la  soumission  des  places  de  son  royaume,  je 
»  témoigne  à  l'armée  des  Pyrénées ,  e  n  la  quittant, 
»  ma  vive  satisfaction  pour  le  zèle,  l'ardeur  et  le 
9  dévouement  qu'elle  a  montrés  dans  toutes  les 
»  occasions  ,  ainsi  que  pour  la  parfaite  disci- 
»  pline  qu'elle 'a  constamment  observée.  Je  me 
»  trouve   heureux   d'avoir  été  placé  par  le  roi 
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»  à  la  tête  d'une  armée  qui  fait  la  gloire  de  la 
»    France. » 

Dès  que  la  première  nouvelle  du  dénouement 
heureux  delà  guerre  d'Espagne  était  parvenue  en 
France  ,  le  roi  n'avait  point  tardé  à  distribuer  les 
faveurs  de  sa  munificence  entre  les  généraux  qui 
s'y  étaient  le  plus  distingués.  Le  comte  Molitor 
fut  élevé  aux  dignités  de  maréchal  et  de  pair  de 
France ,  les  lieutenans-généraux  Bourke  ,  Damas  , 
Bourmont ,  Dode  de  Labrunerie  furent  également 
appelés  à  la  chambre  héréditaire  (  la  pairie  )  et  le 
maréchal  de  Lauriston  reçut  le  cordon  bleu.  Le  roi 
ordonna  en  outre,  pour  perpétuer  le  souvenir  du 
courage  et  de  la  discipline  dont  l'armée  française 
avait  donné  tant  de  preuves  dans  ia  campagne  9 
que  Parc  de  triomphe  ,  commencé  en  1811  à  la 
barrière  dite  de  l'Étoile  ou  des  Champs-Elisées  , 
serait  terminé  et  consacré  à  la  gloire  de  cette  mê- 
me armée  et  de  son  digne  chef. 

En  France  ,  comme  en  Espagne  ,  la  marche  de 
S.  A.  R.le  duc  d'Angoulême  fut  un  triomphe  con= 
tinuel.  A  Paris,  où  tout  avait  été  préparé  pour 
faire  à  l'illustre  généralissime  une  réception  digne 
de, lui  et  de  son  armée  ,  son  entrée  fut  une  fête 
nationale.  Les  autorités  de  la  capitale  vinrent  le 
recevoir  à  la  barrière  des  Champs-Elysées  ,  ornée 
de  couronnes  rostrales,  de  trophées  militaires  ,  de 
drapeaux  et  d'emblèmes  qui  rappelaient  les  faits 
mémorables  de  la  campagne.  S.  A.  R.  était  à  che- 
val ,  suivie  de  son  brillant  état-major  et  de  ces  ba- 
taillons d'élite  qui  avaient  eu  une  si  belle  part  à  la 
prise  du  Trocadero  ,  comparables  aux  plus  beaux 
corps  de  la  vieille  armée  ,  dont  les  autres  parties 
de  ce  volume  contiennent  les  exploits.  Cet  im- 
posant cortège  fit  le  trajet  de  la  barrière  au  palais 
des  Tuileries  ,  entre  deux  haies  de  la  garde  natio- 
nale et  de  la  garnison  ,  au  milieu  des  acclama- 
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lions  d'un  peuple  immense,  des  cris  confus  d* 
vive  te  Roi  !  vivent  les  Bourbon*  !  vivent  tes  héros  du 
Trocadéro  ! 

A  son  arrivée  aux  Tuileries,  le  prince  s'empressa 
d'aller  présenter  ses  hommages  au  roi,  qui  lui  dit 
en  lerelevanteten  le  pressant  sur  son  cœur:  «mon 
fils  ,  je  suis  content  de  vous  » 

CONCLUSION. 


Cette  campagne  de  sept  mois  et  demi  avait 
coûté  à  la  France  deux  cents  millions  environ  et 
trois  mille  cinq  cents  à  quatre  mille  hommes  tués 
sur  le  champ  de  bataille,  ou  morts  par  suite  de 
blessures  ,  de  maladies  ou  des  fatigues  de  la  guer- 
re ;  mais  elle  avait  montré  à  l'Europe  une  armée 
fidèle,  attachée  par  l'honneur  à  son  gouvernement 
et  toujours  douée  des  qualités  brillantes  qui  l'a- 
vaient fait  distinguer  si  éminemment  à  d'autres 
époques  ;  il  n'avait  manqué  aux  jeunes  soldats  , 
dans  cette  dernière  guerre,  que  plus  d'occasions 
de  montrer  la  valeur  de  leurs  devanciers  ;  mais 
aussi  ils  les  avaient  vengés  par  leur  admirable 
discipline  ,  des  torts  qu'on  leur  avait  imputés 
dans  les  guerres  précédentes.  L'armée  se  retirait 
de  celle-ci  avec  l'estime  et  l'admiration  des  deux 
partis  qui  divisaient  encore  l'Espagne  ,  et  qui  ne 
pouvaient  s'accorder  qu'en  ce  point. 


FIN 
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